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QUARANTE-CINQUIÈMECHAMTRB

GENESE XX

Dieu conduit Abraham d'une tnan~ere merveilleuse

et l'induit perpétuellement en tentation et le

Seigneur le profère; ce qu'il convient tf'en~

tendre par M.

Abraham dut se contenter d'être sur la terre comme

un pélerin et passer d'un lieu dans un autre et habi-

ter dans des huttes et être partout induit en tenta-

tion, sa femme Sarah lui ayant en effetété ravie par deux

fois; mais 11resta miraculeusement protégé et préservé

par Dier, ~ar exemple de Pharaon en Egypte et d'ÀM-

mélech,roi de Gérar, mais les deux fois protégé par Dieu.

2. EtIefaitqu'Abraham.entantque-soucheetqMe
commencementde i'&tre de foi sain dans lequel était

comprisChrist fut obligé d'errer ainsi de lieu en lieu et

ne put avoir de séjour durable sur terre et de .plus con.

nut sans trêve la crainte et la tentation Ce fait est la

véritable préaguration de la chrétienté sur terre, celle-

ci ne devant être attachée à aucunendroit déterminé; et,

Il prouve qu'elle ne devait pas rester ûxée à un peuple

uniqueque Dieu aurait élu dans ce but et que Christ et

son Evangile du royaume de Dieu seraient accordés à

tous les peuples;
3. D'autant plus que nous apprenons en outre com-

ment avec sa connaissance il devrait errer de peuple
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en peuple et ne trouver nulle part un séjour dénnttif

chez un peuple mais être parmi les peuples de la terre

comme un hôte ou un étranger avec ses enfants; et

comment on tenterait perpétuellement d'exterminer et

de déshonorer la chrétienté parmi les peuples ainsi

qu'on voulut déshonorer Sarah, femme d'Abraham.

4. Et cela nous montre comment les chrétiens se.

raient frappés par la guerre et la discorde Et com-

ment Christ avec son Evangite émigrerait d'un peuple à

un autre quand Ils seraient las de lui et ne le considé-

reraient plus que comme une habitude ils devien-

draient aveugles à son égard et se mettraient à bavarder

et à s'arracher Christ à grand renfort de discussions.

5. Et alors Christ avec son intelligence et son es-

prit les quitterait pour un autre peuple qui ne serait

également que charnel et qui considérerait Christ du
dehors et comme un simple homme; ainsi que le firent

Pharaon et ce roi Abimélech à l'égard d'Abraham et de
sa Sarah, voulant s'unir charnellement à Sarah à cause

de sa beauté; ce qui est une allusion au fait qu'ils revôti.
raient Christ dans la chair mais seulement de manière
bestiale et non en force et en esprit.

8. Ainsi que nous le pouvons voir ici chez Abimé-
lech et aussi chez Pharaon Lorsqu'ils voulurent con-
naître Sarah charnellement, !e Seigneur les a frappés
de peines et de châtiments, les a enfermés en eux-
mêmes et endurcis, les liant en quelque sorte avec les
chaînes de Sa puissance et frappant leurs femmes de
stérilité et les effrayant par des visions et des présagea,
ainsi qu'il advint à cet Abimélech qu'Il menaça de mort
en rêve, lui indiquant qu'Abraham était un homme de
Dieu et que Dieu l'avait béni.

7. C'est par de tels moyens que Dieu a amené les

peuples à la foi. Quand il entre chez un peuple charnel
et sceptique il se montre dans sa force et ses mer-

veilles, ce qu'ont effectivement vu les peuples charnels

qui se convertirent et se tournèrent vers Dieu.
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O ~i__L_~ ~a na-_ ·_ /1Wf_u ,A8. Abraham dut donc être une préfiguration de Chritt
sur la terre et errer d'un peuple à l'autre oe qui ex- 4

plique que les descendants de ces peuples se glorifient <

tous d'Abraham et se nommèrent d'après lui. Mais Ha
n'en étaient que des enfants selon l'histoire, ongendréa
de femmes étrangères, sans la foi ni l'esprit d'Abrahan!.

9. ïi en est advenu de même pour la chrétienté; lea
hommes s'étant lassés de l'esprit de Christ et en ayant
fait un tissu de bavardages Ainsi l'esprit de Christ
tes a abandonnés et s'est caché devant eux. Maiscomme
ces peuples ont subsisté dans l'histoire ils ne s'en sont

pas moins appelés chrétiens tout en n'étant que des nia
de la servante, d'Agar et des ftls de la moquerie car ils
n'ont fait que se disputer, se railler, se mépriser, s'ex-
communier et s'injurier autour du nom et de la vo-
lonté de Christ et ils sont tous devenus de vains Ismaé-
Utes.

10. Ainsi que cela appnrait de nos Jours où l'on

passe de la moquerie au poignard de l'assassin et où
l'on peut tuer et exterminer au nom de Christ et éri-

ger au lieu de Christ la tour babylonienne qui permet-
trait de monter jusqu'au ciel dans la volonté et Je pou-
voir personnels, en sorte qu'on n'aurait nul besoin de

passer par la mort du vieil homme corrompu ïnala

qu'on pourrait y entrer tout gentiment, sans rien abdi-
quer de l'égoïsmo du méchant homme et se couvrir
comme des enfants adoptés du dehors du manteau de w

pourpre de Christ, afin que malgré tout la volonté
égoïste puisse accéder à Dieu.

H. Et de même que lesdits peuples furent ensuite
jugés dès qu'Abraham les quittait et qu'ils ne deve-
naient que des enfants des contempteurs d'Abraham,
ainsi que nous le voyons pour Pharaon et les païena,
spécialement dans le pays do Canaan, de même les
Chrétiens sont témoins de ce que ces peuples qui se
contentèrent de garder leur nom de chrétiens et qui au
fond du coeur sont restés païens ont tous été jugés et
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chassés par des peuples païens, ainsi que nous pouvons
le voir en Asie et en Egypte, ainsi qu'en Grèce et en

d'autres pays et Dieu leur a arraché le manteau de

Christ comme à des hypocrites et à des contempteurs

de Christ et leur a donné un coeur et une intelligence
obscurcis en ce qui concerne le royaume de Dieu et

leur a renversé le luminaire, afln qu'ils n'aient plus à

dire Nous sommes chrétiens et membres de Christ »,
mais bien « Nous sommes des Turcs et des Barbares

engendrés par la souche sauvage de la nature. »

12. C'est ainsi que Christ dut en ce monde passer
comme une lumière d'un peuple à un autre, comme té-

moignage de tous les peuples. Et no.us t'indiquons pré-
sentement, ô Allemagne 1 (toi qui t'es longtemps pro-
menée avec un cœur païen sous le manteau de Christ et

qui t'es vantée de ta légitimité mais qui n'a vécu que
dans la méchanceté de la chair) aussi bien qu'à ces
ces peuples dont tu es née, au nom de Christ, que ton

jugement est arrivé.

13. En effet l'ange du jugement crie dans le son de
la trompette aux autres enfants d'Abraham en Christ
« Sortez de Sodome Abraham en Christ s'est détourné
de vous, vous n'avez plus rien de Christ qu'un souffle

vide et des disputes stériles, des moqueries, un frère
ne faisant que railler et mépriser son frère au sujet de la

connaissance de Christ et tuant Christ dans ses mem-
bres. Les villes de Jérusalem et de Babylone dans les-

quelles tu as resplendi doivent périr, Amen »

14. Vois, une étoile brille à l'orient et au septentrion
qui va t'aveugler et briser la tour de tes ouvrages avan-
cés à Jérusalem et Babylone Car tu ne te nommes plus
Jérusalem mais Babel et les enfants qui sont assis
dans l'ombre de la nuit et gisent dans les cachots de

Babylone doivent être délivrés et se rassembler et faire
leur entrée dans la ville de Dieu qu'Il a ouverte aux

peuples et aux langues de la terre afin que Sa magni-
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Qconce apparaisse, telle une lueur aux yeux de tous les

peuples.

15. La figure d'Abraham, de Sarah et d'AbIméIech

(Gen., XX) est une puissante image de la chrétienté qui
montre comment tes hommes deviendraient faibles, ré-
duits à leurs propres forces et comment ils ne pour-
raient être sauvés que par Dieu; en effet Abraham fut

très .pusillanime lorsqu'il dut se rendre chez ces peuples
et il pria son épouse Sarah de dire qu'il était son frère
afin qu'il ne fût pas assassiné à cause d'elle Il faut

interpréter cela comme le fait qu'un chrétien dans sa

puissance propre ne peut rien faire ni se passer de l'es-

prit de Christ qui seul donne le courage, en sorteloqu'il
n'a qu'à pénétrer au milieu de ses ennemis et à ne s'en
remettre en rien à soi et à son savoir mais purement et

simplement à la grâce de Dieu.

16. Car par lui-même il ne peut subir victorieuse-

ment répreuve et seul Christ peut être en lui son cou-

rage et son assistance; de même qu'Abraham douta de
ses propres forces devant Pharaon et Abiméiech et ne
cessa de craindre pour sa vie et dut se contenter de re-
garder comment Dieu le protégeait, lui et son épouse
Sarah. Et cette histoire telle qu'elle fut écrite par Esra
vaut donc merveilleusement et exactement pour le

royaume de Christ, comme si l'Esprit s'était appliqué à

préBgurer par elle le royaume de Christ car tout en elle
y correspond exactement.

17. En effet l'homme extérieur ne comprend rien de
Christ ni de son royaume, ainsi que nous le voyons chez
Sarah Lorsqu'elle fut grosse et hccoucha d'Isaac, elle
dit que le Seigneur l'avait exposée aux risées, c'est-à-
dire que les gens feraient des gorges chaudes de ce que
la vieille Sarah

nourrît un enfant à quatre-vingt-dix
ans. Elle ne comprenait pas encore l'image de Christ
mais l'esprit de Christ qui était en elle la comprenait,
non l'homme naturel dans son égoïsme mais la volonté
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soumise qui s'en remettait à Dieu; et c'est Lui seul Qui
saisit l'Alliance et l'esprit de Christ.

18. Mais la raison, la volonté propre étaient muettes

par rapport à cela et n'y voyaient que motif de rire;
car elle ne regardait qu'elle-même et ce qu'elle était.
De même que la volonté égoïste d'Abraham ne regardait

qu'eUe-même et s'épouvantait, alors qu'il y avait en lui
une puissance supérieure à toutes les forces et souve-
rainetés mais non dans la propriété humainé. °

19. De même que Christ en ses enfants n'appartient
pas à la personnalité humaine en tant que volonté indi- v
viduelle et ne se soumet lui-même à aucune personne
maH il se soumet à la volonté humble et soumise et
c'est par là qu'il arrive souvent à protéger la volonté

personnelle.
20. En effet -la volonté personnelle est, de par la na-

ture de ce monde, de chair et de sang; mais la volonté

qui s'en remet à Dieu meurt au monde et est engendrée
par Dieu pour la vie. Il nous faut entendre la même
chose d'Abraham et de tous les chrétiens, à savoir qu'ils
possèdent deux sortes de volontés, l'une qui provient
de ce monde et qui reste constamment craintive et en-
suite la volonté de la pauvre âme qui s'en remet à Dieu
suivant le deuxième principe, c'est-à-dire suivant le
royaume des cieux et qui dans la miséricorde de Dieu
s'abîme dans l'espérance.

QUAHANTE-S!XIÈMECHAPITRE

Naissance of'fsaac ef bannissement ~'7ama~ et
de sa mère Agar et ce qu'indiquent ces

événements. t

L'Esprit qui est en Moïse superpose si exactement et
précisément la flgure de la renaissance de l'homme
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dans tout son déroulement à l'histoire d'Abraham qu'on

devrait tout de même saisir, à plus forte raison voir,

comment Il place dans ies moindres détails l'homme na.

turel dans son personnalisme à côté de Christ et désigne

cette Bgure d'une manière tangible. Car lorsque Dieu

eut dévasté Sodome et Gomorrhe et la contrée dans la-

quelle habitait provisoirement Abraham et qu'Il eut fait

sortir Loth, Abraham se mit en marche vers le midi

Ce qui indique que lorsque le royaume de Christ serait

corrompu en quelque endroit Christ s'en éloignerait; et

il se rendit sur le territoire du roi Abimélech et devint

un étranger & Gérar.

2. Dans ces deux noms d'Abimélech et de Gérar

nous trouvons sans aucune équivoque la figure dans la

génération ou saisissement du Verbe et nous y consta-

tons pourquoi l'Esprit qui est en Moïse a noté toutes

ces histoires et y brille comme à travers l'éclat d'un

miroir. Car Abimélech indique l'homme de l'enten-

dement sensuel, c'est-à'dire l'homme véritable mais hors

de Christ et seulement dans la créature, tel qu'il est

créé. Gérar Indique la dure vie de la nature dans la-

quelle *doit demeurer l'intelligence, laquelle nature est

corrompue et dans sa corruption projette toujours da-

vantage de tentations et d'obstacles dans l'intelligence
de la vie ou lumière de l'entendement; H indique donc

que la vie est dans un conflit constant et qu'elle est

sans cesse filtrée et tamisée, ce qui représente la croix

des enfants de Dieu, afin qu'ils voient que dans leur

vie rationnelle propre ils ne peuvent que trébucher et

errer Ainsi que nous le voyons ici en Abraham; lors-

que Dieu l'eut fait quitter la frontière 'des Sodomites, il

se dirigea vers le midi chez le roi Abimélech. Le sens

ésotérique de cette figure est le suivant

3. Lorsque Dieu se fut manifesté à Abraham et eut

représenté la figure de Christ et de son royaume ainsi

que la puissance du jugement au-dessus du globe ter-

restre; Dieu se cacha à nouveau devant Abraham et

..ttr:

1
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Abraham se dirigea vers le midi, o'est-a-dire dans sa

raison, dans l'intelligence propre de l'homme et habita

à Gérar, c'est-à-dire dans la nature corrompue qui ap-

paraît en effet dans l'histoire d'Abimé!ech, c'est-à-dire

que dans la crainte de la nature il renia sa femme à

l'heure de la tentation, prétendant qu'elle n'était pas sa

femme, afin de chercher à la conserver au moyen des

ruses de l'entendement. Et l'on vpit précisément com-

ment ce qu'il s'était imaginé dans sa raison devoir le

préserver des embarras le punit et l'instruisit car Ani-

méiech le punit de ce qu'il avait renié sa femme dont

il se serait approché dans le péché si le Seigneur ne

l'en avait détourné; et l'explication est la suivante

4~ Quand on voit un homme que pousse l'Esprit
de Dieu et par lequel Ceiui-ci parle fréquemment, on ne

doit pas en tirer !a conclusion précipitée que cet

homme représente quelque chose de diiTérent des au-

très hommes et cela vaut également pour Abraham. La

raison personnelle qui était en lui est tout aussi vacil-

lante et imparfaite que dans les autres hommes; et que
ce qu'ils savent et enseignent de Dieu n'est nullement

leur propriété ainsi qu'on le constate ici en Abraham

qui par frayeur n'épargna pas son épouse Sarah qu'il
renia lâchement au risque de la voir prendre pour
concubine par Abiméiech, simplement pour pouvoir vi-

vre et grâce à elle se tirer d'affaire.

5. Dieu éprouve ainsi ses enfants afin de leur mon-
trer que dans leur pouvoir propre ils ne sont rien de

plus que les autres pécheurs et qu'dn ne doit pas s'en-

gouer pour des hommes et les prendre pour Dieu. Aussi
Dieu les !aisse-t-i! d'ailleurs fréquemment trébucher et
errer et de plus les fait punir par ceux qu'ils devraient

instruire, ainsi que nous pouvons le voir ici en Abi-
méiech qui dut punir et faire rougir de honte Abra-

ham de ne pas épargner sa femme pour une petite
frayeur et de la renier ainsi.

6. Et s'il advient qu'on voie parfois errer un homme
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que Dieu anime pourtant, on ne doit pas pour cela se
hâter de le rejeter et penser qu'il a complètement aban-
donné Dieu, ainsi que le fait le monde mais penser
que Dieu place ainsi Ses enfants sous l'épreuve de la
croix afin qu'ils s'instruisent par eux-mêmes; ensuite
le soleil se tève à nouveau, pour eux, ainsi qu'il
arriva ici à Abraham lorsque Dieu le fit partir pour Gé-

rar, c'est-à-dire dans sa vie naturelle et rationnelle
dans laquelle il trébucha devant Abimélech. Alors un
double soleil se leva pour lui, l'un en ce sens qu'Abi-
métech !e connut et apprit à craindre le Seigneur et
donna de la terre à Abraham pour y demeurer, y ajou-
tant comme punition des cadeaux car c'est ainsi qu'on
punit les saints quand on craint la punition de Dieu.
C'est ainsi que se leva pour lui Je soleil de la grâce du
roi Abimé!ech; et deuxièmement Sarah devint grosse et
une branche surgit pour lui de la lignée d'Alliance de
la divine puissance du soleil et Isaac lui naquit.

7. Et afin qu'on le comprenne toujours bien, la croix
se dresse toujours auprès des enfants de Dieu et Adam
et Christ restent toujours proches, ainsi que nous le
constatons ici avec Abiméiech et Abraham et Ismaël et

Isaac; de même l'homme suivant la raison et la
nature corrompue à côté de la raison, nature qui filtre
sans cesse la raison. Ainsi que nous le pouvons voir
égalementavec Sarah et Agar qui furent aussi opposées
l'une à l'autre, en sorte que l'une exerçait l'autre, Agar
dans la propriété de la nature corrompue, dans la vie
d'Adam et Sarah dans la personne de Christ, afin

qu'Agar exerçât Sarah en tant que nature pour que
celle-ci abandonnât la raison pour pénétrer en Dieu.

8. Et nous avons ici en Sarah et sa servante Agar
avec son fils Ismaël et avec Isaac, fils de Sarah et dans
la manière dont Sarah chassa la servante avec son fila,
ce qui déplût à Abraham mais plût à Dieu, un miroir
tel qu'on n'en trouve pas un semblable dans la Bible et
qui nous montre comment cohaBitent Christ et l'homme
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naturel et comment l'homme naturel doit avec Ismaël

et sa mère être entièrement banni du droit d'héritage

et de la volonté personnelle, afin que la volonté natu-

relle et personnelle ne soit pas l'héritière de Dieu.

9. Et lorsque la volonté abandonnée à Dieu l'a

chassée, la, pauvre nature est là, toute désespérée avec

sa volonté bannie; elle pense mourir ainsi qu'Agar
avec son fils Ismaë! quand elle eut été chassée par

Ab: mam; elle erra donc à Bersaba dans le désert, c'est-

à-dire dans la contrition de son cœur et se vit toute

abandonnée et désespérait de sa vie et de celle de son

fils, incapable qu'elle était de se tirer d'affaire En effet

ils avaient perdu l'héritage et par surcroît la faveur de

leur maîtresse et tous leurs biens et n'avaient pour sub-

sister ni eau ni pain et ils étaient promis à la mort.

Car elle s'assit à une portée de pierre du garçon afin

de ne pas le voir mourir; et tandis qu'elle s'était tout

à fait résignée à mourir, l'ange revint à elle et la con-

sola et lui montra une fontaine et lui dit qu'elle ne

devait pas s'affliger jusqu'à la mort et que son fils de-

viendrait encore le père d'un grand peuple. Le sens

ésotérique de cette figure est le suivant

10. Quand Isaac, c'est-à-dire Christ, naît dans

l'homme converti, la volonté spirituelle et nouvelle-

née rejette sa propre nature mauvaise, la méprise et la
condamne à mort et la repousse d'eUe-même avec son

nia le contempteur et le tourneur en ridicule, comme si
elle voulait se contrister dans son cœur, tellement la

volonté nouvelle-née et spirituelle prend en haine la
volonté naturelle dans ses vertus mauvaises, c'est-à-dire
le fils tsmaël de la volonté naturelle qui n'est qu'un
contempteur, nn menteur, un calomniateur et un
homme injuste.

11. Et une fois que la volonté renée a ainsi chassé
d'elle-même Ja nature mauvaise avec ses mauvais en-

fants, la pauvre nature abandonnée se trouve dans de

grandes angoisses, une grande affliction et un grand
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abandon; car l'âme intérieure et sainte l'abandonne et
elle pense mourir et elle erre dans son désert et ne se

regarde que comme une foUe qui est un objet do risée

pour le monde entier.
12. Et lorsqu'ensuite la nature s'y résigne volon-

tairement, en sorte qu'elle veut mourir à son égoïsme
et désespère d'elle-même, telle une pauvre femme aban-
donnée qui est dépouillée de la splendeur, de la richesse,
de la beauté et de la volupté du monde et qui se trouve
chassée de ses désirs antérieurs et presque entière-
ment abandonnée, en sorte qu'elle se prend à mépriser
ses désirs propres Alors l'ange de Dieu se présente a
la nature, et la console dans son abaissement et l'aide à
se nourrir et A se soigner; et il lui dit qu'elle ne doit

pas mourir mais engendrer un grand peuple, non dans
sa propriété innée, dans la volonté mauvaise mais à

Bersaba, c'est-à-dire dans la dévastation du désert, dans
la va])ée de larmes, dans l'abandon. Car -c'est là que
doit agir la pauvre nature et engendrer dans sa dé-
tresse de nombreux fruits que l'ange introduit à nou-
veau dans les huttes d'Abraham pour être les commen-
saux de Christ.

13. Voici ce qu'il nous faut entendre par là Quand
Christ nait dans l'homme 11rejette la vanité de la nature
avec la volonté, laquelle volonté agite et désire ta va-
nité, réduisant la volonté naturelle en esclavage, alors
qu'elle était précédemment mattresse; mais la nature est
là, captive du péché dans le désert corrompu qu'est la

`

vanité de la morte et il lui faut maintenant accoucher
et agir, alors qu'elle se voit réduite à une Impuissance
complète et entièrement chassée par la vo:on!é inté-
rieure et spirituelle issue de Christ et e't elte.meme folle
et méprisée du monde et repoussée partout de sa pro-
pre volonté Alors elle commence à s'effondrer &ses
propres yeux et à cesser de désirer par elle-même et
elle n'attache plus de prix à rien. Ce qui prêcédem-
ment la délectait lui répugne alors et elle reste perpé-
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tueuement comme si elle devait mourir; eue espère et

doute, c'est-à-dire qu'elle espère une amélioration et
être un jour délivrée de la moquerie et être replacée
dans tes honneurs de son égoïsme; mais même sa
source d'eau se dessèche et la colère de Dieu se pré-
sente à ses yeux, c'est-à-dire que tous ses amis s'écar-
tent d'elle, ses amis qu'elle possédait quand elle avait
biens terrestres, voluptés et honneurs, en sorte qu'elle
se considère elle-même comme une sempiternelle ago-
nisante.

14. Et quand cela se produit, eue est vraiment sur la
route de Bersaba et erre dans !e désert; car elle ne sai~
que faire, elle est un objet de risées pour chacun. Tout
ce qu'elle regarde la traite de folle car sa puissance lui
a été ravie, en sorte qu'elle doit abandonner la beauté,
la richesse et les honneurs du monde et tout ce qui la

peut élever dans le siècle, même si elle aimait à les
conserver; mais elle en est dépouillée dans l'homme in-
térieur qui est dans l'Esprit de Christ et dans ces biens
séculiers elle se voit traitée d'injuste et de condam-
nable.

15. C'est alors que commence véritablement Ber-
saba, c'est-à-dire la dévastation du cœur et que la rai-
son se trouve ngée devant la bouteille vide d'eau d'Agar
et s'assied à une portée de pierre de son fils Ismaël,
c'est-à-idire du désir personnel de la nature, contrai-
gnant également les pensées de la nature et ne voulant
plus rien donner à ses propres enfants, c'est-à-dire aux
sens du cœur et les rejetant comme des enfants qui doi-
vent présentement mourir à une portée de pierre,
c'est-à-dire à un laps de temps d'elle, afin de ne pas
avoir à contempler la mort de ses enfants. Alors Agar,
c'est-à-dire la nature avec son fils, s'en remet entière*
ment au cœur, dans la mort de l'égoïsme de la vo.
lonté propre, reste assise et pleure sur elle-même~n
Bersaba, c'est-à-dire dans son cœur brisé, et désespère
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de toute raison, désirant mourir afin d'être eoSo dé-
barrassée de cette misère.

t6. Et au moment où elle se trouve dans ces disposi-
tions et désespérant d'eiie-méme et qu'elle s'est rési-
gnée à la mort dp )'éaoïsme. l'ange du Seign"ur se pré-
sente à Aaar. r'est.a-dire & la pauvre nature abandonnée
et mourante et lui dit « Que i'nrrive-t-il, Acar? Ne
crains rien. Di"u a entendu ta nrière du aarcon ]& où
i1 est: lève-toi. prends le aarçon et conduis-ip par ]a
main car )e veux en faire la souche d'un grand
peuple, » AlorsDieu ouvre les yeux d'Aaar. c'est-à-
dire de la nature, en sorte qu'elle nuercott une fontaine
d'pnu; alors elle remoUt sa bouteille d'eau et donne à
boire nu aarcon et Dieu est nlors avec le aarcon <n~
prnndtt dans le dé<:prt pf qui est un hon nrph"r et qui
npnipure ainsi nu'it stpd dans le désert de Pharan; et
i1 tut faut prendre une épouse ~avnttenne.

~7. Vote! ce que cette très-nohle et trés.nréc!<'use
fltture signtf!e ésotéri~ement Lorsque l'homme dans
sa foi a revêtu Christ et qu'il est entré dans une véri-
table et 'sincère pénitence et qu'il a abandonné !e
monde entier dans son cœur ainsi que les bonn&urs et
les biens et toutes choses du siée'e Alors tn pauvre
nature de l'homme se trouve dans l'agonie de l'égoïsme,
ainsi que nous l'avons mentionné plus haut à propos
d'Agar et de son nis; car elle désire également mourir
quant aux sens et aux affections et s'abandonner toute
entière.

18. Et quand elle se trouve ainsi dans ces pensées
de mort et que sa volonté s'est résignée au trépas ainsi
que ses sens, apparaît dans son coeur et ses sens la
voix intérieure du Verbe divin. Alors le Verbe divin
perçoit la voix plaintive du garçon, c'est-à-dire le
cœur contristé dans les sens, car I! S'y fait entendre
avec une voix divine et dans cette voix divine dit & !a
nature, c'est-à-dire à Agar « Que t'arrive-t-il. nature
affligée ? N'aie pas peur, Dieu a entendu la voix du gar-
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çoa, c'est-à-dire la voix de tes sens que tu aa sacrinôSt
dans ton désir à Dieu. Lève-toi, c'est-à-dire élève-toi

en Dieu dans cette soumission, lève-toi dans la voix de

l'exaucement et prends tes sens, c'est-à-dire ton Mis,par
la main de la foi et dirige tes sensl Ils ne doivent pas
mourir mais vivre et marcher car Je veux faire d'eux

un grand peuple a, c'est-à-dire une grande et di-

vine intelligence et compréhension dans les mystères

divins; et Dieu ouvre à la nature la fontaine d'eau vive,
en sorte qu'elle prend dans la bouteille de son être in-

térieur de l'eau de la source de Dieu et qu'elle en

abreuve son garçon, c'est-à-dire les sens.

19. Et désormais Dieu est avec ce garçon (ces sens)
et ii grandit dans le désert, c'est-à-dire que dans la

nature corrompue le véritable garçon sensuel grandit
dans l'Esprit du Seigneur et devient un archer, c'est-

à-dire un archer du Seigneur et de ses frères, qui tire
les oiseaux de proie et les bêtes féroces; entendez par
là qu'il abat dans son esprit les animaux et oiseaux
m'échants qui sont dans ses frères grâce au Saint-Esprit,
qu'il les instruit et les punit avec des flèches divines.

2. Mais il lui faut demeurer dans le désert de Pha-

ran, c'est-à-dire dans la chair corrompue et dans le dé-
sert parmi les impies et y être un archer de Dieu; et sa –

mère, la nature, lui donne une épouse égyptienne, c'est-

à-dire que la nature donne au noble cœur rené dans r
l'esprit Je Christ une épouse de chair; et avec icelle
le noble cœur rené doit cohabiter et avoir mille en-
nuis avec cette femme ido'âtro et charnelle. Il faut
entendre par là

21. Que la femme égyptienne est sa chair et son

sang'avec la raison dans laquelle demeure l'idole Maeu-

sim, la prostituée babylonienne, où le diable possède
.sa chaire, laquelle est pour un noble cœur la croix de
Christ ou la semence de la femme, c'est-à-dire de l'être
Introduit du Diable dans cette prostituée babylonienne.
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28. Or cette prostituée ne cause aucun dommage aux

enfants de Christ; certes elle possède une concupis-

cence, mensongère et elle est une immonde catin qui ne

peut voir le royau.ne de Dieu; mais elle est obligée
de servir les enfants de Dieu pour leur bien car c'est

d'elle que la croix est imposée au noble cœur afin que
ce cœur reste dans l'humilité et ne dise pas « C'est

moi, Je suis saint 1 Non, non, la sainteté ne saurait

être la propriété de ce garçon mals c'est la miséricorde

de Dieu qui a écouté les pleurs de ce garçon, c'est-à-

dire du pauvre cœur abandonné. Ainsi le noble cœur

saint, c'est-à-dire l'homme nouveau rené en Christ doit

avoir en mariage cette femme égyptienne, méchante,

idolâtre, luxurieuse, impie, malveillante et impuis-
sante à faire ou à penser quoi que ce soit de bon et se

laisser déshonorer par elle, jusqu'à ce que cette pros-
ti(u6e impudique et idolâtre se décide à mourir. Alors

ce garçon est introduit par les anges dans les huttes

ti'isnac. c'est-à-dire de Christ, en d'autres termes dana

la chair et le sang de Christ.

23. Et ceci est l'aiiégoric véritable de l'Esprit qui
est en Moïse et la raison pour laquelle J) a si joliment
décrit cette ligure car l'Esprit qui est en Moïse veut que
l'homme de Fégoïsme, c'est-à-dire la volonté propre,
soit banni par Dieu; et cela se produit là dû naît

Christ, de même que là où naquit isaac. c'est-à-dire la

préfiguration de Christ, le fils de la servante dut être
chassé. Car en Isaac la semence qui devait hériter du
royaume de Dieu devait recevoir un nom; non dans !a
nature personnelle, non dans la chair on la volonté de
l'homme mais dans la voionté de Dieu Dans la volonté
morte de notre nature qui meurt à son égoïsme et dé-
sespère d'e!)e-même doit naitre un chrétien; c'est dans
la miséricorde de Dieu qu'Ismaë! (c'est-à-dire le pauvre
pécheur dès qu'il prend son péché en haine et renonce
à vouloir) est né. Il faut certes et il convient que -la
nature soit présente, même avec la chair terrestre et
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corrompue; mais Christ en na!t comme âne beUe tleur

de la terre inculte, comme un fruit de la graine.

24. C'est une excellente figure que nous présente

l'Esprit qui est en Moïse avec Sarah et Abraham. alors

que Sarah voulut chasser de l'héritage le flls de la ser-

vante, afin que le nts de la servante ne pût partager

l'héritage avec celui de l'épouse libre. Ce qui sembla

injuste à Ahraham. puisqu'il était de sa semence et

véritablement son fils; mais Dieu lui dit « Que cela

ne te déplaise pas & cause de la servante et du garçon;
obéis à tout ce que t'a dit Sarah car c'est en Isaac que
ta semence recevra son nom. »

25, Le sens ésotérique de cette ngure est le sui-

vant Quand un homme renaît dans l'esprit de Christ,
comme cela advint à Ahraham. t1 s'imagine souvent

être entièrement neuf et ne se connaît pas encore très

bien et ne s'aperçoit pas qu'il tient encore dans ses
bras la servante égyptienne prostituée avec son fils de

vanité et comme ii arrive que souvent le contemp-
tettr, c'est-à-dire ïsmaël. le flts de la servante, naisse de
lui. parfois même sans sa voicnté ni son dessein, ce que
veut punir Sarah, i'épouse libre qui représente les

cœurs pieu~ A qui Dieu le fait connaître: de même ii
se voit souvent puni par les méchant et on dit qu'il
faut chasser ce contempteur, ce qui déplait à Abraham,
c'est-à-dire à l'homme Il se refuse à être Namé et ne
sait pas encore que pendant tout le temps de sa vie
terrestre il est soumis au jugement de Dieu et que quo-
tidiennement ses paroles et ses œuvres doivent être
mises à l'épreuve et jugées. Souvent ii veut entrer dans
!a voie de la justinca'ion et enjoliver sa cause et ré-
clame des compliments et oublie pendant ce temps !a
servante égyptienne couchée dans ses bras et son fils

moqueur qui parfois montre !e bout de son nez dans
ses paroles avec ses commentaires malveillants et sait
A merveille se recouvrir d'un manteau resplendissant
Alors i'épouse libre chasse ce contempteur, c'est-à-dire
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t
que l'esprit de Christ le chasse par la bouche dea au-
tres ce qui semble injuste à l'homme car le Verbe eat
né de son corps et sorti de son cœur.

26. Mais le Seigneur dit dans l'esprit de !'humi!Mé
de Christ < Qu'il ne te déptaise pas que les sens Ma.
ment tes paroles et rejettent ton travail, obéis à Sarah
en tant que voix divine et rejette toi-même de toi ce qui
pourrait donner lieu à des discours et à des interpré-
tations malveillants. Car c'est-en Issac, c'est-à-dire dans
ton humilité suprême que ta semence doit recevoir
un nom, ]a où dans tes paroles et tes œuvres agit l'es-
prit de Dieu dans l'amour et non dans ton égoïsme na-
turel et dans le particularisme de la raison où parle et
agit le fils de la servante. »

27. Les enfants de Dieu doivent donc considérer at-
tentivement cette figure et penser que tout ce qu'ils
font ou disent par instinct ou penchant, que ce soit
contre des personnes pieuses ou méchantes, provient du
fils de la servante; i! faut que tout cela soit soumis à
l'épreuve du Jugement et soit jugé par les hommes,
tant bons que méchants et reste caché sous un tas de
discours bons ou mauvais, chacun se permettant de le
juger. Dieu juge extérieurement sur la terre par la
bouche des hommes, aussi bien des méchants que des
bons.

28. Abraham, c'est-à-dire l'homme, doit accepter de
bon gré qu'on juge et qu'on éprouve ses paroles et ses
actes et réuéchir que sa semence divine ne naltra que
dans l'amour et t'humiHté et que tout ce qu'il dit, juge
et fait par inclination doit être soumis au jugement qui
réprouvera et ie bataira, ainsi qu'Agar avec son nis
Ismaël; et ensuite, quand cela sera jugé, c'est-à-dire
chassépar tes gens, ce n'est qu'alors que viendra fange
de Dieu qui criera à l'homme naturel qu'il ne doit pas
désespérer sous ce jugement et accepter que ses paroles
et ses actes soient jugea,
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29. Aussi disons-nous, puisque !e Seigneur noua le

fait connaître, que celui qui veut bien tire et com-

prendre l'histoire de l'Ancien Testament doit se repré-

senter deux images un Adam eM~H~He, l'homme

terrestre et un Christ ~so<ëf!QMeet transformer les deux

images en une seule. Al~rs il pourra tout comprendre de

ce que Moïse et les Prophètes ont dit en esprit.

30. Il ne doit pas être aussi aveugle que les Juifs et

Babel qui tirent de ces histoires des conclusions ration-

nelles concernant ie choix de Dieu, comme si Dieu

s'était spécialement choisi un peuple pour enfant. Le

choix de Dieu ne s'adresse qu'à la figure et ne désigne

que le peuple qui devait supporter extérieurement la

figure du royaume intérieur de Christ, peuple dans le-

quel Dieu voulait extérieurement révéler le royaume de

Christ, Il est certain que les Juifs n'ont représenté

qu'un miroir et une préfiguration extérieurs, ainsi

d'ailleurs que les chrétiens qui regardent tout bonne-

ment Christ en sa chair comme un simple homme.

31. Ces figures sont restées presque lettre morte au

monde jusqu'à ces derniers temps et cela de par une

décision de Dieu. Tant que l'homme veut rester aussi

vain et persiste à n'être que chair et se lasse rapide-
ment des perles qu'il ne tarde pas à fouler aux pieds
Alors Dieu agit avec l'homme par symboles et compa.

raisons, de même que le fit Christ quand il vint sur la

terre et qu'il révéla tous ces Mystères en des paraboles,
eu égard à l'indignité des hommes.

32. Mais le fait que toutes ces choses doivent mainte-

nant clairement apparaitre est une grande cause à la-

quelle tous les Prophètes ont fait allusion; et cette

cause est que dans le son de l'ultime trompette sera

accompli )e Mystère du royaume de Dieu et que la fian-

cée de Christ sera prête comme les vierges sages qui
doivent aller à la rencontre du Seigneur dès qu'il appa-
raîtra; et cela indique le futur jour de Christ quand il
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apparaîtra avec sa ville sainte de !a ~NocveUeJérusalem

et célébrera ses nnces; mais auparavant il faut que le

Mystère du royaume de Dieu soit entièrement débar-

rassé de ses symboles et apparaisse clairement au jour.

33. Et cela signifiera la chute de l'homme charnel et

pécheur et que l'homme du péché doive apparaître, ainsi

que le prophétise Saint Pau! (2'\Thess., 11, 3 à 8), à

savoir que l'enfant de la perte dcn apparaître à tous les

peuples, langues et langages et q,ie la Bête avec la pros-

tituée doit courir à l'abime.'Ce qui signifie à peu près

que, lorsque le royaume de Ch*ist apparaîtra, la Bête

et la prostituée de chair, c'est-à-pire la perfide servante

avec son fils moqueur, seront confondues et jugées par

chacun, telles une prostituée au pilori dont chacun se

gausse.

34. De même que l'on a rai'lé jusqu'ici Christ dans

l'image extérieure de la simpL~ité qui est en ses en-

fants où l'entendement n'a ritn vu ni rien recon-

nu de plus qu'Agar et Ismaël' dans leur détresse

de bannis, image sous laquelle pourtant se cachait la

voix de l'ange qu'ils ont raillée dans la simplicité un

peu niaise et folle que cachait le manteau, ptaçant Is-

maël le contempteur aux lieu et place de Christ, le-

quel Ismaël n'a été qu'un Contre-Christ De même au

son de cette trompette doit également apparaître ce

contempteur et Contre-Christ qui sera chassé par les

enfants d'Abraham dans l'abîme, ce que Babel verra

d'ici peu. C'est ce qu'indique l'Esprit des merveiHea
de Dieu.

35. Et nous en voyons une belle figure en Abi.

mélech Lorsque Dieu veut se manifester en un peuple,
il effraie les hommes au milieu du péché et leur appa-
raît dans Sa colère, ainsi qu'à Abimélech dans sa vi-

siun et à Moïse dans le buisson ardent et à Israël éga-
lement dans le feu sur le mont Sinaï; ainsi que plus
tard à Elle dans le feu et le vent, partout le châtiment
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du courroux do
Ijieu

est indiqué à l'avance et Dieu
avertit les hommes \de la manière dont Il brisera leurs
cœurs, en sorte qu'~s ont peur comme ici Abiméiech,
lorsque le Seigneur Jui apparut dans une vision noc-
turne et le menaça cause de Sarah. Alors il fut pris
de crainte et le prooJama aux oreilles de ses gens et
les gens eurent grand peur; et Abimélech fit venir Abra-
ham avec lequel il co(c)ut un pacte.

36. Ceci est une 1 plle figure de la manière dont
Dieu effraie ses ennemis et console la pauvre nature
quand elle désespère (~ transforme sa crainte en joie;
et comment le

miscrabte,
s'il est pieux, est finalement

arraché par Dieu à s:~ misère et comment en fin de
compte ses ennemis ou ceux qu'il avait crus précédem-
ment tels le servent et )'é!èvent. C'est de cette manière
merveilleuse que Dieu conduit Ses enfants. à condition
qu'ils supportent la tenïation et qu'ils restent dans l'hu-
milité sous la croix et ne visent pas à une vengeance
personnelle mais revêtent la patience en espérance et
restent constants dans leur foi; et tous ses adversaires
doivent finalement se rendre compte et confesser d'eux-
mêmes que Dieu est avec l'homme et que le monde a
été injuste envers lui.

37. Nous avons également une jolie figure dans le
fait qu'Abraham, quand Dieu voulut punir Abimétech,
intercéda pour Abimélech auprès de Dieu et L'apaisa si
bien que Dieu bénit icelui. Et toute cette histoire est
une allégorie de Christ, nous montrant Adam et Christ
côte à côte et Christ pénétrant dans la dignité

'royale dont l'homme s'est emparé et effrayant la mort
et le péché; et comment la pauvre nature corrompue
dans sa frayeur et sa conscience de ses péchés se tourne
vers Dieu, ainsi qu'ici Abiméiech vers Abraham; et
comment alors l'empire de la nature est cédé à Christ
en toute propriété. Et la figure ésotérique qui est dans
l'Esprit de Moïse ne peut nullement être autrement
comprise Car l'Esprit de Moïse était la prénguration
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et la figure de Christ, lequel venant de la propriété
du Père indique encore !e Bon Fils dans la chair,

c'est-à-dire dans t'humanité. Et le véritable fondement

ne peut être différent.

Une très noble et ïres belle porte pour les enfants
de Dieu à Bersaba.

Cher lecteur, sache bien que si l'on écrivait cent
livres sur l'histoire d'Abraham on ne pourrait réussir

à en épuiser la richesse qui est cachée sous cette figure.
Mais nous voulons rendre un service aux enfants de

Dieu dans leur faiblesse et leur dévoiler un peu cette

figure qui sans cela reste incomprise de l'homme natu-
rel et que le Seigneur dans Sa grâce nous explique

ainsi je dois pour ainsi dire leur prêter mon assis-

tance et leur tendre la main. Faites bien attention 1

Une perle est cachée là-dessous, laquelle doit Ici appa-
raître et pourtant également rester cachée et que les
biens du monde entier ne suffiraient pas à payer. Elle
reste cachée à l'entendement.

2. Voici comment se présenta exotériquement la

figure dans le' texte de Moïse « En ce temps-là Abi-
méteeh et Pichoi son capitaine parièrent à Abraham et
lui dirent Dieu est avec toi en toutes choses que tu

fais,jure-moi donc au nom de Dieu que tu ne me trahi-
ras pas, ni moi, ni mes enfants, ni mes neveux; mais
quetu reconnaitras damiséricorde dont j'ai fait preuve,

QUARANTE-SEPTIÈMECHAPITRE

Pacte d'Abimélech et d~Hraham. Ce que cela

signifie sipirituellement et ce que ~Espnt de

Moïse indique par là sous son voile.
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à ton égard, ainsi qu'à mon pays dans lequel tu es un

étranger. » Alors Abraham dit « Je suis prêt à jurer. a

Et Abraham fit des reproches à Abimélech à cause

d'une fontaine que les serviteurs d'AbiméIech avaient

prise par force. Alors Abimé]ech répondit a Je l'igno-
rais et je ne sais qui l'a fait et d'ailleurs tu ne m'avais

toi-même rien dit; c'est pourquoi j'en entends aujour-
d'hui la première nouvelle. » Alors Abraham prit des

moutons et des bœufs et les donna à Abiméiech et ils

conclurent ensemble un pacte; et Abraham présenta sp~-
étalement sept agneaux. Alors Abimeiech dit à Abraham:

« Que veulent dire ces sept agneaux que tu as disposés à

part ? » Mais lui répondit « Tu dois recevoir de ma

main sept agneaux en témoignage de ce que j'ai creusé

cette fontaine. C'est pourquoi le lieu se nommera Ber-

saba. en témoignage de ce que nous avons juré tous

deux. » Alors Abiméiech et Pichol son capitaine se

remirent en route et repartirent pour le pays des Phi-
listins et Abraham planta des arbres à Bersaba et y prê-
cha le nom du Seigneur, le Dieu éternel et il resta

longtemps comme un étranger dans le pays des Phi-

listins. »

3. Cette figure indique exotériquement qu'Abimé-
lech a eu peur d'Abraham parce que Dieu lui avait fait

comprendre en une vision qu'Abraham était un prince
de Dieu, ce pour quoi il avait recherché i'aiiiance et le
serment d'Abraham, afin de ne pas risquer d'être exter-
miné par lui, lui et ses descendants. Mais l'Esprit de

Christ qui parle sous le voile de Moïse a représenté ici
une figure toute différente par laquelle Il exprime des
allusions et des prophéties; par les visions d'Abra-
ham que l'Esprit de Moïse a notées il nous faut entendre

une double figure, exotériquement une histoire concrète

qui nous indique comment cela a pu effectivement se

passer et au-dessous de cette histoire l'Esprit de

Christ dans l'Alliance expose aussi joliment Sa figure
que s'il voulait jouer avec elle.
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a 41. 8- -A' _.1_1 là- _a. ,d
4. Car Ici se trouve précisément indiqué le lieu on

Agar s'enfuit avec- Ismaël; c'est le même Bersaba et la <

même source que l'Ange désigna et qu'avait creusée

Abraham, c'est-à-dire Christ, la chrétienté ayant uitê- `r

rieurement prêché le nom du Seigneur, de l'Eternel en

Christ auprès de cette source de Bersaba.

5. Et l'Alliance entre Abimélech et Abraham est

l'AUiance de Christ avec l'humanité, dans laquelle

Abraham, c'est-à-dire Christ, jura qu'il voulait ne pas

perdre les hommes; de même qu'Il dit lorsqu'Il s'in-

carna qu'H n'était pas venu en ce monde pour le Juger

mais pour faire son bonheur, c'est-à-dire pour bénir et

maintenir l'Alliance.

6. La figure intérieure et sainte se présente ainsi

Abimélech et Pichol qui avaient parlé à Abraham au

sujet de l'Alliance, l'Esprit tes représente ici dans

l'image de Dieu le Père puis dans celle de la nature. Le

roi Abimélech indique le Père dans la propriété de

l'âme et PtcAof son capitaine indique la nature qui est

t'exécutante de Dieu. Ces deux hommes s'approchent

de l'image de Christ, c'est-à-dire d'Abraham; car les

hommes avaient été remis à Christ qui devait être un

prince de Dieu dans et sur les hommes.

7. Or la nature s'était introduite à partir de la pro-

priété du Père en une fausse concupiscence, entendez

dans la nature humaine; elle désira en effet manifester

en Sarah, la femme libre, entendez la féminité céleste

et virginale, dans une propriété terrestre et bestiale, ce

qui se produisit en Adam lorsqu'il introduisit sa pro-

priété féminine en une concupiscence bestiale. Ainsi

l'Esprit qui est en MoUse désigne actuellement cette

figure et représente dans le roi Abimélech Adam dans

la propriété du Père et dans la nature.

8. De même qu'Adam se laissa séduire par le désir

de se manifester avec sa propriété féminine, c'est-à-dire

la Mère de la sainte naissance dans la mère terrestre et

bestiale et de goûter et tâter dans la teinture de
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Vénus, la racine ou le fondement du troisième prin-

cipe De même ici le Roi Abimélech dans cette nature,

c'est-à-dire dans la nature virile issue de l'Etre du Père,

eut envie de la 'Mère actuellement suscitée de l'Alllance,

de Sàrah, désirant la connaltre, ce que ne voulut pas

sounrir le Dieu saint; et c'est pourquoi Il Se présenta

à Abiméiech, effrayant cette nature de concupiscence et

le menaçant de le châtier et de le perdre.
·

9. Entendez donc par le roi Abiméleeh l'âme issue

de la propriété du Père et par Pichol la nature exté-

rieure en tant que troisième principe, lequel est le

capitaine ou le serviteur du roi; et par Abraham, enten-

dez Christ dans l'humanité ou dans l'être de foi de

l'Alliance, ainsi que l'indique l'Esprit qui est dans cette

Bgure.
10. Dieu le Père amène la pauvre âme, c'est-à-dire

le roi selon la propriété humaine, une fois qu'elle s'est

laissé séduire avec son serviteur hors du corps de la

nature, vers Christ Et c'est ainsi que Famé dit &Abra-

ham dans la figure de Christ « Pourquoi ne m'as-tu

pas dit qu'elle était ta femme ? Entendez par là la

femme de Christ, lequel est nommé « postérité de la

femme dans cette Mère, <:en sorte que pour un peu

j'aurais commis le péché avec elle ».

11. Entendez par là que l'âme d'Adam ne connais-

sait pas Christ dans sa féminité céleste qui réside dans

la « teinture de Vénus; elle pensait qu'elle était un

bel enfant brillant Aussi ressentit-elle la concupis-

cence pour cette sainte « teinture Mais lorsque Dieu

eut fait connaitre & l'âme cette sainte < teinture qui

était dans l'Alliance, l'âme dit « J'ai ignoré que cette

propriété féminine, lorsqu'elle était en moi, était

l'épouse de Dieu qui engendrait par elle. Et 11 dit

par l'intermédiaire du capitaine, c'est-à-dire de la na-

ture extérieure, à Adam en Christ « Eh bien, prends
ta femme, c'est-à-dire la féminité céleste qui est en moi;

car, vois, Dieu t'assiste en toutes choses que tu entre-
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prends; c'est-à-dire que je vais te rendre ce dont Je me
suis emparé, à savoir la féminité renfermée en moi et
désormais éveillée en toi. féminité de la propriété du
monde divin: prends-ia. puisqu'eiie est ta femme. Et

lorsqu'Abraham, c'est-à-dire Christ, l'eut reprise, tou-
tes les épouses et les servantes d'Abiméiech et de ses ·

serviteurs, entendez les n'ies d'Eve, grâce à l'épouse de

Christ, c'est-à-dire par Sarah dans i'AHianee,furent gué-
ries dans 19féminité sainte, en sorte quelles recommen-
cèrent à engendrer des enfants de Dieu.

12. L'âme dit alors dans la propriété du Père à
Abraham en Christ, c'est-à-dire à Celui auquel toute
puissance a été donnée sur l'humanité < Jure-moi
donc au nom de Dieu que tu ne veux me trahir ni moi
ni mes enfants ni mes neveux mais que tu feras preuve
à mon égard de la même clémence que celle que je t'ai

témoignée ainsi qu'à i'égard du pays dans lequel tu
habites en étrangerl & Ce qui signifie en somme que
Dieu le Père parlait et s'entretenait dans l'âme avec

Christ, Son Fils auquel Il avait donné toute l'humanité
en propriété < Et comme Je t'ai donné la puissance
dans la propriété humaine qui M'appartient en pro-
priété, jure-Moi maintenant par Dieu, c'est-à-dire

plonge-toi par ce serment dans un serment selon l'es-
sence ou une Alliance éternelle, que tu ne trahiras pas
ma nature dans la propriété humaine, ni tes

enfants, c'est-à-dire les branches renées dans leur
propriété nt leurs appendices ou neveux (c'est-à-dire
ceux qui se trouvent dans une propriété sauvage car il
arrive souvent qu'un homme impie ou une femme impie
s'unissent de telle sorte que l'un des époux soit impie
et l'autre pieux), entendez par là leurs enfants; mais
que tu feras preuve de la décence que J'ai eue à ton

égard (en ce que Je t'ai rendu cette féminité céleste
qui était prisonnière en Adam dans Ma colère et qui
s'effaça de ton image dans Mon courroux), de la même

clémence, dis-Je, dont J'ai fait preuve à l'égard de ton i
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image et de ton pays (c'est-à-dire de l'homme extérieur

où les enfants de Dieu portent la sainte image, c'est-

à-dire à l'égard du pays où tu habites en étranger), w

13. Car Christ est dans notre humanité terrestre un

étranger et notre humanité terrestre rend souvent nos [

enfants ou nos neveux étrangers à Dieu. Aussi le Père

de la nature dit-il dans la propriété de l'âme à Christ

qu'il était un étranger dans notre pays; de même que

Christ dit que son royaume n'était pas de ce monde, c'est-

-à-dire de l'homme terrestre. Mais Christ devait se mon-

trer clément dans ce pays étranger (entendez dans

cette humanité étrangère) et ne pas repousser les en-

fants qui y naîtraient, ainsi que le Père l'avait fait à

l'égard de Son image d'humanité céleste qui disparut

en Adam. C'est ce que Christ dut jurer en Dieu. ainsi

qu'il jure d'ailleurs chez le Prophète Ezéchiel (XXXIII,

II) « Aussi vrai que Je vis, Je ne veux ni ne

savoure la mort de l'impie ou du pécheur mals Je

désire qu'il se convertisse et vive. » Car Abraham en

Christ, c'est-à-dire dans la figure, dit Je suis prêt
A le jurer a. c'est-à-dire à le faire.

14. Et Abraham punit Abimélech à cause de la fon-

taine-que les serviteurs d'Abimétech avaient prise par

force; c'est-à-dire que Christ châtia l'âme de ce que les

serviteurs de l'Ame, c'est-à-dire l'essence de la nature,

avaient ravi à la corporalité céleste~*au corps de Christ

en Adam, la fontaine de l'essence, ce dont l'image ce-

leste s'effaça ou mourut. Car dans rame d'essence ignée
sourd la sainte fontaine de Christ; mais les essences

de l'âme s'étaient emparées de cette fontaine de la dou-

ceur divine en leur puissance et l'avaient transformée

en une autre propriété.
16. Alors Abiméiech, c'est-à-dire l'âme, répondit

« J'ignorais qui l'avait fait c'est-à-dire <t J'ignorais

que'le Diable m'eût trompée et que la fausse concu-

piscence était née dans mon essence de ma nature

et qui a causé ce dommage; tu ne me l'avais d'aHleuM
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pas non plus indiqué, c'est-à-dire tu ne m'avala pas.

-dit quand ton image était en moi que cette sainte fon-

taine divine était tienne, fontaine que mes serviteurs,

c'est-à-dire mon essence, ont ravie en leur puissance;

de plus je n'en entends parler qu'aujourd'hui, c'est-à-

dire que tu ne m'avais pas révélé avant aujourd'hui

que cette fontaine fût ta demeure, c'est-à-dire aujour-
d'hui que tu te révèles à nouveau à moi en Adam avec

une Alliance de grâce et que j'entends ta voix en moi. s

16. Alors Abraham prit des moutons et des boeufs =

et les remit à Abimélech et tous deux conclurent en-

semble un pacte c'est-à-dire que Christ prit ses brebis,

(ses enfants) et ses bœufs (les païens), et les brebis sont

les enfants dans lesquels se manifeste l'Alliance, c'est-a-

dire les Juifs et il les donna au Père et ils conclurent

entre l'esprit de Christ et l'humanité et entre les Juifs

et les païens une Alliance éternelle. en sorte qu'il n'y
eut qu'une seule humanité et non deux.

Ï7. Et Abraham disposa part sept agneaux. Ces

sept agneaux sont les sept propriétés de l'humanité na-

turelle de Christ qu'il manifesta spécialement dans

notre humanité. L'esprit dit part, c'est-à-dlre que
Christ dans son humanité des sept propriétés repré-
sente une personne distincte et que nous autres hom-

mes. Juifs et païens, qui sommes entrés dans sa oraee
ne devons pas dire que nous sommes Christ mais que
noirs sommes .sa demeure ~CM ~HeFfe réside. La

puissance de la sainte fontaine lui appartient, nous ne

sommes que des branches sur son arbre. Il est en noua
à part avec les sept agneaux de la propriété divine

qui ne sont pas le personnalisme humain.
18. Mais dans un abandon sincère Christ et l'hom-

me ne font qu'un. Quand la volonté humaine ne désire
Plus rien hors de Christ mais qu'elle s'en remet entiè-
rement à Christ, elle est morte pour le personnalisme et
seul Christ vit en elle; il faut interpréter également cela
comme le fait que sa personne ereaturee avec let sept
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propriétés ~e l'humanité devrait habiter parmi nous,

comme une personne distincte et un grand-prêtre éter-

nel.
19. Alors Abiméiech dit à Abraham « Que signi.

nent les sept agneaux que tu as disposés à part 7 »

C'est-à-dire que Dieu le Père jouait grâce à l'essence

de l'âme dans cette figure avec la figure de Christ qui
était en Abraham et dit « Que signiflent tes sept

propriétés de notre nature divine qui sont placée;! à

part? Pourquoi, puisque tu veux réengendrer les hom-

mes et demeurer en eux, veux.tu également représenter
les sept propriétés de notre nature divine en une per-
sonne humaine ?& Et Christ répondit dans la figure
d'Abraham « Tu dois recevoir de ma main sept
agneaux afln qu'ils soient pour moi un éternel témoi-

gnage de ce que j'ai creusé cette fontaine e: ce qui si-

gnifle que Christ dit à son Père dans sa promesse
humaine « Tu dois considérer la figure ou l'image de

mes sept propriétés de créature humaine comme un

éternel témoignage de ce que j'ai creusé à nouveau dans
ma Passion et mon trépas la source de la vie éternelle
dans la propriété humaine et de ce que la fontaine de
la vie humaine nouvelle creusée m'appartient bien. a

20. Et l'Esprit qui est en Moïseest ici fort abscons
« C'est pourquoi ou c'est pour cette raison que l'endroit
où ils se prêtèrent mutuellement serment se nomme

Bersaba; et ils conclurent leur alliance. & Bersaba.
Ce qui représente un lieu très précieux où Dieu le Père
et son Fils en humanité se sont prêté mutuellement

serment; l'endroit se nomme Bersoba, c'est-à-dire une
destruction de la mort auprès de la fontaine du Vivant
et du Voyant dans l'humanité effacée, fontaine où dans
l'humanité de Christ (qu'il avait reçue de nous autres

hommes) la mort fut brisée et pulvérisée et où ia fon-
taine d'amour coula à nouveau du Dieu vivant dans
notre humanité détruite quant à la partie céleste en une
créature selon l'âme. C'est aiaal que l'Esprit qui est en
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MMse dit ici fort joliment que cet endroit où fut établi r~
le témoignage de ce serment sous forme de fontaine de

grâce s'appeiïe Bersaba.

21. A nous autres, pauvres hommes, est indiqué
l'endroit de Dieu à Bersaba, endroit où Dieu le Père a

conclu avec nous une Alliance éternelle en J6sus-

Christ. c'est-à-dire dans i'âme pénitente et contrite, la

pauvre âme dans cette précieuse Alliance et ce serment

s'abandonnant toute entière à la pénitence avec un

coeur contrit; et c'est ainsi que le Serment de Uien

dans l'Alliance de Jésus-Christ à Bersaba, c'est-à-dire

dans la contrition de l'âme lui apparaît clairement car

c'est là que Dieu en Jesus.Christ a juré qu'il ne cher-

cherait plus à perdre la pauvre âme. ses enfants et ses

neveux et qu'il ne causerait non ptus aucun dommage
à ce pays de i'âme, c'est-à-dire au corps de l'humanité.

22. Et nous devons désormais avoir confiance sur

ce point en notre cher Emmanuel, Jésus-Christ, qui a

prêté à son Père dans notre propriété de l'âme un pré-
cieux serment selon lequel il ne détournera pas de nous
sa miséricorde ni son amour; nous n'avons qu'à aller à
lui à Bprsaba et à accepter le serment comme notre

propriété mais bien entendu avec un coeur contrit et

pénitent.
23. Et Moïse continue < Quand cela fut termine,

Abimélech et Pichol levèrent le camp et repartirent

pour la terre des Phiiistins ce qui signifie < Lors-

que Dieu le Père eut transmis l'humanité à son Pi!s

Jésus-Christ avec cette Alliance et ce serment, il s'en
retourna avec la nature extérieure, c'est-à-dire -avec
Pichol dans la terre des Philistins, c'est-à-dire sous le

règne de la nature extérieure et intérieure, laquelle est ·

phiiisiine, c'est-à-dire incHnée vers le Mal et le Bien. s
Ce qui indique que la pauvre âme, quoiqu'eiie eût revêtu
l'Alliance et le serment de Dieu et eût juré Bdè!ité
à Dieu avec Christ, dut revenir pendant cette vie Habi.
ter dans son corps terrestre, c'est-à-dire sous l'essence
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païenne et philistine de la chair, ce qui est constam-
ment un obstacle pour ce roi Abimëlech, c'est-à-dire
pour la pauvre âme qui ne fait qu'abandonner l'Al-
liance et le serment et qui dans son désir égoïste et
phiiistin s'introduit dans l'égoïsme comme en une terre
propre.

24. Et nous trouvons ici pour les pauvres chrétiens
l'indication de ce qu'ils doivent, une fois qu'ils sont re-
nés dans cette demeure de chair philistine qui leur sert
d'auberge, y demeurer comme des étrangers et qu'ils ne
peuvent pendant tout le temps de leur séjour être par-
faitement rédimés. Car Pichol, le connétable de l'âme,
c'est-à-dire la nature, doit pendant tout ce temps gou-
verner dans le Mal et le Bien et être pour la noble
image de Christ, c'est-à-dire pour la nouvelle nais-
sance une dure croix et une constante tentation par
laquelle le noble arbre aux perles s'agite et croit, de
même qu'un arbre issu de la terre dans la chaleur et
le froid, dans le vent, la neige et la pluie. Il en est de
même du noble arbre de Jésus-Christ qui est à Ber-
saba. comme dans une hutte terrestre, un étranger en
compagnie d'Abraham.

25. Et l'Esprit qui est en Moïse continue < Mais
Abraham planta des arbres à Bersaba et il y prêcha le
nom du Seigneur, de l'Eternel et il resta un étranger
dans le pays des Philistins pendant une longue pé*
riode. Ce qui signifie « L'Esprit de Christ en Abra-
ham, lorsque l'âme a reçu l'Alliance et le serment, en
sorte qu'elle se trouve contrite en une pénitence véri.
table, plante des arbres à Bersaba, c'est-à-dire qu'il
engendre des branches célestes dans ce cœur pénitent
qui est dans le pays étranger que représente l'homme
terrestre et dans ces nouvelles branches il prêche le
nom de l'Eternel et demeure pendant une longue pé-
riode, c'est-à-dire pendant tout le terme de la vie ter.
restre, dans cette hutte philistine.

26. Et nous avons là une Ogure véridique du pauvre
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pécheur pénitent qui devient une créature nouvelle dans

l'Esprit de Christ selon t'homme intérieur, figure qui
nous montre comment ii doit pénétrer dans !a péni.
tence et dans le cœur contrit, planter en lui l'arbre de

Christ issu de l'Esprit de Christ et'habiter au milieu dea

troupes de méchants et, même avec l'arbre aux perles
de Christ, dans une terre étrangère, c'est.&.dh'e dana
une chair et un sang méchants et pervertis et y ensei-

gner le nom de Dieu, et enseigner aux enfants philis-
tins et païens &venir vers lui &Bersaba, c'est-à-dire
en une vraie pénitence écouter son sermon.

27. C'est donc bien joliment que l'Esprit en Moïse

joue avec l'image de Christ dans une histoire exté.
rieure d'une apparence simple et puérile, nous indi-

quant que nous devons rester perpétuellement exposés
aux tentations, aux dangers et aux obstacles et com-
ment Dieu sauve miraculeusement Ses enfants et que
même ceux dont iis ont peur et qui lea. veulentblesser
doivent finalement conclure' dans leur conscience un

pacte de paix avec eux; et 'également comment la pau-
vre âme de frayeur et de crainte ne peut connaltre un
instant de repos à moins de passer par une sérieuse

pénitence en Christ pour se rendre vers Dieu et de
conclure enDieu une AHianceavec Christ, en sorte que
!a timide conscience et la nature se trouvent consolées;
le reste n'étant que vains soucis, angoisses et frayeuM.
Ainsi qu'il advint à Abiméiech, lorsqu'il fut animé
d'une telle concupiscence' pour Sarah, quand Dieu ef-
fraya sa conscience si fort qu'il se rendit auprès
d'Abraham et s'humilia devant lui. et en plus d'une
importante donation conclut avec lui une alliance; H
en va de même pour tous les enfants de Christ quand
ils supportent la tentation et restent constants dans leur
foi Us doivent finalement confondre tous leurs enne-
mis et ceux-ci doivent reculer, ainsi que nous le pou-
vons voir en cette Sgare.r
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QUARANTE-HUITIÈMECHAPITRE

GENESE XXII

Comment Dieu tenta Abraham et représenta la

figure du sacrifice de Christ dans sa Passion

et son trépas.

Après que l'Esprit qui en Moïse eut dépeint la figure
de l'Alliance de Dieu établie en Jésus-Christ avec ses

enfants, montrant comment nous autres, pauvres en-

fants d'Eve, nous devions et étions contraints d'aban-

donner cette volonté terrestre de l'égoïsme et renaître

en Christ d'une nouvelle vie et d'une volonté nouvelle

I! nous présente ici une figure de ce qui se passerait et

devrait se passer, de la manière dont Christ devait à

nouveau sacrifier notre âme et notre humanité à son

Père et dont il devait être enfourné comme une vic-

time dans le feu de la colère divine et mourir à

l'égoïsme et à la volonté personnelle de l'âme humaine

dans le courroux de Dieu et pénétrer avec la volonté
divine et unique de Dieu à travers la mort et la colère

et briser et déjouer la mort qui tenait captive l'huma-

cité; et dont il devait réintroduire l'âme humaine dans
la volonté unique, éternelle et divine de son Père et lui
remettre à nouveau le royaume qui lui avait été donné
dans l'humanité afin qu'ensuite et pour les siècles des

siècles Dieu fût seul Tout dans Tout et que la créature
ne vécût plus pour sa volonté propre mais résonnât
seulement comme un instrument de la voix divine en

une harmonie divine et que l'arbre humain tout entier
ne fût qu'un dans toutes ses branches et ses rameaux.

2. L'Esprit qui est en Moïse représente cette figure
fort clairement jusqu'à la fin de ses écrits et il fait
allusion sous la figure exotérique à l'ésotérique qui doit
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éterne!!emet)t subsister. Je veux donc aussi représenter

cette figure de la tentaiion d'Abraham avec son fils

Isaac dans la figure spirituelle, Indiquant ce qu'il con-
vient d'entendre par là. Car encore que les Savants

aient indiqué que Dieu a tenté Abraham, afin de voir

s'il voulait rester constant dans sa foi envers Lui Tout

ceci peut encore être interprété de manière toute diffé-

rente car Dieu sait fort bien à l'avance ce que fera

l'homme; ainsi l'homme ne peut résister à la tentation

sans Sa grâce, comme nous le pouvons voir en Abra-

ham lorsqu'il renia sa femme Sarah devant Abimélech

quand ils partirent pour Gérar.

3. Abraham est ici représenté en Adam et son Sis

Isaac est représenté dans l'humanité de Christ et la

voix qui parla à Abraham est celle de Dieu le Père.

Ces trois personnes se trouvent ici impliquées dans la

figure du déroulement de l'oeuvre de la rédemption hu-

maine Abraham, c'est-à-dire Adam, devait sacrifier
son image en Isaac, c'est-à-dire en Christ, à la voix de

Dieu qui était dans le feu de Dieu afin que l'humanité
fût éprouvée dans !e feu de Dieu.

4. « Ainsi donc la voix de Dieu dit à Abraham
« Abraham 1 » Et il répondu « Me voici 1 C'est-à-
dire que Dieu appela Adam' en Abraham, c'est-à-dire

tous les hommes, et dit < Prends Isaac, ton fUs uni-

que que tu aimes et va dans le pays de Moria et sacrifie-
le en ce lieu dans un sacrifice sur une montagne que
Je t'indiquerai. » Ici l'Esprit avec Isaac indique Christ;
car en Isaac -se trouvaient l'Alliance et l'être de foi
d'Abraham duquel Christ devait sortir. Ainsi la voix
de Dieu dit à Adam en Abraham « Prends ton fils

que tu aimes et sacrifie-le en un sacrifice sur le haut-
lieu que Je t'indiquerai &, c'est-à-dire que les Juifs en
tant qu'enfants d'Abraham devaient sacrifier Christ en
un sacrifice, en d'autres termes que l'Etre divin devait

s'abandonner dans i'être d'Adam, que les enfants

d'Adam devaient se sacrifier à Dieu mutuellement dans
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le feu de Dieu; et cela indique que tout homme quand
H a reçu l'être de foi doit se sacrifier tout entier A
Dieu et mourir à sa propre volonté dans ie feu de
Dieu et se défaire entièrement de sa personnalité et
ne vouloir ne vivre plus pour eiïc-mcme mais pour
Dieu; et ceci Indique fort exactement comment Christ
devait à nouveau se sacrifier et s'abandonner entière-
ment dans notre volonté humainb, qui en Adam s'était
détournée de Dieu, dans la personne d'Adam à Dieu
son Père; et comment le courroux de Dieu devait en-
gloutir la volonté en tant que volonté où Adam s'était
introduit dans i'égoïsme.

6. Et dans cet engloutissement du feu de la colère
l'être d'amour qui est dans le Verbe de foi de la force
divine devait être saisi en tant que l'homme véritable
créé en Adam et subsister dans le feu de Ja consomp-
tion. De même que l'argent et l'or subsistent seuls an
feu dans le creuset où le cuivre et autres impuretés
s'envolent en fumée De même I'égoïsme humain pris
du dehors ainsi que l'être ophidien et bestial accepté
du dehors et tout ce qui ne subit pas l'épreuve du feu
de Dieu doivent être consumés dans ie sacrifice afin
que nous recouvrions dans la personne de Christ un
accès tout à fait pur et une fontaine de grâce ouverte.
Ainsi Christ devait sacrifier à son Père notre volonté
humaine d'égoïsme et la Lui remettre entre les mains
et cela précisément sur la montagne de Moria, c'est-à-
dire dans sa mort et son agonie où il devait mourir a
i'égoïsme humain pour tous et en tous, de même que,
lorsque meurt la souche de l'arbre, toutes ses branches
meurent également en elle et que, lorsque i'arbre rajeu-
nit, il introduit également ses nouvelles forces dans ses
branches, ce qui n'est certes pas possible à la nature
extérieure mais bien à Dieu, ainsi que nous le pouvohs
voir d'après la verge sèche d'Aaron qui était morte
quant à sa sève et à sa vie et qui pourtant en l'espace
d'une nuit verdit et porta des amandes.
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7. Dieu dit donc < Sur une montagne que ~e t'

dlquerai », c'est-à-dire que cela né devait pas se pro-

duire selon la volonté d'Abraham; et cela ne doit pas

non plus se produire en nous suivant notre volonté,

en sorte que nous puissions nous prescrire ce qui noua

plait, où et comment nous voulons nous sacrifier au

Père en Christ, ainsi que Babel ie fait; non, mais sur la

montagne, c'est-à-dire au lieu qui est dans la propriété

et dans la mort, selon qu'il plaît à Dieu de nous l'en*

voyer. Nous n'avons qu'à obéir avec Abraham et à nous

y résigner de bon gré lorsqu'il Lui pialt de nous sacri-

fier à Lui et ne pas nous flageller, nous torturer et nous

tourmenter par nous-mêmes mais uniquement nous abl*

mer en Lui avec notre volonté et attendre que le Sel*

gneur Dieu nous indique l'endroit où et comment il

veut nous sacrifier. Nous n'avons qu'à Lui sacrifier

tout notre cœur 'et notre volonté avec notre corps et

notre âme et puis nous en remettre à Lui pour ce qu'U

veut faire de nous, là où II nous veut sacrifier selon le

corps dans l'image de Jésus-Christ; et lorsque le Sei-

gneur nous appelle au sacrifice avec Sa croix où D

nous veut sacrifier par la mort temporelle, nous devons

dire avec Abraham « Me voici, Seigneur 1 Fais ce que
Tu veux. »

8. « Et Abraham se leva de bon matin et sella son

âne et prit avec lui deux valets et son fUs Isaac; et il

fendit du bois pour le brasier du sacrifice et se mit

en route et se dirigea vers l'endroit que Dieu lui avait

indiqué ». Cette figure sb présente ainsi Lorsque la

voix de Dieu nous appelle nous devons aussitôt partir
avec Abraham; car < de bonne heure » signifie Lors-

que la voix perce comme une aurore; lorsque Dieu ap-

pelle en nous, en sorte qu'entre en l'homme la pensée
selon laquelle il doit ~aire pénitence et se convertir,
il est toujours de bonne heure; aussi doit-il seller aussi-

tôt et de force son âne, c'est-à-dire la nature bestiale,

quoique celle-ci crie < Attends encore; demain il
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sera temps encore! » Cela doit s'effectuer dès Ja premiè-
re apparition de la 'volonté de Dieu car la biche doit
être chassée de bon matin, ainsi que l'indique l'esprit
prophétique. Car c'est de bon matin et avec ia voix de
Dieu que Christ dut seller son âne et le conduire au
sacrifice.

9. Et les deux valets qu'Abraham prit avec lui indi-
quent i'âme issue du premier principe et t'âme de ce
monde, c'est-à-dire l'esprit extérieur de la vie exté-
rieure ceux-ci doivent aller au sacrifice de Dieu avec
Isaac, c'est-à-dire avec Christ dans le vieil Abraham,
c'est-à-dire Adam; et Abraham, c'est-à-dire l'homme
Adam dans ses enfants, doit fendre lui-même le bois
sur lequel doit être consumée la victime; c'est-à-dire
que lorsqu'il confesse Christ il fend le cœur des impies
qui se hâtent avec lui à la mort et au sacrifice de Dieu;
car Christ devait aussi séparer par la force la vie de
la mort et se laisser sacrifier dans la colère de Dieu
sur ce bois fendu de la mort et de la vie.

10. Et le troisième jour Abraham leva les yeux et
vit de loin l'endroit. Ici l'Esprit indique le sommeil
d'Adam lorsqu'il s'endormit pour le monde angéiique;
le troisième jour après qu'il se fut endormi, lorsque la
femme eut été faite de lui et que la chute fut chose
faite, il vit de loin Christ comme l'endroit de Dieu dans
l'Alliance. Nous y voyons également incluse la résurrec-
tion de Christ le troisième jour, lorsqu'il vit de loin
Fendroit où il voulait et devait sacrifier et remettre les
hommes à Dieu son Père, c'est-à-dire le jugement der-
nier et l'ultime sacrifice. Cela indique également
qu'Abraham en esprit vit de loin le sacrifice de Christ,
c'est-à-dire dans l'avenir, à plus de 2.000 ans de dis-
tance. Et le fait que l'Esprit ajpute qu'Abraham a levé
ses yeux le troisième jour et qu'il a vu l'endroit ne si~
gnifie rien d'autre que le fait que Christ a levé nos yeux
humains le troisième jour hors du tombeau, les détour-
nant de la mort et les dirigeant & nouveau vers Dieu



MMT~MOMMMNOM

et que ceci était encore très lointain au temps d'Abra-

ham. C'est ainsi que l'Esprit fait dans cette ligure al-

lusion a t'avenir.

H. < Et Abraham dit aux deux valets qu'il avait em-

menés « Restez te} avec l'âne, tandis que mon fils et

moi Irons ià-bas; et quand nous aurons adoré nous re-

viendrons auprès de vous. » Cette figure signifie éso-

tériquement Les deux garçons avec l'âne devaient res-

ter )à et cette fois-ci ne pas les accompagner au sacri-

Bce que seuls Abraham et Isaac devaient accom-

plir c'est-à-dire que nous autres, pauvres enfants

d'Eve, devons pendant tout ce temps rester avec

notre âme intérieure et extérieure, c'est-à-dire avec

le premier et troisième principes de notre vie, avec

l'âne, en d'autres termes avec notre corps exté-

rieur. Mais Christ en Isaac et Adam en Abraham doi-

vent se rendre au sacrifice, c'est-à-dire que Christ se

trouvait dans la personne d'Abraham, c'est-à-dire

d'Adam et également dans son humanité céteste et que

seul il devait aller et s'acquitter du sacrifice de son

corps envers le feu de la colère de son Père et adorer

pour nous Dieu son Père. Aussi dit-il qu'il voulait s'y

rendre, c'est-à-dire se rendré auprès de Dieu et adorer

Dieu pour nous.

12. Ce qui indique son ascension selon l'humanité,

lorsqu'il se fut acquitté du sacrifice car il se rendit

au ciel et adora son Père dans l'humanité qu'il avait

prise, c'est-à-dire que notre âme acceptée dans la

force et ]a propriété divines prie et représente notre

faiblesse et notre ignorance en et devant Dieu. Aussi

Abraham dit-il < Nous allons y monter et adorer,
c'est-à-dire nous deux, Dieu et l'homme; et quand noua

aurons adoré, nous reviendrons auprès de vous, c'est-

à-dire que nous, pauvres enfants d'Eve, devons pen-
dant ce temps attendre avec l'Ane jusqu'à ce que le

temps nécessaire à son sacrifice et & sa prière soit re"

volu; alors il reviendra auprès de nous quand nous



IAcoa 80""MCOBBOBBMt

aurons termine le cours de notre vie extérieure et ?
asine.

13. Cela indique 'également .que du lieu au 11 a'eat
rendu il reviendra certainement auprès de nous quand 0
le temps de son sacrifice et de sa prière sera révoiu et
qu'il habitera visiblement parmi nous avec son huma-
nité créaturée ainsi que le dirent d'ailleurs les deux
anges aux hommes d'Israël tandis qu'il montait an
ciel « Vous reverrez ce Jésus qui vient de monter
aux cieux et ce temps est maintenant proche et sa
voix a déjà retenti qui nous ordonne de préparer Ja
fiancée. Et nous ne devons pas considérer cela comme
des affabulations douteuses. L'étoile du matin est appa-
rue ainsi que le messager de l'Annonce.

14. w Et Abraham prit le bois et le posa sur Isaac son
fils qui devait monter au sacrifice; mais lui saisit le
feu et ie couteau et tous deux s'en aiièrent de compa*
gnie~. Esotériquement, cette figure signifie: Adam avait
fendu en lui l'amour et ia colère de Dieu et s'était in-
troduit avec sa vie créaturée dans la colère qui avait
saisi en soi !a vanité terrestre. Maintenant t'Esprit qui
est en Moïse indique cette figure selon laquelle Christ
doit prendre sur lui notre péché introduit et le porter
au sacrifice du feu.

15. Et Abraham prit le feu et !e couteau Abraham
indique Adam qui prit en lui Je feu de la colère de
Dieu; et le couteau indique la mort et le fait que Christ
devait être tué et sacriH~ au Père dans le feu de !a co-
tère d'Abraham, c'est-à-dire d'Adam; et cela indiqoe
clairement que c'est Abraham, c'est-à-dire Adam, qui
devait ie faire à Christ car c'est par l'homme que Christ
devait être sacrifié. Parce que t'homme Adam avait
pris sur lui ie bois du feu, c'est-à-dire le péché, pour !e
sacrifice, l'homme, o'est-à-dire les Juifs, dut aussi ïe
Meriner afin que l'homme fût réconcilié par l'homme,
c'est-à-dire par l'humanité de Christ.

16. < Alors Isaac dit à son père Abraaam < Mon
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père 1 Abraham répondit 41 Mevoici, mon ~a. s '}

Et U dit < Tiens. voie! du feu et du bois;'mata où eat
la brebis pour le sacrince ? Abraham répondit < Mon
fils, Dieu pourvoira à une brebis pour le sacrifice. w
Et iis montèrent de compagnie.Voici ce que cette pré-
cieuse figure signifie Dieu joue ici avec la personne
de Christ qui devait venir en une grande humilité dana
i'humiiité d'Adam et qui se présenta à son père dana
l'essence d'Adam avec son humanité céleste et dit
< Vois, mon Père, voici que j'ai pris sur moi le péché
et la mort qui sont en l'humanité; voici donc le feu de
Ta colère c'est-à-dire tes formes de vie séparées de la
propriété, de i'égpïsme et de la volonté propre de
l'homme; en lui j'ai maintenant le bois oiùbruie le feu
de Ta colère. Voici donc le bois, c'est-à-dire le péché
de tous les hommes et également le feu pour le sacri-
nce; mais où pst donc la brebis, c'est-à-dire l'agneau
patient qui doit être sacrifié dans ce feu ? » Et Abra-
ham répond dans l'être de sa foi vigoureuse <!Mon
fils, Dieu pourvoira à une brebis pour le sacrifice.
Et iis s'en allèrent de compagnie.

17. Ici Christ dans là figure d'Isaac et dans notre
humanité qu'il a prise se présente à son Père et dit
« Où donc est la brebis pour le véritab)e sacrifice
expiatoire? t Mais la foi d'Abraham avait saisi la pa-
tiente brebis qui résidait en Isaac, c'est-à-dire l'huma-
nité céieste que Dieu voulait faire apparaître dans l'être
de foi qui est dans notre humanité disparue et éga-
lement céleste et dit « Dieu pourvoira à une brebis
pour le véritable sacrifice s et cela indique secrète-
ment l'humanité céieste que Dieu introduirait dans
l'humanité de Christ, c'est-à-dire dans notre humanité
qui devait être ta patiente brebis à laquelle Dieu pour-
voirait et qu'Abraham avait déjà saisie dans sa foi et
à laquelle il faisait allusion.

18. Et le fait que l'Esprit qui est en Moïse dise
Et ils s'en aMërent tous deux de compagnie en-
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tendez par là au sacrifice, cela indique notre huma-

nité adamique et l'humanité céleste et surnaturelle et o
d'essence divine de Christ et montre que ces deux ha'

manités devaient se rendre ensemble au sacrifice;
d'ailleurs Christ a effectivement sacrifié à son Père sur

la croix son humanité céieste dans notre humanité et

il a réconcilié avec son humanité céleste notre huma-

nité captive de la colère de Dieu et l'a reçue dans le

feu de la colère de Dieu, ainsi que l'or est obtenu dans

le feu grâce à la « teinture

19. a Et lorsqu'ils arrivèrent à l'endroit que Dieu avait

indiqué, Abraham y éleva un autel sur lequel i! déposa
le bois et il lia son fils Isaac et le p)a~ tout en haut

de l'autel sur'ie bois et il étendit la main pour saisir le

couteau, afin de sacrifier son fils. » Nous voyons quel
était son sérieux et ceci est une figure de la manière

dont Dieu voulait lier son fils par les enfants d'Adam,
c'est.a-dire par les enfants d'Abraham, les Juifs, en

d'autres termes voulait lier notre péché et le poser sur 0

le bois, c'est-à-dire le clouer sur la croix, sur la figure
de )a Sainte Trinité qui était devenue dans l'humanité
une croix de bois terrestre, alors que précédemment
il s'était agi d'une croix de vie sainte et spirituelle en

Adam; elle était une figure de la divinité mais dans la

concupiscence terrestre elle était devenue terrestre et
comme en bois Donc le trépas, c'est-à-dire la mort de
la sainte croix qui était en l'homme, dut être à nouveau
sacrifié sur une croix terrestre et de bois et être retrans-
formé à partir de la mort terrestre en une figure sainte
et spirituelle.

20. Christ ne devait pas être égorgé mais pendu et
cloué par les mains et les pieds Car la colère de Dieu
s'était éveillée dans l'activité de i'œuvre de nos mains
et la marche de nos pieds. Il fallait donc aussi qu'Abra-
ham dans la figure de Christ ne fût pas égorgé ni brûié
car il n'était pas la véritab)e victime mais seulement sa

figure dans notre humanité et ne pouvait s'acquitter
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de ce sacrifice dana ses forces et ceci indique que noua

serons bien attachés à Christ et couchés sur le bois et

que nous devrons également mourir pour l'amour de

Christ; mais que nous ne pourrons par notre mort at-

teindre ce sacrifice ni Face~mpiir par nous-même dana

le feu de la colère de Di°u ni réconcilier Dieu par notre

mn'-t mais que seul Christ en a été digne. De même

ou'isaae en fut incanabie mais que seul l'être dp feu qui

était en Abraham et isaac et duquel naquit Christ le fit

et le peut encore auiourd'hu! dans les chrétiens en

Christ, dnns son humanité qui est en nous.

21. Et de même qu'ïsaac fut représenté dans la usure

de Christ, c'est-à-dire comme devant être la victime

De même tout véritahte chrétien doit pénétrer avec

Isaac dans la figure de Chr:st et se soumettre volontai-

rement à la mort de Christ et lier ses péchés avec sa

volonté dans l'esprit de Christ et la sacrifier sur les

autels de Christ et mourir de bon «ré au péché: alors

viendra à nous la voix de Dieu, comme à Ahraham et

&Apar dans le désert et elle nous dira « Ne fais rien

& la-nature, c'est-à-dire à ton fils 1 Je sais maintenant

que tu crois en Dieu. »

22. Mais les choses doivent en venir aussi loin pour
le pécheur pénitent qu'ici pour Abraham et Isaac, Isaac

étant déjà couché et attaché sur le bois et Abraham

saisissant le couteau pour l'égorger; l'homme pécheur
doit prendre sa résolution assez au sérieux pour lier le

péché dans toutes ses pensées et de tout son cœur et

pour se soumettre si entièrement au déroulement des

choses qu'il veuille mourir au péché et le sacrifier à

Dieu dans la foi et la confiance en la mort de Christ.
Il doit avec Abraham prendre en mains le couteau,
c'est-à-dire saisir entièrement en soi l'oeuvre de la sé-
rieuse pénitence et mourir au péché, Il doit en arriver
à l'action et ne pas se contenter de se présenter devant

l'autel et de dire « Je suis un pécheur et Dieu a sa-

crifié Christ pour moi » et conserver sa volonté pe-
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cherosse n'~s bien lier !e péoM dans la mort de Christ
et se poser de toutes ses forces sur le bois disposé sur
l'autel du sacrince enflammé.

23. Il faut que soit liée et remise à Dieu !a méchante
voionté terrestre et qu'elle soit jetée sur l'autel de Dieu
dans la mort de Christ et qu'elle soit sacrinée dans

l'agonie de Christ. H ne suffit pas de consoler le co-

quin qui est en nous et de nous chatouiller avec ïa
mort de Christ en disant que Dieu ôte de nous le péché
au prix de la mort de Christ et que nous n'avons qu'à
nous en consoler et à accepter cette pénitence de l'ex-

térieur non, non. Cela n'a aucune valeurl Il faut mou-
rir au péché dans la mort de Christ et revêtir le sacri-
8{.e de Christ dans sa mort, tel un Isaac obéissant dans
la miséricorde de Dieu et dans l'Esprit et la volonté de
Christ et nous lever en Christ et avec lui en sorte que
Dieu nous justifie de nos péchés sur l'autel du sacrifice
avec Isaac qui est en Christ, Christ qui représente la
véritable victime dans le sacrifice d'Isaac.

24. Non pas ainsi que l'enseigne Babel Il faut que
nous prenions cela au sérieux et que nous ne nous con-
tentions pas de nous consoler mais que nous obéis-
sions à Dieu avec Abraham; puis que nous revêtions la
Passion et le trépas de Christ car seule vaut en nous !a
mort de Christ et une voix nous dit c Vous avez con-
quis le salut par grâce dans la mort de Christ. Ce
n'est pas la volonté de Fégoïsme qui y a réussi mais la
volonté qui pénétre dans la mort de Christ et y expire.
Les choses doivent en venir &l'agonie de la volonté pro.
pre, en sorte que la votonté de l'âme prenne en haine
le péché qui est dans la chair,~c'est-&-dire !a concu-
piscence charnelle, en sorte qu'&mc et péché devien-
nent ennemis, sinon la mort de Christ ne servira &
personne.

25. Et Moïse dit « Alors l'ange du Seigneur lap-
pe!a du haut du ciel et lui dit < Abraham, Abra-
ham 1 » C'est-à-dire que quand l'homme remet entie-
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rement sa volonté à Dieu et qu'il consent à obéir aa

Seigneur et qu'il s'est résigné à la Passion et au trépas

de Christ et même à la raillerie, en sorte qu'il veuille

rester tranquille devant Dieu sur là croix et parmi Jes

souffrances et sous le drapeau de sang de Christ, alors

Dieu appelle par deux fois l'homme, comme ici Abra-

ham, lorsque Dieu dit Abraham, Abraham 1 C'est-

à-dire qu'Il l'appelle dans sa propre voix, dans Son

Verbe et également dans la voix de l'essence humaine;

c'est-à-dire qu'Il ouvre en lui l'ouïe divine, en sorte

qu'Il entend de l'extérieur Dieu dans le Verbe de ses

serviteurs et également de l'intérieur dans son propre

Verbe de vie, c'est-à-dire dans la langue sensorielle qui

se divisa à Babel chez les enfants de Nemrod et qui
se saisit dans tes esprits des lettres, lorsque la langue

mentale fut compactée. Ici elle se résorbe à nouveau

dans la langue incompactée et sensorielle, en sorte que
l'homme entend ce que le Seigneur dit en lui; et Babel

en ignore tout et ne peut que l'ignorer et ne veut que

l'ignorer et elle monte dans la langue compactée, c'est-

à-dire sur la tour de Babel, toujours plus haut dans le

ciel de I'égo!smo humain, tout en jetant sur ses épautea
la tunique de Christ; mais elle ne possède pas la voix

divine et c'est pourquoi elle ne l'entend pas non plus

lorsque Dieu appelle Abraham.

26. Et Abraham répond « Me voici 1 I! dit « Ne

porte pas la main sur ton fils et ne lui fais rien car Je

sais maintenant que tu crains Dieu et que pour l'amour

de Moi tu n'as pas cherché à ménager ton His unique. »

Ce qui signifie Lorsque l'homme abandonne entière-

ment son égo!sme, c'est-A-dire sa voion:é propre ou

son fils et qu'il s'apprête sans réticence & mourir dans
la mort de Christ, alors la nature de l'homme prend le

deuil car elle a perdu son droit; alors l'Esprit de Dieu

crie à travers i'&me « Ne fais rien & ta nature 1 Je
sais maintenant qu'elle M'est dévouée et que I'&me

''est abandonnée en Dieu et s'est résignée à perdre jus-
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qu'à sa vie extérieure pour l'amour de Dieu et a M*aban.

donner sa volonté en toute obéissance de même

qu'Abraham a ici soumis entièrement sa volonté à

Dieu et était prêt à faire tout ce qu'il plairait à Dieu.
27. Et de même qu'Abraham n'épargna pas son fila

et voulut l'abandonner à la mort, de même Dieu n'épar.

gna pas le Sien et l'abandonna pour nous à la mort. De
notre côté nous ne devons pas non plus épargner no-
tre volonté personnelle mais préférer abandonner tout
ce que la volonté pcrsonneiie a possédé et chéri

et mourir de bon gré à toute chose séculière pour
l'amour de Dieu, même s'il s'agit d'une principauté ou
d'un royaume, des honneurs ou des biens du siècle ou
de quoi que ce soi'; tout ce qui est notre fils bien-aimé,
tout cela un chrétien doit t'abandonner en son cœur et
ne s'estimer et se considérer que le serviteur et ne

pas considérer la vie temporelle comme sienne mais

quitter en son cœur toute créature. Alprs l'âme se
trouve liée sur le bois de l'autel du sacrifice, elle attend
la voix de Dieu qui doit retentir du haut des cieux et

qui l'appelle et q')i devient la voix et la bouche de sa

vie; et cela s'appelle véritablement avoir foi en Dieu
avec Abraham, puisque c'est Dieu qui croit en l'homme.
Alors Dieu dit « Je sais maintenant que tu crains Dieu
et que tu n'as foi qu'en Lui o; car la volonté humaine
s'aMme dans l'être infiniment pur de Dieu.

28. « Alors Abraham leva les yeux et vit derrière lui
un bélier accroché par les cornes dans la haie et it s'en

approcha et saisit le béHer et le sacrifia dans l'ho-
locauste au lieu de son fils. Et Abraham nomma
cet endroit « Le Seigneur voit »; c'est pourquoi on le
nomme encore aujourd'hui « la montagne où le Sei-
gneur voit t. Ceci est une figure d'or selon laquelle la
mort et le trépas ne concernent pas l'homme véritaMe
mais simplement le béiier avec ses cornes qui s'est
accroché dans sa chair et dans son sang aux épines des
péchés; et cela nous Indique d'abord que l'homme véri-
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table selon rame en Christ et en ses enfants ne doit pas e

mourir dans ce sacrifice de Dieu; mais qu'après avoir

soumis sa voionté personnelle à Dieu, Dieu lui ouvre

les yeux, en sorte qu'il voit et aperçoit derrière lui ïe

bélier, c'est-à-dire la volonté de la chair sauvage et

méchante, laquelle volonté avec ses brutales cornes de

bête est accrochée dans la haie d'épines du Diable dans

sa chair et dans son sang, c'est-à-dire dans le désir de

la vanité du monde et dans sa concupiscence person-
nelle. L'âme abandonnée à Dieu l'aperçoit et !e sacrifie

dans le sacrifice au lieu de la nature véritable; car la

véritable nature est délivrée dans ce sacrifice du bélier
de la chair. Les cornes sont les emprises du Diable et la

haie d'épines est t'être ophidien qu'a introduit la con-

cupiscence d'Adam.
29. Nous devons donc comprendre ici dans cette

figureque ce n'est pas l'homme total dans la personne
de Christ qui doit être remis a la colère de Dieu, que
cette colère ne doit pas entièrement dévorer et consu-
mer l'homme adamique; non, mais seulement le bélier

sauvage,la volonté hostile, la propriété de J'effacement;
!a qualité de vie doit éterneitement subsister. Cet Adam

que Dieu créa dans le Paradis, ce)ui-)a doit éterneUe-
ment subsister; mais la division des formes de vie, dans
la mesure où celles-ci se sont divisées et se sont intro-
duites dans !a propriété en égoïsme, ce dont naquirent
la dispute et t'hostitité en' i'homme C'est ce méchant
bélier qui dut être sacrifié en Christ dans le feu de la
colère de Dieu, c'est-à-dire de la coière introduite, de

i'hostHité; laquelle était ie véritaMe animai destiné au
sacrif!ce.L'agneau de Dieu en Adam ne devait pas être
consumé par le feu mais seulement verser son sang et
se résorber entièrement avec sa nature humaine dana
l'Un, c'est-à-dire dans l'éternel néant, hors de toute na-
ture Et alors ce lieu se nomme < Ici le Seigneur
voit 1 c'est-à-dire qu'une fois le béiier sacrifié, cette
place devient le temple de Dieu où le Seigneur voit.



60 JACOB BOBHMB

30. Et l'Esprit en Moïse en parle de manière tre<
cachée et dit « C'est de là qu'on dit encore aujourd'hui
< Sur la montagne où voit le Seigneur. & La montagne
est la nature de vie où le Seigneur n'a pas seulement M-
gardé en Abraham et en Isaac mais encore aujour-
d'hui dai., l'esprit de Christ qui est sur cette montagne,
dans les enfants de Dieu. Lorsque le bélier a été sacri-
fié, alors l'Esprit de Dieu voit à travers la nature, ainsi
que le soleil traverse le verre ou que le feu fait rougir
dans le plus profond de lui-même un morceau de fer.

31. Aussi l'homme ne doit-il pas être assez insensé
pour vouloir martyriser toute sa vie dans sa pénitence
et sa conversion et la sacrifler au feu de la mort sans
l'ordre de Dieu mais il doit sacrifier seulement le pé-
ché et l'amour-propre de la vanité. Il ne doit sacrifier
que le bélier et ne rien faire à la nature, ne pas la frap-
per, la flageller. ou ramper dans un trou et laisser le
corps mourir de faim. Non, il ne doit pas abandonner
intentionneHcment à la mort l'image de Dieu mais seu-
lement le bélier; il ne gagnera rien en se tourmentant
lui-même car Dieu a bien voulu S'appliquer en Son
cœur à nous délivrer de la torture et du tour-
ment.

32. Une fois que l'âme avec la nature véritable s'est
détournée du bélier de la chair, elle doit sacrifier ie
bélier à la mort de Christ; mais elle doit rester dam
une grande humilité et un grand abandon en Dieu
et ne pas persister à se tourmenter ni par des doutes ni
par d'autres pénitences physiques et donner à ia nature
ce qu'elle réclame absolument et ne pas se blesser <~ie.
même; car elle est le temple et l'image de Dieu mais
elle doit tuer à chaque heure le bélier qui est dans ia
chair, c'est-à-dire la concupiscence propre de )a chair
méchante et la volonté d'égoïsme de ce monde, sans
se soucier de ce que la chair est inquiète de quitter
ce à quoi elle tient tant; mais la nature ni l'ime aé
s'en doivent point soucier ni se tourmenter .à cause <a<
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a cnatr pour savoir o.ou vue urera arapUUU'4I1Un:r

a recommander à Dieu et se M'et Mson appel comruete recommander à Dieu et se rendre à son appel connue

in journalier qui se rend au service de son maître

it laisser Dieu s'occuper du bélier et de ce qu'il lui

~eut donner.

33. «Et l'ange du Seigneur appela une deuxième fois

Abraham du fond du ciel et lui dit « J'ai juré en

Moi-même dit le Seigneur; « puisque tu as fait cela

:t que tu n'as pas épargné ton fils unique, Je veux

~énir et accroître ta postérité comme les étoites du

:ie! et les grains de sable sur !e rivage de la mer; et

ta postérité possédera les portes de ses ennemis; et par

ta postérité seront bénis tous les peuples de la terre

parce que tu as obéi à Ma voix »; Et Abraham se rendit

~lors de nouveau auprès de ses valets et ils se mirent

sn route et s'en allèrent de compagnie vers Bersaba et y

demeurèrent. Voici maintenant le sceau de la foi

Lorsque l'homme se soumet entièrement à Dieu, Dieu

rengage à ses propres yeux par serment envers l'huma-

aité, jurant qu'Il bénira l'homme, qu'Il multipliera dé-

sormais l'essence de sa vie dans Sa force et qu'Il la

fera pousser en un grand arbre de sagesse divine gran-

dissant en sagesse, lequel portera des fruits et une con-

naissance infinis et innombrables, de- même qu'Il

tura à Abraham que de son corps ou de l'essence de Sa

vie sortiraient de nombreux peuples; ef comment l'es-

sence de sa vie posséderait les portes de ses ennemis,

c'est-à-dire de la mort et du Diable, ainsi qu'il l'indique

ici de Christ et de sa chrétienté qui doivent détruire

l'empire du démon et briser ses portes en l'homme

Car telle est la puissance de la foi dans les enfants de

Dieu.

34. Car dès que dans l'homme pénitent s'est terminé

le jugement de l'homme terrestre et que l'âme a rejeté
la voionté de la chair mauvaise, c'est-à-dire Ïa volonté

de l'âme animale et l'a placée pour être condamnée a

mort devant le tribunal et s'est entièrement eoustiM è
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Dieu Alors Dieu qui est en Jésus-Christ prête ce ser-

ment vis-à-vis de l'âme et l'installe comme prince de

ses ennemis, c'est-à-dire des démons orgueilleux, comme

juges d'iceux, en sorte que l'âme est investie de la puis-

sance de les chasser.

35. Après ces histoires Moïse raconte comment la

Mnédiction d'Abraham s'est étendue et il fait allusion

à son frère Nahor qui reçut huit fils de sa femme

Milka, fils qui ont donné naissance à de grands peuples,

c'est-à-dire aux Syriens qui à la vérité ne sont pas les

rejetons de l'être de foi, comme Abraham, c'est-à-dire

de la lignée de Christ mais qui descendent d'Adam

naturel, sur lequel s'étendit également la bénédiction

d'Abraham. Car cette histoire est fort joliment décrite;

on y peut voir comment Dieu ne s'est pas contenté

d'élire la lignée naturelle de Christ en Abraham et

Isaac mais également la iignée de la nature dans l'arbre

adamique, lignée qu'Il voulut également attirer à Lui,

se manifestant à eUe et J'entant sur la lignée de Christ;

lesquels croiraient en Dieu, c'est-à-dire ceux qui se

montreraient dignes de l'être divin qui était dans la

voix et dont la volonté se dirigerait vers Dieu.

36. Nous pouvons ensuite voir une deuxième fois

dans cette allégorie que Dieu n'a pas rejeté l'empire

de la nature dans l'homme mais qu'il a voulu en Christ

Je délivrer de'ia peur et de l'hostilité et que l'homme

devait et était forcé de rester un homme dans le

royaume de la nature, de même qu'Abraham, une fois

qu'il se fut acquitté de ce sacrifice, se rendit à nou-

veau avec son fils et ses deux valets à Bersaba où ils

demeurèrent; et par là l'Esprit de Moïse indique que,

lorsqu'Abraham se fut acquitté de sa mission dans la

figure de Christ aux yeux du Seigneur, ii retourna à

ses affaires naturelles, c'est-à-dire dans les ennuis où

Adam nous avait introduits et où un enfant de Dieu

doit travailler en Dieu dans la contrition de la nature,

c'est-à-dire à Bersaba, avec des enseignements et des
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prières et également nourrir dans la nature l'homme ex-

térieur avec des travaux manuels et travailler aux mer-

veilles du monde extérieur dans le Verbe formé et les

formes et aider à les manifester dans des figures pour

permettre à la sagesse de Dieu dé se manifester.

37. Il faut également interpréter cela comme le fait

qu'un enfant de Dieu dans l'être de ce monde ne se

trouve pas tous les jours et à toute heure dans l'action

de la figure spirituelle, en sorte que son esprit puisse
connaître et voir cela mais qu'il se trouve également
dans la figure naturelle où l'Esprit de Dieu collabore

à l'oeuvre de la nature et se révèle en lui en d'autres

propriétés, ainsi que nous le pouvons constater chez
Abraham et tous les saints et particulièrement dans la

croix et les peines, dans les tentations et les obstacles

de la nature de l'Adam corrompu qu'ils ont vécus dans
la faiblesse et les chutes comme tous les enfants
d'Adam.

38. Et nous ne devons considérer et contempler
cette figure, chez Abraham en tout ce qu'a noté l'Esprit
en Moïse et en Esra que comme une préfiguration de
Christ et d'Adam, du royaume de Christ et du royaume
de la nature, préfiguration montrant comment Dieu
s'est représenté la figure de Christ et de la chrétienté
et comment Il voulait à nouveau rédimer les hommes
de leurs grands tourments.

39. En outre s'y trouvent constamment représentés

l'empire des ténèbres dans les souffrances et la torture
et la manière dont celui-ci tente de saisir l'homme et
comment ici l'homme.se trouve en un champ et pousse
et comment tantôt le Soleil de l'amour divin brille au-
dessus de lui et tantôt le courroux et ia colère de Dieu
et comment l'homme doit être éprouvé et purifié Et
la partie la plus précieuse de tout cela, c'est comment
l'homme doit se soumettre et se tenir coi dans une foi
et une confiance totales en Dieu et Le laisser agir en
lui et comment U doit apprendre à dompter sa propre
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nature et à la diriger vers Dieu, aftn qu'en toutes
choses elle désire être l'instrument et la servante de
Dieu et ne veuille rien faire d'autre que ce qui appar.
tient à la manifestation de Dieu dans la merveille de
la nature, à !a révélation de la divine sagesse et

qu'eiïe ne désire par contre que rejeter la volonté

propre du Diable et tous les désirs d'égoïsme.
40. Et nous ne devons pas être assez aveugles vis-

à-vis de l'histoire écrite chez Moïse et les Patriarches

pour faire comme les Juifs et Babel qui ne tes re*
gardent que comme de simples histoires Non il y a
là-dedans non seulement des préngurations de Christ
et d'Adam, de l'ancien et du nouvel homme mais égale.
ment des indications secrètes sur les mondes spiri-
tue!s cachés et sur ce qui se passera dans l'avenir.

41. II faut que l'entendement sache que l'Esprit de
Dieu ne s'est pas donné dans cette œuvre le mal de
vouloir simplement représenter les histoires des Anciens
qui pour la plupart du temps sont en effet simplettes et

puériles Non tout cela nous est représenté comme

préQguration et enseignement.
42. L'Esprit de Dieu a représenté par là les plus

grandes merveilles qu'Il ait voulu accomplir pour
l'homme et par surcroît de manière toute simplette et
puérile, afin de se moquer par là de l'orgueil du Diable
et de la prétendue sagesse de l'entendement;

43. ASn qu'on reconnût que c'est dans l'humilité et
la modestie que résident les forces et les vertus les
plus suNimes avec leurs merveilles; et qu'on vit com-
ment Dieu est bien proche de toutes choses et que néan*
moins rien ne Le comprend à moins de rester Immo-
bile et d'abandonner sa volonté propre car Il compé-
nètre tout, ainsi que le fait le soleil pour le monde
entier.
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QUARANTE-NEUVIÈME CHAPITRE

~or~ de Sarah et sépulture /!erpc~f!u-e d'Abraham;
ce qui est <nd<gue et ce qu'il faut entendre

par là.

L'Esprit qui est en Moïse lui a représenté en Abra-
ham toute la figure de l'homme et ce que serait sa po-
sition dans le monde et ce qui lui adviendrait ensuite.
Car Il nous a parlé d'abord du commencement, c'est-
à-dire de la souche de l'arbre humain et de ce dont il
était le rejeton; et Il nous montre ensuite ses bran-
ches et ses rameaux ainsi que sa force et sa vertu et
Il montre comment cet arbre a é'& corrompu dans sa
force et ses qualités et comment Dieu a utilisé sa
e teinture suprême pour le fortifier et le rajeunir; et
comment i! a été possible de résister au poison qui est
dans les qualités de cet arbre.

2. Ici Il nous indique de manière très-merveiUeuse
comment cet arbre s'est trouvé dans sa propriété cor-

rompti en un champ étranger et s'est enraciné avec
sa racine dans une individualité étrangère où la racine
ne s'est pas trouvée chez elle; et comment la racine de
l'arbre humain doit abandonner le champ étranger avec
l'essence étrangère introduite et quitter tout à fait sa
volonté de vie et ses déairs.

3. On nous indique également ici comment<'rendroit
dont la racine humaine jaillit est placé entre le monde
saint et spiri'uci et ce monde corrompu; et comment la
propriété de l'homme (dont il provient) se trouve dans
une double caverne, c'est-à-dire en deux principes et
comment il doit être enterré a nouveau dans cette
double caverne, ainsi qu'une graine est semée dans un
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:hamp et comment cette double caverne est !a pro.
!)rlétéde l'homme de l'être de laquelle il est lui-même
!n essence.

4. Nous en voyons Ici la figure en Abraham. Tandis
ïu'il parcourait ce monde extérieur il ne devait pas
posséder sur cette terre de sol en propriété mais il
diait d'un endroit à un autre et partout était étran-
ger. Mais lorsque sa Sarah mourut il voulut avoir une
tépuiture héréditaire pour son épouse et pour lui et
pour ses enfants; mais il ne voulut pas l'avoir pour rien
mais l'acheter; et tout cela est une préfiguration mer.
veilleuseet non une simple histoire, ainsi que les Juifs
l'ont cru car le voile de Moïse leur pendait devant les
yeux. Mais ici nou~tvoulons superposer à la figure exté-
rieure son sens êsotérique et voir ce qu'indique ici
l'Esprit qui est en Moïse.

5. Moïse dit que Sarah est morte à Hébron dans la
capitale du pays de Canaan. Il se peut que les choses
!e soient historiquement passées de cette manière mais
l'Esprit y voit une allégorie car Il désigne le principe
central où réside la mort des saints et où doit mourir
l'homme véritable, c'est-à-dire ia capitale Hébron, en
d'autres termes !e Verbe formé car il a introduit le Moi
et la concupiscence personnelle dans le Verbe formé
de la propriété de sa vie et s'est introduit dans un gou-
vernement propre, c'est-à-dire dans une capitale où la
volonté propre lui a mode)é une ville ou une propriété
dans le Verbe formé et s'est cultivée une terre propre,
pensant qu'elle est un Dieu ou quelque chose de person-
ne! et qu'elle fait selon son plaisir; ainsi cette volonté
propre doit mourir dans la capitale, c'est-à-dire dans
l'être formé du Verbe, dans son Centre, c'est-à-dire
dans la ville de son individualité.

6. Et cette ville d'Hcbron est située en face de Namre,
c'est-à-dire entre ia nature 'éternelle et ta nature tem-
porelle où est la double caverne, c'est-à-dire le royaume
de la nature et celui de Dieu car c'est dans cette double
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caverne qu'Abraham voulut enterrer Sarah et avoir

cette caverne en propriété.
7. Car cela signifle que quand les enfants des Sainta

meurent à i'égo!sme à Hébron, c'est-à-dire dans la ville

de la personnalité humaine, de la vie naturelle propre,
extérieure, la véritabie vie abandonnée ne reste plus
dans un champ étranger ou dans upe qualité étrangère
mais dans sa ~uaiité propre dont elle est née. Mais
commeelle a perdu ce champ de vie en Adam et qu'elle
s'est enracinée dans un champ étranger, c'est-à-dire
dans le champ du serpent de la fausseté, la vie ne peut
reprendre de par droit le premier champ qui lui ap-
partenait et elle doit en faire l'acquisition. C'est la fi-

gure de ce que Christ a acheté au prix de son sang, au

prix de la < teinture sainte issue de la substance ce.

leste, entendez par là de !a nature sainte où la colère de

Dieu, c'est-à-dire le courroux, s'est manifesté dans Je

principe central de la nature et a englouti en soi ce

champ qui était dans la propriété humaine; car du
centre de ia nature le Verbe de la propriété humaine
est entré en une formation, Verbe qu'avaient possédé
les enfants de i'égoïsme; aussi l'Esprit dit.Il que !ea
enfants de Heth avaient possédé ce champ.

8. Et cela Indique que les enfants de Dieu doivent
abandonner entièrement le droit nature! qu'ils ont de ce

champ de la vie ou du Verbe formé car i)a en ont perdu
le droit naturel; mais iis doivent ie racheter en Christ
des mains du Père de la nature. Ils doivent prendre
Christ comme prix du dégagement et en donner au
Père quatre cents sicles d'argent, lesquels représentent
les quatre principes directeurs dans la propriété du
corps spirituel qui naissent dans la sainte < teinture »,
c'est-à-dire dans la propriété de Christ.

9. Le premier'sicie représente le véritable feu ma-
gique. le second est la lumière ou désir de lumière, le.
troisième est !e son sacré ou la langue mentale, !e qua-
trième est l'être saisi dans les autres qualités où la vie
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sainte est saisie et se trouve en un être unique. Ceci
représente le pur argent qui est sans impureté et par
lequel l'Esprit de Moïse Indique qu'Abraham a donné
en Christ aux Enfants d'Heth, c'est-à-dire à Ephron,
entendez au Père ou à la propriété du Père, pour M
double caverne, c'est-à-dire pour le centre de la na.
ture du Père suivant l'éternité et pour le centre de la
nature temporelle, deux natures dans lesquelles s'intro-
duit la joie divine issue de la propriété de ces deux
centres en un être et dans la créature humaine, créa.
ture qui avait rompu avec le Tout et était devenue en.
tière en un être personnel mais qui devait être & nou.
veau intégrée dans le Tout; aussi devait-elle être for.
tiQée et entée avec J'être très-saint que l'Esprit de
Moïse compare ici avec le pur argent, l'indiquant ainsi
dans cette aiiégorie de manière très secrète.

10. Tant qu'Abraham erra sur la terre il ne désirait
posséder aucun champ en propriété; mais lorsqu'il dut
enterrer sa Sarah il voulut avoir cette sépulture en toute
propriété et à titre héréditaire et il se courba encore
devant ies enfants du pays et ie leur demanda, alors que
c'est eux qui voulaient lui faire cadeau de ce champ et
se courber devant lui. Mais l'Esprit qui est en Moïse y
cache un sens ésotérique Car il y a modelé entière-
ment l'homme; et c'est pourquoi il joue dans tous ces
événements avec cette allégorie, indiquant comment
les enfants qui appartiennent A Christ doivent se cour.
ber devant Dieu le Père duquel proviennent tous les
êtres afin qu'il veuille bien leur vendre dans le sang de
Christ ia double caverne, c'est-à-dire le royaume de la
nature et le royaume de la grâce Car ce sang avec les
quatre centres de i'humiiité et de la naissance d'amour,
le Père le prend en paiement.

11. Et le fait que ce sont les enfants de Heth et
Ephron qui voulaient en faire cadeau à Abraham et que
finalement ils acceptèrent en compensation de l'argent
d'Abraham indique qu'à la vérité Dieu le Père nous
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a fait cadeau du royaume de a~ee cM U y« donné à

Christ son Bis dans notre humanité; mais Christ voa-

!a!t l'avoir en droit nature!; aussi offrit-il à ton Père

son humilité aCn qu'il voulût bien accepter de lui son

paiement.c'est-à-dire sa propriété humaine, ainsi qu'ici
Abraham dans la figure de Christ. Quoiqu'il ait pu

prendre le champ, il ne le voulut pas car la double

caverne ne devait pas être prise mais chèrement payée
avect'être !e plus précieux; Dieu prit en paiement le

gage ou la rançon de Christ pour sa double caverne;
c'est pourquoi Abraham dut représenter la figure de
Christ car le corps doit être enterré dans la double

caverne, c'est-à-dire dans la nature éternelle et tem-

porelle, c'est-à-dire dans !e Verbe formé et compacté
s'il veut ressusciter dans le mouvement et dans la voix
de ce Verbe et subsister dans l'image qu'il possède.

12. Car Moïse dit qu'~ebron était situé dans le pays
de Canaan que Dieu avait promis à Abraham; et en-
tendez par Canaan le monde ou la terre cristalline et
sainte .c'est-à-dire le ciel de Dieu qui doit apparaître
dans l'avenir et où se trouve Hebron, la capitale du

pays où le monde extérieur est représenta du dehors

avecsa figure et où à l'intérieur est représenté le saint
et éternel pays de Canaan.

13. Nous voyons également clairement comment l'Es-

prit qui est en Moïse interprète cette ngure; en effet Il

représente d'abord avec Isaac la figure de Christ avec
son sacrifice et sa mort et bientôt après Il représente
aussi la mort et le trépaa personnels de l'homme et là
où l'homme doit mourir, à savoir dans sa ville d'Hé-
bron, à son égoïsme humain; et ? où il doit être porté
en terre, à savoir dans la double caverne, dans le
royaumede Dieu et celui de ce monde; et i! la nomme
une double caverne parce qu'elle se compose de deux
sortes de demeures, deux sortes de saisissement de la
vie en deux principes dont provient l'homme. Mais
s'il est enterré dans la volonté de son égoïsme qui eat
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dans le désir du serpent, U ne comprend pas cette
double caverne; et quoiqu'il y soit, H vit pourtant seu.
lement dans l'essence rebelle, dans la propriété du

Diable, c'est-à-dire dans t'être introduit du serpent
dans la propriété du monde ténébreux, laquelle se ma.
nifeste et règne dans l'égoïsme de l'être du serpent.

14. Dans cette figure la partie la plus précieuse est

que l'Esprit de Moïse fait allusion à la double vie, &
savoir comment ce monde représente une vie et un être
doubles, ce qu'il indique par la double caverne où
Abraham voulait avoir sa séputture; il faut interpréter
cela comme sa double humanité, l'une de !'être divin,
issue de l'éternité et de l'être céleste et spirituel et la
deuxième du monde, de l'être de ce monde, double
humanité qui devait être enterrée dans une sépulture
éternelle où l'être du double corps devait reposer dans
sa .Mère originale et laisser dans la mort et dans cette
tombe éternelle la volonté propre, afin que seul l'Esprit
de Dieu qui est dans l'esprit de la nature, c'est-à-dlre
dans l'âme, vive, gouverne et veuille et que la vie de
l'homme ne soit que Son instrument avec lequel Il pût
faire ce qu'il Lui plaisait.

15. Car il convenait que la volonté humaine fût ré-
introduite dans la volonté unique de la divinité et de

l'éternité; car elle était au début, quand Dieu Insuf.
fla l'âme dans la chair, dans ie Verbe éternel et vivant
(St Jean I, 4) et l'Esprit de Dieu l'avait formée dans
une ressemblance de la divinité, dans une âme créa-
turée laquelle âme s'était détournée du Verbe éternel
et unique de Dieu en une qualité personnelle afin de se
manifester dans le Mal et le Bien et de gouverner dans
la rupture de l'harmonie.

16. Cette rup'ure d'harmonie devait être enterrée à
nouveau dans l'harmonie, c'est.a-dire dans l'être dont
étaient nés l'âme et ic corps, ainsi que tout être de

propriété doit l'être en sa Mère; et la Mère est une
double caverne, le royaumeintérieur et spirituel et di-
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vin et le royaume visible, sensible et saisissable du
monde extérieur dans lesquels Abraham voulut avoir sa

sépulture.
17. Car le royaume extérieur subsiste éternellement,

étant issu du royaume spirituel et éternel comme un
tac-simile ou une image visible d'icelui. Mais le gou-
vernement des étoiles et des quatre éléments ne res-
tera pas éternellement dans une telle personnalité mais
redeviendra un élément unique dans lequel les quatre
seront résorbés; mais dans une harmonie Imperturbée,
dans un équilibre parfait, dans une unique volonté
d'amour où ne gouverneront pius la puissance gonnée
de la figure divisée ni les quatre éléments mais la douce
et tranquille humilité dans un murmure aimable et
suave.

18. La qualité compactée du Verbe dans l'âme du
monde extérieur, c'est.à-dire dans la particularité du
troisième principe, cessera. L'esprit extérieur du monde
sera transformé en esprit intérieur, en sorte que l'esprit
intérieur gouverne et régisse tout par l'intermédiaire de

l'extérieur, ce qui désormais freinera la grande mobi-
lité de la puissance enflammée du monde ténébreux,
la conduira sous son autorité, puissance dans la-
quelle le Diable est un prince venimeux et favorise
!a distinction, afin que les propriétés des trois

principes deviennent créaturées, chacune pour soi;
et c'est dans ce but que l'éternité s'est introduite dans
un < Fiat ou désir de la formatlon de l'être, c'est-à-
dire du < Mysterium magnum afin qu'ainsi toute
chose apparût dans une autre, le Bon dans le Mauvais
et le Mauvais dans le Bon et que chaque chose reçût sa
propriété. <
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CtNQUANTtÈMECHAPITRE

GENESE XXIV ·

~l&ro~am envoie ~o/t serviteur chercher une ~ouse

pjMr son fils 7&<K:c;ce qu'il faut en~end~f par
cette figure.

« Abraham fit venir l'intendant qui commandait ses
hommes et lui imposa un serment selon lequel il ne
devait pas trouver à son fils d'épouse parmi les filles

des habitants de Canaanparmi lesquels ils habitaient.*s

L'entendement considère cette altégorie de manière in-
suffisante et simple, comme si Abraham avait été hos.

tile à ces peuples parmi lesquels il demeurait à cause
de leur mauvaise manière de vivre; mais l'Esprit de
Dieu qui est en Moïseet qui écrivit ainsi cette figure y
a sous-entendu une signification ésotérique et joue
toute cette histoire ainsi écrite du premier livre de
Moïse comme une comédie; et il indique toujours sous
cette histoire extérieure de l'homme extérieur la figure
spirituelle de l'homme spirituel et éternel dans le

royaume de Christ.
2. L'intendant dut prêter à Abraham serment de

prendre pour son nta une épouse de sa race et de son

espèce. Pourquoi Abraham lui iœpesa-t-il un serment,
alors que même sans serment l'intendant devait obéir
au maître et qu'Isaac n'aurait pas pris femme sans la

volonté de son père? Mais l'Esprit en Moïse considère
ie sens ésotérique de la Usure. Isaac représente ici

'Christ et l'intendant d'Abraham la nature et les ha-
bitants 'de Canaan, l'être du serpent Introduit dana ie-

quel était née la volonté rebelle et personnelle de

l'égoïsme humain, c'est-à-dire l'homme bestial qui ne
doit point hériter du royaume de Dieu. Ce sont ces trois

personnes qu'a représentées l'Esprit de Moïse et Il in-

dique par là l'homme véritable qui doit éternellement
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subsister Le sens ésoMrique de cette figure est le aai-
vant

3. Abraham fait venir son intendant qui comman-
dait & toute sa maison. Abraham slgnifte ici Dieu Je
Père; et l'intendant par lequel Il commande sieniBe
ia nature. La nature dans sa force et sa puissance doit
ici prêter serment à Dieu, c'est-à-dire s'approfondir et
se lier en essence de ne pas prendre d'épouse, c'CBt-&-
dire pas de féminité, parmi les gens de Canaan pour
Isaac, c'est-à-dire Christ ou les enfants de Dieu, c'est-a-
dirè de ne pas y introduire ou ajouter une féminité is-
sue de l'être du serpent pour la reproduction d'icelui,
de ne pas attirer à elle le poison de la propriété du
monde ténébreux, c'est-à-dire la propriété canaanéenne
qui est la véritable féminité dans les hommes et tes
femmes; mais de conjuguer à t'être de Christ, c'est-à.
dire au véritable Isattc qui est dans tes enfants de
Christ, le véritable homme adamique que Dieu créa A
son image, c'est-à-dire la véritable essence humaine
née de l'arbre premier et originel issu de la première
souche, le tronc d'Abraham qui indique Adam.

4. Il faut entendre par !à Adam a introduit daM
notre chair et dans notre âme l'être du serpent et da
diable, que la nature a pris dans l'âme et le corps,
en engendrant une volonté personnelle et rebelle qui
est désobéissante envers Dieu.

5. Mais Dieu ayant introduit à nouveau t'être saiat
de son Verbe divin en Isaac qu'Abraham avait conca
dans son désir de foi et représentant en Isaac une nou-
velle branche Issue de t'arbre corrompu de la pro-
priété humaine, branche issue de l'esprit de Christ t
Ici donc la nature, c'est-à-dire l'intendant de Dieu,
dot s'approfondir en Dieu et Lui Jurer de t)e plus pren.
dre pour femme. c'eat-à-dire pour concubine, tttfe
du serpent (entendez issu de la propriété venimeuse et
ophidienne de la méchanceté introduite de t'ho~Kte~
mais de prendre son essence et son être dans la waie
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patrie d'Abraham où Abraham reposait en Adam, c'est.
a-dire la nature, afin de les introduire dans l'être de foi
céleste spirituel et saint d'Isaac, «:'est-à-dire dans les
membres de Christ, telle une femme spirituelle où i'hom.
me véritable s'aime lui-même avec la féminité céleste
dans un pur désir amoureux et aime sapropre nature dans
l'amour de Dieu et non dans l'être du serpent canaa-
néen, afin que la nouvelle naissance selon l'homme in-
térieur fût sainte et vierge.

6. Car l'homme dans son être réside en deux êtres,
le naturel et le surnaturel; dans l'être divin du Verbe
formé et dans l'être naturel du centre de la nature de-
meurant dans le « Fiat dans le désir divin, étant
donné que dans le désir la nature et le monde igné
prennent leur origine, laquelle nature ignée ne devrait
plus absorber en elle la mensongère concupiscence
issue de la propriété de la Bête et du serpent Et c'est
à quoi l'Esprit fait allusion ésotériquement.

7. Et le serviteur d'Abraham dit « Comment, si
cette femme ne me voulait pas suivre en ce pays, je
devrais ramener ton aïs dans ce pays que tu as quitté? a
Ce qui signifie ésotériquement La nature dit à Dieu
< Comment, si le véritabje être humain ne me voulait
pas suivre parce qu'il reste attaché & l'être du serpent,
je dois donc ramener ton flls, c'est-à-dire l'être saint et
céleste, dans ce pays, c'est-à-dire dans l'endroit où il
est allé avec moi? C'est-à-dire que si Dieu confie à son
intendant, la nature, son être saint afin de l'introduire
dans une propriété humaine et de prendre l'être hu.
main pour épouse de l'être céleste Alors la nature dit
en tant qu'intendant de Dieu « Comment, si cette
femme (l'être humain) ne me voulait pas suivre et pé-
nétrer avec cet Isaac, c'est-à-dire avec l'être de Christ
dans le véritable pays humain, c'est-à-dire dans le vé-
ritable arbre adamique et paradisiaque, dois-je donc ra-
mener ton Sis, c'esi'à-dire ton être saint, dans la place
de Dieu? »
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8. Alors Abraham dit « Garde-toi d'y ramier mon

fils. Le Seigneur, le Dieu du ciel Qui m'a enlevé de la

maison de mon père et de ma patrie m'a parlé et S'est

engagé envers moi par serment m'a dit Je veux

donner ce pays à ta postérité, et il sera envoyé un ange

devant toi pour que tu y prennes une épouse pour mon

fils. Mais si la femme ne te veut pas suivre, je te tiens

quitte de ton serment; mais n'y ramène pas mon nls. »

Alors le serviteur plaça sa main sous la hanche d'Abra-

ham et lui prêta le serment demandé.

9. Ce qui signifie ésotériquement Dieu dit à Son

intendant, la nature « Garde-toi d'agir selon l'enten-

dement et de puiser une autre volonté et de ramener

Mon Etre Saint là d'où Il vient car Il doit demeurer

parmi les hommes. Le Dieu du Ciel qui a retiré l'être

humain du Verbe éternel, c'est-à-dire de son éternelle

patrie, laquelle est la maison du Père, Celui-là a promis
à l'homme le pays de Canaan selon la propriété para-

disiaque et lui a prêté serment par surcroit, ce Dieu

enverra Son ange devant toi, en sorte que tu prendras
en ce pays (où l'ange, c'est-à-dire la volonté humaine

te précède) une épouse »; c'est-à-dire que là où Dieu

se veut unir par Son Verbe et Sa force en ses enfants

par un mariage éternel, II envoie d'abord Son ange,
c'est-à-dire Sa volonté, dans l'être humain, aftn que ce

dernier se tourne vers Dieu et se convertisse à Lui.

10. La nature du cœur ne doit pas faire sa pédante
dans sa volonté rationnelle ni douter de ce que Dieu
va faire; quand II lui impose la fonction de servante,
elle ne se doit pas mirer en elle-même et douter quand
elle voit que l'âme reste captive dans l'être du serpent,
au point de penser qu'elle n'y arrivera pas avec son

message divin; mais il faut qu'elle laisse faire Dieu et

qu'elle rédige son message suivant l'ordre de Dieu et

s'en remette à Dieu pour la manière dont II veut ame-
ner la femme, c'est-à-dire l'esprit humain et l'unir avec
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le fils Isaac, c'est-à'dire avec Christ, dans l'être
divin.

H.« Mais si l'épouse ne veut pas suivre, tu es
quitte du serment a; c'est-à-dire que si sa volonté hu-

maine, quand J'enverrai Ma volonté devant toi dans les

hommes, ne veut pas te suivre, le messager, c'est-à-dire
l'intendant de Dieu est quitte avec' l'être céleste
envoyé. Mais n'y amène plus mon fils, c'est-à-dire ne
ramène pas l'être divin dans l'être dont il est sorti;
mais abandonne ce projet et écoute où t'envoie Dieu
car la pluie du ciel ne doit pas remonter vide et sans
fruits De même le Verbe et l'ordre de Dieu ne re-
viendront pas au pays les mains vides mais agiront et

porteront des fruits dans Sa sagesse formée. »
12. Si un homme s'y refuse, alors ce Verbe s'adresse

à un autre qui en est digne. Aussi la nature en tant

que messagère ou intendant ou porteuse du message
céleste ne doit-elle pas réintroduire le Verbe avec l'Etre
divin en cet endroit, c'est-à-dire dans la voix intérieure
et divine; car ce que Dieu exprime une fois par Son
Verbe dans Sa force, cela se présentera et doit se pré-
senter dans une forme divine pour manifester Dieu.
La nature doit marcheT devant elle comme un

messager va son chem:n et publier que le Maître a
donné tous Ses biens à.Isaac, c'est-à-dire qu'il a donné
tous Ses biens à Christ et qu'Il réclame maintenant une
épouse, c'est-à-dire l'homme, ann que celui-ci contracte

mariage avec Isaac en Christ.
13. Alors le serviteur posa sa main sous la hanche

de son maître Abraham et lui prêta le serment demandé.
C'est-à-dire que, quand Dieu plongea son Verbe sacré
avec Son être ou Sa substance céleste, c'est-à-dire avec
la sagesse formée, dans l'être naturel de Marie, c'est-à-
dire dans l'intendant de Dieu, transformant Dieu et
l'homme en une personne unique; alors la nature hu-
maine jura sous la hanche du Père de la nature
éternelle en Dieu, d'obéir à Dieu et de se mettre
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en route et de chercher la femme humaine et

de la prendre en mariage pour l'être divin, tout

cela étant à comprendre dans la personne de

Christ qui, dans l'humanité qu'il a revêtue, c'est-à-

dire en tant que serviteur d'Abraham ou de Dieu son

Père, devait se mettre en route en une propriété natu-

relle avec son Verbe et chercher pour fiancée cette

femme que l'Ange du Seigneur, c'est-à-dire la volonté de i

Dieu, lui destinait.

14. < Alors le serviteur prit dix chameaux parmi les

chameaux de son maitre et partit et prit avec lui toutes

sortes de biens de son maitre et se mit en route, se di-

rigeant vers la Mésopotamie, vers la ville de Nahor.
-i

Et ici l'esprit fait allusion au déroulement des choses

en Dieu, montrant comment Dieu a envoyé son ange

ou messager Gabriel avec la voix de la nature vers la

nature humaine à Nahor, c'est-à-dire à la nature

d'Adam dans l'être de Marie, voix dans laquelle était

caché le Verbe vivant et saint avec l'être céleste et vi-

vant. Et la nature du Père prit dix chameaux, c'est-à- &

dire les dix formes des trois principes pour la vie ignée

naturelle et surnaturelle, c'est-à-dire les sept formes du

centre de la nature et les trois formes différenciant les ?

principes, lesquelles représentent tous les chameaux de

Dieu par lesquels H fait porter toutes choses. r

15. Et les biens du Seigneur sont la sagesse formée

des grandes merveilles et des grandes forces. C'est tout

cela que l'intendant prit de Dieu lorsqu'il eut en lui le

Verbe de Dieu et qu'il introduisit et manifesta dans

l'être naturel et dans l'être de Marie, afin d'exprimer
éventuellement les grands faits de Dieu, car la langue

extérieure, compactée et sensorielle ne peut certaine-

ment pas fournir suffisamment de mots pour la pro-
fonde compréhension mentale.

16. Car ici l'Esprit de Moïse ajoute le message ange-

lique à la figure d'Isaac étéjoue extérieurement dans la

figure, avec Isaac et Rébecca, c'est-à-dire avec la flgure
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de Christ et ésoteriquement i! joue avec Marie, l'es.

sence d'Adam et avec Christ, l'être virginal et divin.

17. Et l'Esprit de Moïse continue « Alors le servi-

teur fit coucher les chameaux aux portes de.la cité

auprès d'une fontaine, le soir à l'heure où les femmes

ont coutume de sortir pour puiser de l'eau, » Ceci indi.

que ésoteriquement comment le Mystère de la nature

des trois principes, en tant que porteur de la sagesse
formée de Dieu s'est couché auprès de la fontaine di-

vine en dehors de la ville. La ville indique le Mystère

caché de l'être saint et divin de la sagesse formée au-

tour de laquelle s'est couchée la nature des trois prin-

cipes car la nature est extérieure et supporte les se-

crets de Dieu; elle reste couchée près de la fontaine de

Dieu, c'est-à-dire auprès de la naissance de la Sainte-

Trinité. Ce qui signifie 'ésoteriquement
18. Le soir, c'est-à-dire dans les derniers temps du

monde ou vers le soir qui est dans l'homme, lorsque
descend l'éternelle nuit, Dieu amène ses bêtes de somme

à la nature, c'est-à-dire la volonté du Père qui Se

couche auprès de la fontaine de la propriété humaine =

dans l'homme et Il y veut abreuver Ses chameaux,
c'est-à-dire Sa volonté, de même que, vers le

soir, c'est-à-dire dans les derniers temps, Il 'posa
Sa volonté dans l'être de Marie auprès de la na.ure

humaine, auprès de la véritable fontaine de son Al-

liance et y abreuva la nature humaine.

19. Et comme le serviteur d'Abraham se proposait
devant cette fontaine de Mésopotamie d'accomplir la

volonté de son maître et pourtant se demandait com-
ment s'y prendre et recommandait son affaire à Dieu,
se bornant à conjecturer dans quel chemin Dieu l'allait
conduire De même L'Esprit de Moïse joue dans la

figure de Christ car la nature dans l'être ou dans la

semence de Marie était la servante de Dieu et elle se

coucha devant l'être de l'Alliance comme un instru-
ment de Dieu et donna à Dieu l'honneur et se recom-
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manda à Lui quant à la manière dont D ramènerait t

à la sainte virginité dans l'être saint de l'Alliance en 7

Marie, ainsi qu'ici le serviteur d'Abraham se recom-

manda à Dieu, lorsqu'il alla à la fontaine, s'en remet-

tant à Lui pour le conduire où Il voulait et lui faire

faire ce qu'Il voulait afin que Dieu le conduisit à la

vraie virginité que Dieu voulait donner au fils de son

maitre.

20. Ainsi ce n'est pas de par les desseins, l'intelli-

gence ou la puissance de la nature que la nature s'est

adjointe à l'être saint résidant dans l'Alliance et a

épousé la sainte vierge dans l'être du Verbe. Lanature

ne comprenait rien à la manière dont les choses se

passeraient ou de ce que devaient être sa demande en

mariage et sa proposition; elle ne connaissait pas la

virginité sainte dans l'Alliance mais, quand l'ordre de r

Dieu par la bouche de l'ange Gabriel résonna en elle,
elle rendit honneur à Dieu de &<:qu'il voulait faire et

accomplir par elle, afin que Dieu voulût bien lui accor-
der la vierge de la sagesse ainsi que le fit ici le servi-

teur d'Abraham, priant Dieu qu'Il voulût bien lui en-

voyer à la fontaine la vraie vierge que Dieu lui avait
élue.

21. Car auprès de la fontaine de Dieu la nature de-
vait savoir quelle sorte de vierge viendrait abreuver
tes chameaux ou animaux de bât de la nature, de même

que Rébecca sortit sous l'impulsion de Dieu et abreuva
les chameaux du serviteur d'Abraham De même la

virginité sainte dans l'être de Marie s'approcha et
s'abreuva de l'essence dans la semence de Marie et prit
pour époux la nature humaine.

22. Et la nature humaine dans l'Alliance, dans la

semence d'Abraham demeurant dans son être de foi
où elle saisit dans sa foi le Verbe de la promesse qui
devint sa justice avait en elle les belles broches et les
deux bracelets qu'elle mit au Verbe de Dieu, lorsqu'Il
se fit sentir en Marie dans le message de l'ange Gabriel;
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là l'être de foi fut uni avec la voix qui s'animait alors

en un mouvement qui s'empara de la nature, de même

qu'ici le serviteur d'Abraham, lorsqu'il vit que Dieu lui

avait envoyé la vraie vierge, tira de dessous son man-

teau les présents de son maître Abraham et les remit &

la jeune fille.

23. De même la nature dans l'Alliance. qui est dans

la semence de Marie mit les beaux joyaux que Dieu

avait promis à Adam dans le Paradis et qu'Il montra
en Abraham et qu'Abraham saisit dans son esprit et
sa foi à la voix de Dieu, c'est-à-dire au Verbe vivant et

viviflânt de Dieu, Lequel résonna dans le message de

l'ange dans t'être de foi d'Abraham et se les mit ainsi

également à elle-même.

24. Car Abraham avait saisi dans sa foi le Verbe de

l'Alliance, en sorte qu'il s'était formé en un être mais
non tout à fait dans l'humanité; et cet être était le beau

joyau que la nature portait en elle comme un trésor
caché jusqu'au terme de l'Alliance jusqu'au soir du

monde! alors la voix de Dieu résonna dans la nature &
l'intérieur de la semence de la femme Alors la na-

ture, c'est-à-dire la servante de Dieu, sortit le joyau
caché et le mit au front de l'amour virginal de Jésus

qui s'animait dans le message de l'ange et venait main-
tenant à la fontaine pour puiser la virginité renfermée
en l'homme dans l'être divin; elle reçut alors son nance,
c'est-à-dire l'âme de l'homme, avec les joyaux et les

grandes richesses du Père. Par là l'Esprit de Moïse

joue avec un sens secret caché sous l'allégorie exté-
rieure.

25. Le serviteur d'Abraham s'en remit au sort en
se disant qu'il reconnaîtrait la vierge à ce qu'elle
l'abreuverait lui-même et tous ses valets et ses cha-
meaux. Dieu avait donc implanté ce tirage au sort dans
la nature de l'homme e~ de l'humanité véritable, en
sorte que la vierge qui donnerait à boire à l'âme avec
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la véritable humanité dans la fontaine d'amour de Dieu
désirerait l'âme pour éternel époux.

26. Et lorsque cela advint en Marie, lorsque l'ange
la salua, il donna à boire à l'âme et à sa semence de !a
nature spirituelle issue de la teinture de la femme;
et cette essence spirituelle en dirigea son désir
vers l'eau de source de la fontaine de JéstM
et elle but de cette eau de l'amour de Jésus, ce dont et
en quoi elle fut unie en Jéhovah avec le doux amour
de Jésus, en sorte que dans cette semence de Marie au
terme de l'Alliance fut conçue une vierge masculine de

Dieu, laquelle est Christ dans notre humanité et dans
l'être divin qui est dans la force du Verbe de Dieu, un
Dieu formé selon la créature; mais selon la voix divine
Dieu est Tout en Tout, c'est-à-dire un Dieu formé se-
lon la propriété humaine, une image visible de la divi-
nité et intérieurement le Dieu tout à fait invisible et
incommensurable de la Trinité substantielle.

27. Toute cette figure est Impliquée dans le proces-
sus de la renaissance, indiquant comment se passe-
raient les choses En effet Abraham dans sa foi repré.
sente la figure d'Adam, c'est-à-dire la ftgure de Dieu le
Père Qui l'avait créé pour être Son image et Son

semblable; et Isaac son fils représente l'humanité de

Christ, c'est-à-dire la figure du Fils.
28. Dieu le Père a donné tous Ses biens, c'est-à-dire

les biens du Verbe formé, tous les êtres créés et néa
dans le lieu de ce monde, à Son Fils, lequel s'est mani-
festé dans l'image de Dieu de l'humanité, de même
qu'Abraham avait donné tous ses biens à Isaac, lequel
était la prénguration de Christ.

29. Et de même qu'Abraham voulut donner à son fils
Isaac une femme de sa race et envoya son premier
intendant pour trouver une femme à son fils et ne la lui
nomma pourtatït pas, lui ordonnant seulement d'aller
auprès de la maison et de la race de son père et de
voir la femme qu'il plairait à Dieu de désigner pour son
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fils De même Dieu a envoyé dans le monde Son

intendant qui préside à toute Sa maison, c'est-à-dire

à Son gouvernement, lequel est la voix de son Verbe

révélé dans le véritable homme adamique et Il t'en.

voya non pas auprès de l'être du serpent canaanéen

mais vers l'image effacée et virginale de Dieu et vers

l'âme vivante, laquelle est issue de la maison, c'est-à.

dire de la propriété de Dieu le Père; et Il fait deman-

der pour épouse pour Son fils Jésus-Christ une vierge,

c'est-à-dire la virginité céleste dans l'homme qui dispa-
rut en Adam. Et cette vierge, l'intendant de Dieu, la

nature, la demande en mariage par les serviteurs qu'il

envoie, afin qu'ils prennent cette virginité comme

épouse pour Son fils et la lui amènent en mariage.
30. Et de même qu'Abaham ne nomma pas d'avance

la vierge à son intendant mais lui ordonna seulement

d'aller vers la maison de son père et d'attendre ce que
le Seigneur lui ordonnerait et quelle jeune nlle Dieu

lui choisirait et lui destinerait De même Dieu a en-

voyé son intendant, c'est-à-dire Son Verbe sacré, par
Ses serviteurs dans le monde auprès de l'homme véri-

table non auprès des serpents bestiaux car ceux-ci

n'écoutent pas le Verbe de Dieu pour lequel ils ne

possèdent pas d'ouïe, ainsi que les Canaanéens dans

l'être du serpent, lesquels étaient entièrement bestiaux

et à demi-morts en ce qui concerne l'audition des pa-
roles célestes, à cause de leur méchanceté et de leur

volonté propre.
31. Et Il ordonne à Ses serviteurs, à Ses agents, de

se coucher auprès de la fontaine de Son Verbe saint,
avec l'ordre d'invoquer et de prier Dieu dans la fonc-

tion qui leur est ordonnée et d'enseigner Son Verbe

jusqu'à ce que Dieu attire le cœur de la vierge et la

conduise à la fontaine de Son Verbe aftn de puiser de

l'eau dans la fontaine du Verbe de Dieu.
32. Et quand cefte vierge, c'est-à-dire l'image divine

intérieure qui s'était obscurcie en Adam, puise dans la
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fontaine du Verbe divin; alors l'intendant, servi-
teur d'Abraham dit, représentant la volonté du Père
dansl'âme < Donnemoi &boire de la douce eau de ton
éternellevirginité. x Et la noble Vierge répond à la vo.
lonté de Dieu < Bois, Seigneur, je veux également
puiserde l'eau pour tes chameaux. Entendez par cha-
meauxles essences de la nature humaine tirées de la

propriété du Père; et par la vierge entendez la pro-
priété de la lumière dans la nature, la substance de
l'être divin issu du monde angélique, lequel pâtit en
Adamet qui en puisant ainsi de l'eau revient à son
ftancé,l'âme.
33. Et comme le majordome, la volonté de Dieu, est

abreuvé par la vierge en même temps que ses cha-
meaux,les essences de la nature, la volonté du Père qui
estdans l'essence de la nature et qui fut envoyée dans
la divinité véritable, remercie de ce que Dieu lui a
envoyécette vierge et de ce qu'il doit prendre pour
femmecette vierge de l'amour et de l'humanité de Jé-
sus-Christ.

34. Et aussitôt la volonté de Dieu le Père prend les
précieux bijoux que Dieu incorpora au paradis dans
la lumière de vie, dans l'âme avec le précieux nom de
Jésus,bijoux qui furent incorporés dans le centre de
Faméavant qu'eussent été posés les fondements du
mondeet qui sont restés absolument cachés à l'Ame;
bijouxqui sont le feu saint du désir d'amour renfermé
etIl les met à la noble vierge issue de l'être du monde
céleste une broche d'or lourde d'un demi-sicle..

35. Cette broche d'or pesant un demi-sicle est la
nouvelleessence céleste envoyée du ciel, de même que
Christdit (Jean, III, 13) qu'Il a été envoyé du ciel. Il
entendait par là l'être à venir, lequel était la demi
humanitésainte, l'être saint dans le Verbe qui s'unirait
avec!'être en'acé mais également céleste qui est dans
l'homme,en sorte que cette broche d'or pesant un demi-
~c!e (pour le son ou Verbe divin qui viendra dans
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l'humanité) fût mise à la virginité céleste qui est dans

l'homme.
36. Et lorsque l'union s'accomplit, en sorte que l'être

virginal se marie à cet être saint et que la virginité

reçoit cette broche qu'on lui met, cela représente un

sicle entier d'or, &moitié humain et à moitié divin.

37. Et les deux bracelets que le serviteur d'Abraham,
c'est-à-dire la volonté du Père dans la nature de l'âme,

mit à la vierge et qui pèsent 10 sicles d'or, ce sont les

dix formes du feu sacré qui sont mises à la virginité

on'aeée à côté de l'humanité de Christ nouvellement

introduite et appartenant &l'être divin et dont elle re-

çoit véritablement la vie.

38. Et quand cette vierge a ainsi reçu ces boucles

et ces bracelets elle s'en réjouit et court à son frère

Laban, vers le troisième principe de l'humanité exté-

rieure tirée du limon de la terre, vers l'âme extérieure

et le lui apprend; c'est-à-dire que quand l'image virgi-

nale reçoit l'être de Christ, c'est-à-dire les jolies bou-

cles d'un demi-sicle à côté du feu sacré du Verbe, elle

compénètre de sa voix d'essence divine l'homme exté-

rieur, son frère, et lui annonce la force divine; et

l'homme extérieur (entendez le troisième principe) s'en

réjouit et en devient fort heureux avec la vierge de

l'homme intérieur et court également &la fontaine du

Verbe de Dieu, priant Dieu qu'il veuille bien descendre

chez lui avec Son Verbe, de même qu'ici Laban pria le

serviteur d'Abraham de descendre chez lui, ce que le

servtteur d'Abraham, c'est-à-dire la volonté de la

divinité, fait volontiers, logeant chez l'homme extérieur.

29. Ce que nt le serviteur d'Abraham la na-

ture humaine le fait quand eUe entend que Christ

résonne dans l'homme intérieur et qu'elle voit la parure

que le Saint-Esprit a mise à l'image virginale; alors

Laban, c'est-à-dire le frère de l'image intérieure, prie la

volonté de Dieu de loger chez lui.

40. Et quand la volonté de Dieu, le serviteur d'Abra-
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ham, loge chez Bethuel et Laban, c'est-à-dire dans le

troisième principe de l'humanité, l'intendant de Dieu,

le Verbe de Dieu qui entre en l'homme, dit < Je ne

veux pas manger de l'essence de ta vie (de ta vie exté-

rieure) avant de m'acquitter de mon message selon le-

quel je te prie de donner à mon maître ou plutôt au

fils de mon maître, & l'humanité de Jésus-Christ, ta

sœur :f, c'est-à-dire qu'il lui révèle l'intelligence divine,

en sorte que l'homme naturel apprend à comprendre la

volonté de Dieu à l'égard de laquelle il était précédem-
ment aveugle.

41. Alors la pauvre nature se plonge avec l'âme dans

la volonté de Dieu; et alors Laban et Bethuel disent
« Cela vient du Seigneur; nous n'avor 3 rien à y oppo-
ser. Vois, tu es ici chez toi, fais av~c moi et le plus
intime de moi-même comme il te plaira. Voici Rébecca,
c'est.a-dire le Verbe formé de la propriété céleste;

prends-la et marie-la au fils de ton maitre, à l'humanité

de Jésus-Christ, suivant ton bon plaisir, ainsi que l'a

dit le Seigneur. »

42. On voit ici de manière parfaitement pertinente
comment l'Esprit de Moïse parle un langage figuré carr

il pose Laban, fHs de Bethuel, pour le Père, c'est-à-dire

l'âme extérieure pour l'âme intérieure ignée, l'âme aé-
rienne pour la véritable âme ignée quoiqu'elles n'en
fassent pas deux mais une, cependant comprises en

deux principes. Car l'âme de feu répond par l'organe
de l'âme aérienne l'âme de feu manie la langue in-

compactée; tandis que la langue aérienne manie la

langue compactée et formée.

43. Aussi l'Esprit de Moïse met-il en avant Laban,
frère de Rebecca, comme si cette affaire avait été ré-
glée par Laban; ce qui doit être interprété comme le
fait que quand l'intendant de Dieu, c'est-à-dire la

volonté de Dieu dans l'attirance du Père, s'introduisit
dans l'homme et le prie de lui accorder son hospitalité
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et une vierge, l'esprit extérieur de l'homme doit acquies.
cer car ii est détourné de Dieu et de la soumission véri-
table. Et U doit & nouveau soumettre entièrement sa
volonté à la volonté de Dieu.

44. Et s'il se produit que l'âme extérieure soit par.
faitement d'accord avec l'âme intérieure ignée pour ce

mariage et s'en remette à Dieu Alors la volonté de
Dieu, comme l'intendant dans l'attirance du Père, Se
courbe à nouveau dans la divinité véritable, c'est-à-dire

qu'elle s'assied à nouveau sur Son siège et sort le tré-
sor d'Abraham, c'est-à-dire du trésor de Dieu le Père
et de sa sagesse formée les bijoux d'argent et d'or et
elle les met à Rébecca, c'est-à-dire à'ia virginité cé-
leste.

45. Car ces bijoux n'appartiennent pas à Laban ou
à Béthuel (entendez par là à l'âme extérieure et à Famé
intérieure et ignée) pendant le temps de ia vie terres-
tre mais à la véritable vierge Rébecca, issue de l'être
divin du Verbe formé et saint, selon la propriété du
monde angéiique, c'est-à-dire le deuxième principe,
l'homme intérieur, nouveau et spirituel qui avec Ré-
becca se trouve uni au véritable Isaac, c'est-à-dire à
Christ.

46. 0 Dieu merveilleux Avec quelle simplicité ne
représentes-Tu pas les plus grands mystères 1 Les bi-

joux d'or et d'argent sont !e trésor de la sagesse divine
dans le Verbe de vie, trésor que le Verbe divin apporte
à la véritaMe virginité qui mourut en Adam et qui a
été de nouveau prise pour épouse en Christ et qui se
trouve donné en toute propriété en dot. Et les vêtements
sont l'humanité nouvelle avec laquelle elle s'avance à
la rencontre de son fiancé; et les épiées qui furent
données à Laban et à la mère sont la force de l'Esprit.
Saint qui est accordée &i'âme ignée et à l'âme aérienne
lorsque la tendre humanité de Jésus-Christ entre sous
notre toit.
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47. Car l'âme extérieure n'est pas recouverte pen-
dant le temps de la vie parce que le corps terrestre est
encore accroche à elle; et de même que les bijoux d'or
et d'argent de l'humanité de Jésus-Christ ne sont pas
accordésà l'âme de feu en toute propriété et puissance
pendant que durera ce temps mais seulement comme
épices, c'est-à-dire comme force et apparence de l'Es-
prit-Saint; car l'âme de feu voudrait redevenir toute
iière d'avoir en sa propriété cette vierge, ainsi que le
firent Lucifer et Adam. Ainsi l'âme de feu doit res-
ter pendant tout ce temps dans son principe et pren-
dre sur elle la croix de Christ dans l'âme aérienne
(c'est-à-dire dans le troisième principe où vit l'homme
terrestre et mauvais).

48. La vierge Rébecea ou Sophia (mais avec Christ
son nancé) restent dans leur ciel qui est le deuxième
principe; car Saint Paul dit « Notre vie est au ciel <*
(Phil., III, 20), entendez par là la vie des vierges qui
sont unies à leur époux Christ, Christ et la vierge So-
phia ne forment qu'une seule et même personne, c'est.
a.dire la vraie vierge masculine de Dieu, te! qu'Adam
était avant son Eve, alors qu'il était homme et femme et
néanmoinsaucun des deux mais une vierge de Dieu.
49. Et quand cette union est consommée, alors le

serviteur d'Abraham siège à table avec tous ses valets,
avecla ilancée qu'il vient d'acquérir, avec le père et le
frère et ils mangent ensemble le repas de noces. C'est-
à-dlreque quand l'homme, entendez l'homme intérieur,
virginal et divin est uni AChrist, alors Dieu mange de
la volonté et des paroles de l'homme et inversement
l'hommede la volonté et des paroles de Dieu. Alors ils
sontassis à un repas et on dit alors < Celui qui vous
enipndm'entend celui qui entend ces hommes ensei-
gneret parler de Dieu entend Dieu parler; car ils par-
lentdans la force de l'épice du Saint-Esprit et mangent
ensemblede la grande Cène de Christ. »

50. C'est un repas magninque qu'on fait quand ce
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repas est fait dans l'homme, repas qu'auéun homme

ophidien et caaaanéen n'est digne de connaître ni de

goûter et dont M n'aura aucune expérience de toute

éternité, ignorant toujours queds aliments y sont servis

et quelle joie intérieure on y connaît, étant donné que
1e Raneé et la lancée sont Christ et la vierge Sophia et

que l'âme intérieure et extérieure assiste la 8ancée et

mange avec elle de ce repas sur lequel il est donné de
méditer aux enfants de Christ qui y ont assisté. Aucun

homme en ce monde n'y comprend rien ni n'en sait

rien, en dehors de cela, sinon le véritable Laban et le

véritable Béthuel.

51. Mais les noces ne durent pas perpétuellement
Une fois que le serviteur d'Abraham a obtenu la vierge
et qu'il a fêté les noces avec le père, la mère et Laban

et qu'il a passé la nuit chez eux, il se lève de bonne

heure et dit « Permettez-moi de retourner auprès de
mon maître w Ce qui signifte êsotériquement

52. Quand Christ s'unit avec la vierge Sophia,
avec l'humanité intérieure, bientôt après la voix de Dieu
retentit dans l'âme, disant « Je veux te quitter avec
la vierge s et il est toujours sur le point de se mettre

en route et de quitter l'homme II faut donc que la
la pauvre âme ne cesse de prier et de supplier qu'Il
veuille bien prolonger encore son séjour chez elle. Mais
la voix répète « Ne me retiens pas; il faut que Je

parte ou voyage vers Mon maître 1 Tu es méchant et

pécheur; Je ne puis rester plus longtemps près de toi. t

53. Alors la pauvre âme appelle la vierge Rébecca,
c'est-à-dire Christ avec sa lancée et lui rappelle
l'assurance de Son précieux Verbe et de Sa promesse,
afin qu'il veuille rester avec nous tous les jours jus-
qu'à la nn du monde et 'établir sa demeure en nous. On
remet ainsi <i'un jour à l'autre et. pourtant Christ part
avec sa nancée pour sa patrie, pour le second principe;
tandis que la noce est fêtée dans les trois principes.
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54. C'est une très beUe Cgnre que iloua avoM ït

quand Rébecca pari avec la serviteur d'Abraham'et

qu'Isaac la reneontre dans la campagne et qu'eue lui

demandequel est oethomme. Et que le serviteur d'Abva-

ham lui répond que c'est son maître Isaac; et qu'elle
tombe de chameau et tient son manteau devant ses

yeux et rougit de honte et qu'Isaac la prend dans ses
braset l'emmène dans la hutte de sa mère. Esotérique-
mentvoici ce que signifie cette allégorie

55. Lorsque l'humanité intérieure effacée a obtenu

le précieux bijou, en sorte qu'eUe redevient vivante
dans l'esprit de Christ et qu'elle aperçoit en elle son

époux Christ, elle tombe à terre dans une suprême
humilitédevant la sainteté de Dieu et rougit de honte
d'être restée aussi longtemps captive de l'homme-bête
et d'avoir été une reine et d'avoir en Adam perdu son

royaume; et elle voile son propre visage devant la
clarté de Dieu et s'humilie. Mais Christ la prend dans
sesbras et la conduit dans la hutte de sa mère, c'est-
à-diredans l'être du monde céteste dont il est sorti avec
sonêtre céleste; et là elle devient sa ~emrne.Et là Isaac
se console véritablement de sa mère, c'est.a-dire de la
féminitéperdue dans la teinture de Vénus qui était
morteen Adam et qu'il reçoit maintenant commeépMNe
dansune virginale pudeur, ainsi que l'histoire noua le
raconted'ïsaae.

56. Et nous mettons en garde le lecteur de ne pu
méprisernos déooavertea; ear toat cela est le viEritaMe
fondementdes choses. Car iorsq~'ÏMac alla au devant
desa Sancée, il Tenait de la fontaine du Vivant et dtt
Voyant,à ce que dit Moïse. Et si quelqu'un veut sé-
rieusementcomprendre notre pensée et notre connail.
sanceU faut qa*il se rende également à cette fontaine
aflnd'être accepté avec Rébeeea; il venra ators dans
quelesprit notre phmM a éefit et dans quel eMa'M et
quellevoix elle a stNgi.

57. Que si queïqa'tm ae voyait fie* la~dedaos, il
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CiNQUANTE-ET-UNIÈMECHAPITRE

GENESE XXV, 1 à 10

Abraham prend une deuxiéme épouse avec laquelle
il engendre encore six fils auxquels il fait des
cadeaux et il donne tous ses biens à son fils
Isaac, laissant les autres le quitter de son

vivant; sa nMr< et ce qu'il faut entendre

par là.

Moïse dit < Abraham reprit une femme du nom de

Kethura qui lui donna Simron, Jascan, Medan, Midian,
Jechbac et Suah, desquels sont nés six nations ». Avec

Sarah Abraham n'engendra qu'un nls dont parle toute

l'histoire; mais avec Kethura il en engendra six sur

lesquels on ne nous donne aucun renseignement, à part
leur nation. Esotériquement il faut comprendre cela
ainsi Abraham dut d'abord devemr vieux auprès de

Sarah avant d'engendrer Isaac, ce qu'il faut interpré-
ter comme la nécessité pour Christ de se révéler dans

la chair dans la vieillesse du monde.
2. Isaac fut engendré dans la nature et dans l'être

de foi d'Abraham et conçu dans une féminité pour ainsi
dire presque morte suivant la nature humaine, ann que
l'être de Dieu prédominât. Mais quand Sarah mourut,
Abraham prit Kethura; et bientôt elle lui donna six

fils. Kethura exprime dans son nom le centre de la na-

ture; quand on combine les esprits eensoriels et incom-

peut s'estimer aveug~ et loin d'être encore un homme.
Les Juifs et les Turcs, de même que Babel, peuvent
lever les yeux et regarder les figures de l'Ancien Tes'

tament, ils n'y trouveront rien d'autre.
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1

a

pactés des lettres dans de mot de Kethura on con!"

prend que Kethura est une féminité formée de la na-

ture il faut interpréter cela comme le fait qu'Abra-
ham, après avoir engendré dans son être de foi la

préfiguration de Christ, devait maintenant engendrer sa

propre image selon la nature d'Adam dans les six pro-
priétés de la vie d'esprit naturelle et représenter éga-
lement sa propre Image naturelle et qu'il fallait bien

qu'il possédât dans ce but un réceptacle.
3. Sarah ne dut donc engendrer qu'un n!s unique;

il faut interpréter cela comme le fait que le royaume
deshommes n'a 'été donné qu'à un seul et que tous font

partie de cet être unique et qu'en lui ils doivent devenir
cet être unique, tels des branches en un arbre unique.
Et c'est Christ qui devait être en tout.

4. Mais ici Abraham engendra avec Kethura six
fllsselon les six propriétés de la nature formée de l'ac.
tion des six Journées de création; et ïsaac. c'est.a'dire c
Christ, est le septième, la tournée de repos ou sabbath
dans laquelle tes six ftts doivent venir se reposer, de
mêmeque tes six Jours de la création, entendez par lA
les six propriétés du centre de la nnture en tant que
vie dynamique de t'esnrit. reposent dans la septième
Demême l'Esprit de Dieu représenta de cette manière
)a f)auT-pqui est en Abrabam.

5. Et nous avons ici une très jolie figure contre
les sages raisonneurs qui nous disent < Celui qui
n'est pas né de la nature dans i't~re de foi, celui-là
est nn pécheur endurci qui ne pourra devenir l'enfant
légitimede Dieu; à moins qu'il ne soit attiré par Dieu
oflnqu'il puisse parvenir a. une naissance nouvelle.
Cettefigure Jette leurs nfniserfes &terre et Indique le
fondementvéritable et représente d'abord ïsaac comme
Christ et indique comment & lui seul appartient en
propre et en héritage le royaume de Dieu et comment
aucun homme ne peut plus t'avoir en vertu du droit
naturel et comment nous en avons tous été exputséÊ
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avec Adam et l'avons perdu, de même que tous les en.
fanta de Kethura furent expulsés et que seul Isaac hé.
rita.

6. Et nous exposons en outre comment les enfants
d'Adam sont également nés d'Abraham et comment u
leur a donné des cadeaux prélevés sur son bien, ce qui
indique comment les enfants naturels d'Adam rece.
vront des cadeaux sur les biens de Dieu le Père et de
Christ; mais comment aux enfants d'Abraham ces ca-
deaux seront donnés par grâce.

7. Car Abraham ne chassa point ses enfants natn.
rels sans leur faire de cadeaux; de même que Dieu ne
l'avait pas fait pour Adam quittant le Paradis. Il lui
envoya d'abord i'écraseur du serpent dans le Verbe de
l'Alliance; puis Il chassa Adam de l'héritage légitime
du droit naturel mais le reprit dans sa donation; de
même qu'ici Abraham ne chassa pas ses enfants de
leurs droits d'enfants mais du droit naturel de SMbiens
mais dans leurs droits d'enfants il ne les en aimait pas
moins. C'est pourquoi i! leur fit des cadeaux sur ses
biens, indiquant par là que certes le royaume des cieux
appartient à Christ seul, c'est-à-dire au véritable Isaac;
mais que, de même qu'Adam reçut par grâce l'Alliance
et qu'Abraham donna aux enfants des concubines des
cadeaux prélevés sur le droit' d'Isaac De même en-
core aujourd'hui Dieu le Père donne aux enfants natu.
rels d'Adam et d'Abraham l'Alliance et l'héritage de
Christ en cadeau.

8. Et de même que les enfants naturels d'Abraham
ne furent pas déshérités de l'Alliance mais seulementde
ses biens De même aucun homme n'est déshérité de
l'Alliance de Dieu conclue avec Adam et Abraham; cha.
cun reçoit l'Alliance accordée dans le ventre de sa
mère avec le pouvoir de s'installer dans les. biens
de Christ dans l'Alliance qui lui a été accordée.

9. Mais les biens, il ne les possède point en droit
naturel et il ne peut en disposer de par sa volonté
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propre mais seulement en cadeau. Il se soumettra et
doit se soumettre à l'Alliance comme un serviteur, se
défaire dans l'Alliance de la volonté naturelle et quit-
ter !a volonté du droit naturel et devenir la propriété
de l'Alliance afin de ne plus introduire sa volonté per-
sonnelle et naturelle et ~e cadeau dans l'Alliance mais
de soumettre sa volonté à l'Alliance. Alors le cadeau
reste au lieu de la volonté personnelle et la nature
d'Adam vit dans le cadeau et néanmoins elle jouit de
l'héritage, non dans sa volonté personnelle mais dans
un abandon véritable dans lequel la volonté de 1 Al-
liance devient la volonté de l'homme.

10. Car la volonté de l'Alliance hérite du droit d'en-
tant selon le droit naturel mais la volonté de l'égoïsme
naturel en est expulsée et doit mourir à la personna-
lité; et si cela se produit elle ressuscite dans l'Ai-
liance en Christ et possède le cadeau suivant le droit
concédé. Christ s'est manifesté dans l'Alliance dans
les cadeaux d'Adam dans la nature humaine et
il est la vie et la volonté de l'Alliance qu'il a exé- L
cutée.

11. Mais cette Alliance octroyée que Dieu concéda
&Adam repose en tous les hommes Car de même que
le péché se transmet d'un à tous, de même l'Alliance
et le cadeau concédé se transmirent d'un seul à tous.
Tout homme a Christ en soi mais la volonté person-
nelle ne Le saisit pas mais Le crucifie, ne voulant pas
mourir à l'égoïsme au point de pénétrer dans la mort
de Christ et de ressusciter dans l'Alliance grâce A la
volontéde Christ.

12. La volonté personnelle veut être un enfant
adopté par grâce et du dehors et pourtant elle a été
chassée de la Face de Dieu; de même qu'Abraham
chassa ses enfants naturels de ses biens et les déshé.
rita et donna les biens à Isaac seul De même le
royaume de Dieu est uniquement la volonté de l'Al-
liance.
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13. Laquelle &la vérité repose en tous les hommes;

mais nul ne peut recevoir ou contempler le royaume

de Dieu à moins de devenir un enfant de l'Alliance, de

quitter la volonté naturelle et divergente et de rêve.

tir dans l'Alliance la volonté de Christ, en sorte que

sa volonté renaisse dans l'Alliance et en Christ;

alor& il est une grappe sur la vigne de Christ

et reçoit l'esprit, la voionté et la vie de Christ et 11

devient Christ suivant l'Alliance. Ainsi donc Christ

réside en Adam et Adam en Christ et c'est ce que l'Es.

prit a préfiguré dans cette allégorie.

14. Mais le fait qu'Abraham laissa les enfants de sa

nature adamique le quitter et sortir de sa maison avec

des cadeaux et ne les conserva pas comme commen.

saux indique que certes l'homme extérieur vivra en ce

siècle dans la votonté de l'égoïsme sur la terre et qu'il

no pourra entièrement s'en défaire selon l'homme ter.

restre; mais cette volonté personnelle et terrestre a étéé

chassée de la sainteté de Dieu, c'est-à-dire du royaume

des cieux.

15. Et quoique le cadeau de l'Alliance soit caché en

lui, pourtant t'homme extérieur et terrestre a été

chassé du Paradis et de l'Alliance de Dieu et il ne doit

pas hériter du royaume des cieux (1" Cor., XV, 60)

mais seulement l'homme qui nalt dans le cadeau de l'Al-

liance; ce n'est pas Adam mais Christ dans ses ïaem.

bres, non pas l'être du serpent et la volonté personnelle,

rebelle, ismaélite, moqueuse et fausse mais la volonté

de i'AHiance dans !t circoncision d'Isma~ où le con-

tempteur est retranché de l'Alliance et où ensuite Ismaël

devient le frère d'Isaac.

16. Adam personnel, présomptueux, grossier et ter-

restre qui par sa concupiscence s'est ravaié au niveau

de la bête et a introduit le désir et la volonté démo-

niaques dans la Bête ne peut être ou rester dans l'image

de Christ; il en est expulsé et marche dans la vanité et
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la concupiscence égoïstes du siècle; f1 n'est pas digne
non plus du cadeau dans l'Alliance.

17. Mais le véritable homme adamique que Dieu tira
de la féminité de la terre dont provenait la terre, c'est
en lui que se trouvent l'Alliance et le cadeau, de même

qu'une « teinture dans le plomb grossier qui absorbe
en elle la grossièreté du plomb, c'esi-a-dire le Saturne

grossier dans son désir propre et qui tue la volonté sa-
turnienne éiève dans ie plomb son désir et sa volonté

propres (c'est-à-dire ceux de la < teinture ~) qui trans-
formentle piomb en or.

18. De même la volonté grossière, saturnienne et

personnelle issue de la propriété du monde ténébreux
quiest en l'homme ne peut demeurer dans la maison de
Dieu mais doit rester au dehors dans le monde cor-
rompu. Dieu l'a chassée du Paradis, de même qu'Abra.
ham a chassé ses enfants naturels et adamiques des
biens d'Isaac. Donc notre homme terrestre selon la
grossièreté et la personnalité qu'il a prises ne sert de
rien dans le royaume des cieux Il représente seule-
ment la hache avec laquelle le charpentier peut frap-
per en ce siècle; mais au ciel ii n'a nul besoin de
cettehache car i! n'a pas besoin de maisons pour la
personnalité,mais de Christ, c'est.a'dire le Verbe formt
de Dieu est sa maison..

18. Et de même qu'Abraham chassa de sa maison
avecdes présents ses enfants issus de concubines De
mêmel'homme adamique est chassé par Dieu mats
Christ,c'est-à-dire le présent de Dieu, le reprit en lui.
Carlorsque Christ revint dans notre humanité. Dieu le
fitmettre en croix et tuer mais ii le reprit dans Son
cadeauet le plaça dans le ciel à la droite de la force
de Dieu et y plaça notre humanité dans et avec Lui;
maisi] fallait que la volonté personnelle de l'homme ex-
pirdt sur la croix.

20. Ainsi l'Esprit en Moïse Indique ici dans la figure
d'Abrahamet de ses enfants naturels que l'homme ex-
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térieur et naturel ne devait pas habiter dans l'être de
Christ car ii avait été expulsé en Adam du Paradia; ii
ne pouvait donc pas selon sa propriété bestiale être

agréé dans les biens d'Isaac, c'est-à-dire dans l'être de
foi, en Christ. Et quoique Christ, le cadeau du Père,
habite dans l'homme intérieur et véritable que Dieu créa
en Adam, cependant le grossier animal, c'est-à-dire le
caractère terrestre et la vanité, doit toujours être ex.

pulsé de Christ. Oui, chaque homme qui veut être un
chrétien doit chasser de lui la volonté terrestre qui a
soif de vanité et de concupiscence personnelles.

21. De même qu'Abraham dans cette figure n'épar-
gna pas ses enfants mais les chassa, de même Christ ne
doit pas épargner ses enfants, c'est-à-dire la concupis-
cence personnelle et le désir ni tout ce qui en dépend
mais par son intei!!sence les expulser à chaque jour
et à chaque heure du véritable temple de Christ, c'est-
à-dire du cadeau de Dieu et cruciGer io vieil Adam. Si
cela ne se produit pas, c'est le vieil Adam personnel qui
crucine Christ en lui et ainsi U!:edeuxième fois Christ
est c!oué en croix et meurt.

22. Cette figure d'Abraham et de l'exclusion de ses
enfants naturels signifie aussi que, de même que Christ,
quand le véritable Isaac s'incarna dans l'humanité, les
enfants naturels d'Abraham, c'est-à-dire les Juifs sous
le royaume de Christ, ont été chassés des biens natc-

rels, de toute souveraineté, de leur pays et de !em
royaume et que leur autorité a cessé; car la souverai-
neté ne revient qu'à Christ, c'est-à-dire à la chrétienté
car Christ apporta un royaume éternel Tous les biena
furent siens, de même que pour Isaac.

23. Et quoiqu'ils ne gouvernent pas tout, de même

qu'Isaac ne gouverna que ce que son père lui laissa
car ensuite les enfants naturels d'Abraham issus de
Kethura devinrent des païens et dominèrent les biens
extérieurs en tant qu'enfants de la nature extérieure;
cependant les enfants d'Abraham qui étaient soumis &
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la circoncision durent encore, lorsque Christ M ma'

nifesta, être expulsés, 'ce qu'il faut interpréter comme

le fait que même dans les enfants de l'Alliance l'homme

terrestre, c'est-à-dire l'égoïsme qui est dans l'être du

serpent, doit être chassé de Dieu.

24. Ainsi chez Abraham la figure du royaume de

Christfut représentée par son fils Isaac. Mais quand
Christ s'incarna, Dieu fit ôter la figure et reprit aux
enfants extérieurs d'Isaac tes biens extérieurs de la

terre de Canaan; ce qui signifie que désormais la terre
sacrée de Canaan était manifestée et que ta tes enfants
d'Isaac devaient entrer en possession du légitime héri-

tagequi leur avait été promis en Christ, non plus dans
la figure mais, dans la substance de la figure, c'est-à-
dire dans la Réfection et abandonner désormais les
biens extérieurs, y compris la flgure et revêtir Christ
dans leur chair.

25. Mais le fait que les Juifs, c'est-à-dire les enfants
d'Abraham et d'Isaac, les enfants dans la figure de
Christ ne se soient pas tous tournés vers Christ tors*

qu'il se manifesta dans sa chair, en voici l'interpréta.
tion Dieu leur dohna la ici de la nature et dans cette
toiétaient compris exotériqt ementle règne de la nature
et ésotériquement Christ, c'est-à-dire l'Alliance et le ça-
deaude Dieu promis au Paradis, en sorte que la toi de =
la nature doit redevenir la commensale de Dieu et que
l'hommevéritable doit vivre sous la toi rationnelle de
!a nature; ainsi la figure de la Loi dut rester chez quel-
ques enfants d'Abraham ou quelques Juifs, ce qui sl~
gaineque la Loi est la commensale de Christ.

26. Entendez par là que la nature de l'homme doit
subsister et qu'elle n'est pas entièrement chassée par
Dieu,au point qu'un nouvel homme complètement nou-
veaudoive naître du vieux; mais il doit naître dans la
nature et la propriété d'Adam et dans celles de Dieu
dans la nature et la propriété de Christ, en sorte que
cethomme soit tin Adam-Christ, un Dieu-Hommeet un
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Homme-Dieu. C'est pourquoi la figure est restée chez
les Juifs et c'est pour cette raison qu'Us ne se sont paa
tous convertis à Christ, afin que la nature conservât
sa figure et son droit car eUedoit remettre ses ertfants

qui sont sous la Loi, c'est-à-dire la figure de Christ, &
Dieu le Père en Christ; mais sa figure sera epmuvee
par Dieu dans Son feu afin que soit reconnu ce qui a
été un véritable enfant de la Loi naturelle dans la

figure de Christ, ce qui est né ou non en esprit dans la
Loi issue de la figure de Christ.

27. Ce n'est pas celui qui en a le titre verbal qui est
né Juif dans la figure et dans la Loi mais celui qui na!t
de la promesse dans la foi d'Abraham. Celui qui est
dans !a figure de Christ et qui vit dans la Loi avec son
coeur et sa bouche, ceiui-ià la Loi de Dieu l'a inséré =

dans la figure de Christ et l'introduira dans l'accomplis-
sement de la dite figure.

28. Car cela ne dépend pas seulement de la science
de l'homme de savoir si Christ s'est donné dans la Loi
et s'll est l'accomplissement dans la Loi, ainsi que s'en
vante le chrétien nominal mais cela dépend de l'ordre

divin, de la miséricorde divine. Celui qui a été vérita-
blement un Juif et qui a revêtu dans la Loi la foi

d'Abraham, celui-là a reçu l'être de Christ, Abraham;
lequel être de foi a été exaucé par l'humanité de

Christ; et ce qu'il est lui reste caché à lui.même car i! ?

agit dans la fonction de la nature qui est dans la !oi
de Dieu que Christ a absorbée en lui et remplie. Ainsi
ïi sert Dieu dans la fonction de la nature et la fonc-
tion de la nature sert Christ car elle est devenue la pro-
priété de Christ.

29. Car toute puissance lui a ~té donnée au ciel et
sur la terre (Math., XXVIII, 18)..Et la fonction de la
nature dans la ici est également soumise à cette puis-
sance car Dieu dans l'esprit de Christ est Ceiui-~
même qui donna ia Loi et la fonction de légiférer pour
la Roture, ainsi que la figure du royaume de Christ
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avec l'Etre de foi à Abraham et Moïse et c'eat '?
lui.même également qui accomplit la toi et-la Loi.

30. Ainsi Je Juif agit dans sa foi dans l'intendant
de Christ, dans la Loi avec laquelle Christ gouverne
dans la nature et il a revêtu Christ dans l'Alliance et
dans l'être de foi qui est dana la figure de Christ qu'a
remplie Christ.

31. Et !o chrétien qui confesse Christ dans la chair
agit dans sa foi, dans la chair de Christ et i! a dana
sa foi la loi de ia nature qui est de bien faire i'in-
tendant de Dieu; car Christ règne avec la Loi de Dieu
(qu'i! a remplie et qu'U s'est soumise) dans ses enfants
et il tue la loi du pêche par l'accomplissement de son
amour dans son sang et sa mort, à la fois M ceux qui
vivent dans le gouvernement de sa Loi et dans ceux qui
vivent dans le gouvernement qui a surmonté la Loi,
c'est-à-dire les chrétiens.

32. En effet la foi qui est dans la Loi demeurant dans
!a flgure qui est dans l'Alliance se porte vers Dieu,
pénètre dans l'être de foi d'Abraham, où est né Christ,
vers Dieu. Mais celle qui pénètre vers Dieu dans l'ac-
complissement pénètre vers Dieu dana l'humanité de
Christ et dans tout le déroulement de sa Passion, de sa
mort et de sa résurrection. s

33. Un Chrétien est Christ dana l'humanité inté.
rieure et un Juif est Christ dans ia ftgure et un inten.
dant de sa Loi, c'est-à-dire suivant la nature. Mais
Adam dans sa nature et Christ dans la nature divine
sont devenus une seule personne, un seul arbre. Qui
juge désormais ?7 ·

34. Saint Paul dit « II n'existe plus aucune consi.
dération de personne devant Dieu. Ceux qui ont péché
dans la Loi seront également perdus sans Loi; et ceux
qui ont péché contre la Loi seront condamnés par la
Loi Ce ne sont pas ceux qui entendent ia Loi qui sont
justes aux yeux de Dieu mais ceux qui l'exécutent.
Ainsi les palens qui n'ont pas la Loi et qui pourtant par
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nature font les œuvres de Ja Loi, ceux-là parce qu'Ut
n'ont pas la Loi et pourtant par uature exécutent !ea
œuvres de la Loi, sont pour eux-mêmesune Loi prouvant
que l'oeuvre de la Loi est écrite dans leurs cœurs
et si leur conscience ne les persuade, ce ne seront pas
les pensées par lesquelles ils s'accusent ou s'excusent
réciproquement qui le feront. (Rom., II, 11 à 15) ce
qui signifie que

35. Quand les païens saisissent Christ, ils saisissent
la Loi de la nature qui consiste à bien faire car Christ
est le commencement et l'accomplissement de la Loi.
Mais les Juifs ont ia Loi; or quiconque la viole et qui
pèche (le Juif dans la Loi de ia nature ou le païen qui
se convertit à Christ dans la ici de l'accomplissement)
doit être châtié selon sa Loi, ie Juif dans la Loi
de Dieu le Père en Christ et ie chrétien dans la Loi
de l'Evangile, dans la Lci de l'accomplissement.

36. Et il n'existe ici nulle considération de nom et
il ne sert de rien de dire « Je suis un Juif ou « Je
suis un Chrétien Le nom no constitue aucune diffé-
rence en ce qui concerne le fait d'être enfant de Dieu
mais c'est l'esprit que nous avons dans le coeur et qui
nous porte à bien faire qui ia constitue. Dans la grâce
et l'obéissance à Christ, tous accèdent à Dieu, le Juif et
le Chrétien.

87. Car en dehors de Christ i! n'existe ni Loi ni
Evangile. Christ est la justice qui vaut dans la Loi aux
yeux de Dieu; de sorte qu'en dehors de Christ
l'homme n'a pas de Dieu. Qu'il coure dans la Loi ou
dans l'Evangile, s'il court dans le désir d'obéir à Dieu,
H court dans IF ici de l'accomplissement; car Christ
est l'obéissance unique qui a une valeur aux yeux de
Dieu, à la fois dans la Loi et dans I'Evangiie. Tous les
hommesqui se soumettent à l'obéissance de Dieu sont

également agréés dans I.obéissance de Christ, dans
l'accomplissement de l'obéissance, le Juif aussi bien que
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le Chrétien et même que le païen qui ne possède nt Loi
ni Evangile.

38. Car si te Païen désire obéir au Dieu unique, quoi.
qu'il ne Le reconnaisse pas selon l'Etre de Sa rêvé.
lation mais s'il s'efforce d'obéir &*Dieu, il constitue
sa propre Loi et témoigne par ses œuvres que Dieu a
écrit sa Loi en lui, Loi qu'il a accomplie dans Son Fils,
ainsi que le dit Saint Paul (Rom., 11,11 à 15). Car ce-
lui qui connaît la Loi et l'Evangile les connaît comme
un don du donateur qui lui a donné la science; mais
celui qui ne les connaît pas et néanmoins désire la
force de la Loi et de l'Evangile, en lui Dieu sait en
Christ ce qu'il veut.

39. Car la grâce ne réside pas seulement dans le fait
de savoir qu'existe la grâce en Christ mais dans la pé-
nétration dans la grâce et dans la miséricorde divines.
L'un pénètre par la Loi dans la miséricorde; l'autre par
l'Evangile; le troisième sans Loi ni connaissance de
l'Evangile, n'ayant ni l'un ni l'autre mais restant atta.
ché à la gcace de Dieu qui lui est accordée dans le
mérite de Christ, en dehors de toute science.

40. De même que la branche sur l'arbre ignore d'où
le tronc introduit en elle la sève et la force mais se
languit seulement de la force de la racine et tire en
soi la sève avec son désir De même maint ignorant
se languit de sa Mère éternelle dont il est né avec Adam
et dans son ignorance it recouvre le don gracieux que
Dieu donna a.Adam dans sa chute; car l'Alliance et la
grâce sont transmises d'Adam à tous, de m&meque le
péché d'un seul fut transmis à tous. Celui qui désire la
grâce du Dieu unique l'obtient en Christ qui est la
grâce elle-même.

41. Les Juifh ne veulent pas admettre l'humanité
extérieure de Christ; tandis que les Chrétiens l'admet-
tent, tout en la souillant par leur manière impie de
vivre; et it n'y a pas de différence entre eux aux yeux
de Dieu. Sont mis à part les enfants de la foi qui vivent
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tant chez !ea Juifs que chez les ChréHena et dont la

robe souillée est lavée dans le sang de Christ.
42. Nous ne confirmons nullement par là l'incrédu-

lité des Juifs et des Païens afin de les encourager à

persister dans leur aveuglement car le temps de leur

visitation est venu où ils doivent recouvrer la vue;
mais nous dénonçons par là le perfide Antéchrist qui
existe chez les Juifs et les Chrétiens, chacun se van-

tant de sa dénomination et condamnant l'autre, le Juif

dans la Loi et le Chrétien dans l'Evangile et le Païen

dans sa superstition.
43. Chacun veut dans sa science être un enfant de

Dieu et la désobéissance et le manque de foi sont pour-
tant aussi grands chez un peuple que chez l'autre et

dans leur science ils ne sont qu'une figure devant Dieu

et ce n'est pas par la connaissance seule qu'ils feront

leur salut. Car parce que je considère comme vrai que
Christ est né et mort pour moi et qu'il est ressuscité du

trépas cela ne fait pas de moi un enfant de Dieu. Le

Diable aussi le sait mais cela ne lui sert. de rien; je
dois revêtir Christ dans mon désir de foi et pénétrer
dans son obéissance et dans son incarnation, sa passion
et sa mort et ressusciter en lui et revêtir l'obéissance
de Christ Alors je serai un chrétien mais pas
avant.

44. Le jugement et la condamnation sans l'ordre de
Dieu ne représentent que l'Antéchrist chez les Juifs et
les chrétiens. Sans la miséricorde de Dieu personne
n'est reconnu comme enfant; tous nous devons entrer

par la miséricorde de Dieu, le chrétien et le Juif, le
savant et l'ignorant. Notre volonté doit devenir totale
dans l'amour de Christ, en sorte que nous nous aimions
les uns les autres, sinon le savoir est d'utilité nulle. Si

je n'introduis pas mon savoir avec le désir dans l'amour
de Dieu, désir avec lequel Il nous a aimés en Christ et

que je ne chérisse mon prochain dans l'amour de Dieu
en Christ avec l'amour dont Dieu nous aime et n< a
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aimés tous, alors que nous étions Ses ennemis, l'amour ®
de Dieu ne peut demeurer en moi.

45. Mais comment pourrait aimer celui qui méprise
son frère pour une question de connaissance, tandis

que pourtant Dieu nous aimait alors que nous ignorions
tout de Son amour ? Si un homme n'a pas en lui cet
amour de Dieu par lequel Dieu nous aimait alors que
nous ne le connaissions pas, qu'a-t-il donc à tant se
vanter d'être un enfant de Dieu? S'il l'est effectivement
il a égalenent le libre amour de Dieu avec lequel Dieu
aime tontes choses; s'i] ne l'a pas i! n'est pas encore
digne d'être Son enfant. Si un homme méprise son
frère et le condamne, sons prétexte qu'il est encore un
ignorant comment pourrait-il donc se vanter de l'amour
de Dieu avec lequel Dieu aima en Christ Ses ennemis
et avec lequel Christ priait pour les siens ?7

46. 0 perfide et glacial amour de la chrétienté no-
minale Avec quelle rudesse l'éternelle Sagesse ne ru.
doie-t'elle pas ta conscience, puisque tu ne fais que
t'accrocher au savoir et que tu te querelles pour des
questions de science et que tu n'as pas d'amour et que
tu ne fais que te juger en Jugeant les autres; chaque
troupe en juge une autre et aux yeux de Dieu toutes
ne sont que les enfants naturels d'Abraham issus de
Kethura dont l'un ~'en prenait &l'autre de ce que !e
père les avait chassés de l'héritage et qui ne pouvaient
voir qui était responsable, à savoir la méchante nature
corrompue qui ne pouvait hériter.

47. n en est de même de votre habitude de juger,
qui ne saurait hériter des biens de Christ et. qui est
entièrement expulsée de .l'héritage, &la fois chez les
Juifs et chez les Chrétiens, sans oublier les Turcs
Toutes vos querelles ne font que rappeler le contemp.
teur Ismaël qui se moque de Christ dans ses membres.
Tous vous abusez du nom de Christ avec vos juge.
ments et vous condamnez les différents dons de l'Esprit
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de Dieu qui sont parmi vous et vous ne faites que juger
dans l'égoïsme et non selon l'amour de Christ.

48. Vos jugements ne sont que le dommage du monde

avec lequel vous troublez les ignorants et les amenez

à blasphémer. Vous leur enseignez à condamner et ne

possédez pas vous-mêmes la véritable science dans

l'Esprit de Dieu; vous ne vous instruisez pas vous-

mêmes et pourtant vous voulez instruire et juger les

autres; et dans votre manière d'agir vous n'êtes que les

enfants de Kethura expulsés, vous vous disputez et

vous mordez au sujet des biens d'Abraham, c'est-à-dire

de Christ et ne les possédez tout de même pas. Si vous

les aviez, vous auriez l'amour de Christ qui constitue

le vrai bien.

49. Nulle science privée de l'amour de Christ ne

sert à établir les droits d'un enfant et tout cela ne re-

vient qu'à enseigner fables et Babel, à ne rien faire soi-

même que d'honorer en soi-même l'idole Maeusim; la

science des hautes écoles et la science du Diable hors

de l'Esprit de Christ en amour n'apportent toutes deux

que querelles et corruption.
50. Si le Diable avait été un ignorant il serait un

ange; et si Adam n'avait pas désiré un savoir person-
nel en dehors de l'amour de Dieu il serait resté au Pa-

radis. Si les hautes écoles ne connaissaient pas leurs

pointilleuses discussions elles resteraient dans la simpli-
cité de Christ et n'auraient pas amené par leurs que-
relles le monde entier à se faire une foule d'opinions

différentes; car, par leur faute, on s'est entièrement dé-

tourna de la connaissance de Dieu pour se mettre à ra-

tiociner et à jurer, en sorte qu'il n'y a plus rien dans
la chrétienté que condamnations et que tout amour et

vérité sont éteints. On a fait du salut un objet d'opi-
nions et lié le maître au serviteur; en sorte que l'Anté-

christ règne sur Christ par lequel il n'entend et n'ho-
nore'rien d'autre que son Lucifer et Dieu Maeusim,ainsi

qu'il apparait avec évidence.
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51. Donc après qu'Abraham eut chassé de ses biens
avec des cadeaux tous les enfants des concubines et
qu'Us furent partis vers le Levant dans les pays de
t'Est, c'est-à-dire sous le gouvernement de la nature
où commence l'être; alors Abraham mourut dans sa !l
tranquille vieillesse, étant devenu vieux et las de vivre;
et il fut également enterré auprès de sa Sarah dans la
caverne double des environs de Namre. Le gens éso*
torique en est que

52. Les enfants naturels d'Abraham issus des concu-
bines partirent vers le Levant L'Esprit indique par la
la figure de l'homme total. Lorsque Christ s'est mani-
festé dans l'homme et a pris possession de ses biens,
comme ici Isaac, alors la nature retourne à son com-
mencement, dans la propriété du Père et agit suivant
l'âme dans le premier et le troisième principes et
Christ siège dans le second et commande ce que la na-
ture dans la propriété du Père forme e~constitue dans
la divine Sagesse.

53. C'est pourquoi Moïse dit ici qu'ils se sont diri-
gés vers le Levant, étendant ici secrètement cette ngure
à la propriété de l'homme, la nature possédant le Levant i~
comme commencement de son règne, ainsi que le dit
également Christ, affirmant qu'il était comme un vi-
gneron qui y grapllIait.'Dans le royaume de Dieu la na-
ture est la servante de Christ mais dans le royaume de
l'égoïsmede la nature Christ s'est rendu avec son humi-
lité en serviteur et en auxiliaire, servant le Père dans ~.Q
sa manifestation natureMeet glanant ssss cesse; ce que §i
le Père forme par la nature Aasagesse l'introduit dans
son trésor.

54. Aussi Saint Paul dit-il que l'Esprit de Dieu est
soumis même aux enfants et qu'avec eux Il pénètre et
sonde jusque dans les profondeurs de la Divinité (1"
Cor., II, 10). Et quand les choses en arrivent A ce S
point, quand tout en lui est selon l'ordre, la nature
au levant, dans la propriété du Père et Chriat au cou- ~j
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chant dans l'humilité, alors l'homme est dans une v!eH'
Jesse tranquille, alors 11est rassasié de la vie extérieure,
méchante et pécheresse. Il se languit sans cesse avec
son être d'entrer dans la double caverne, daBa<r
la Mère éternelle, ainsi que nous l'avons dit ci'
dessus.

55. Et quand H a introduit ses formes de vie dans
l'ordre divin, de même qu'ici Abraham a tout amené
dans son ordre, alors i! s'abandonne tout entier dans
son être & la Génératrice divine et avec sa volonté
propre dans la mort et l'agonie et il se lasse totalement
de la vie de l'égoïsme et repose ainsi en son Dieu.

CïNQUANTE.DEOXtÈMECHAPÏTRE

GENESE XXV, 11 à 28

Histoire d'~sooc, naissance d'Eaaû e< de Jacob et
eoeneMen<a qui leur or~uerenf. Ce qu'il

convient d'entendre par M.

Moïse d!t <fAprès la mort d'Abraham, Dieu bénit
son nia Isaac et demeura près de la fontaine du Vivant
et du Voyant, La raison comprend cela exotérique*
ment d'un lieu où Isaac a haMté mais l'Esprit a en vue
la ftgure de la conformation de la vie, la manière dont
!a nature et la créature humaines ont habité auprès
de la fontaine de l'être divin, dans l'Alliance qù'Abra*
ham conçut dans la foi, c'est'a-dire que l'âme d'Abra-
ham habita auprès de la fontaine de la Sainte-Trinité
dans. laquelle l'Ame reçut sa lumière et vit et connut
la volonté de Dieu; et dans cette fontaine s'est mani-
testé l'amour suprême de la divinité pour t'âme et dans
cette fontaine s'est manifesté ensuite, lorsque'les 'temps
furent révotus, le saint nom de JeatMtiré de Jehovah
Qui unit l'âme à sa Sancée.
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2. Auprès de cette fontaine du Vivant et du Voyant
habitait i'ame d'Isaac Jusqu'à ce qu'ensuite cette ton'

taine se déversât dans. l'humanité de Christ dans i'atne;
et alors i'ame habita dans la fontaine lorsque dans la

personne de Christ elle fut élevée à ia droite de Dieu;
alors la fontaine de Dieu se déversa par l'âme qui reçut
la puissance divine, telle un prince de Dieu ou un Dieu

formé ou un Verbe formé de la voix de Dieu par la.

quelle se flt entendre et se manifesta Dieu.
3. De même notre âme quand elle quitte la volonté

terrcs're de i'cgoïsme qu'elle a revêtu et quand elle sai.

s!t l'être de Christ dans l'Alliance et qu'elle se tourne
vers Dieu, habite aussi près de ia fontaine du Vivant
et du Voyant, c'est-à-dire près de i'cei) de Dieu qu'elle
a révélé à nouveau dans l'humanité en Christ. Notre
âmependant ce siècle de la hutte terrestre n'habite pas
dans la fontaine de Dieu, au point qu'eUe saislsse la
source dans l'égoïsme; mais de même que le soleil luit
à travers le verre et que néanmoins ie verre ne devient

passo'ei! mais demeure dans l'éclat et la force du soleil
et laisse le soleil briller et'agir à travers lui; de même
notre âme en ce siècle.

4. Et de même que le soleil donne sa < tein'ure
dans l'être métallique et que l'être métai'ique donne son
désir dans la « teinture du soleil, en sorte que des deux
naltra le bel or !i en est de même avec i'ame et la
fontaine de Dieu. La divini'ê habite à travers famé
mais l'âme ne La comprend pas selon la puissance créa.

turéc; c'est l'oeil ou lumière de Dieu avec la sainte
« teinture d'amour issue de'i'éciat do la lumière qui
S'insinue dans le désir de i'ame.

5. En effet le désir de i'ame est le < fiât qui sai.
si) en soi la force de la sainte < teinture d'amour et
ia transforme en une substance, en sorte que de la

teinture » divine issue du désir de la fontaine
d'amour, de la source du Vivant et du Voyant et do
l'être de foi do l'amo se

fo~ce~rne substance.
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6. Entendez bien une substance spirituelle; et cette
substance spirituelle est l'homme intérieur et nouveau,
c'est-à-dire une nouvelle maison ou demeure de l'âme
dans laquelle elle habite selon !e monde intérieur et
céleste; et !e nom de cette substance est Sophia, 1~
fiancée de Christ. l'humanité de Christ dans laquelle la
noble étoile de Jacob du précieux nom de Jésus est une
brillante lumière grâce à laquelle l'âme voit, recon-
naît Dieu.

7. L'âme ne se trouve pas transmutée dans !a divi-
nité, dans la fontaine du Vivant et du Voyant car elle
appartient à la nature éternelle et temporelle. Mais !a
divinité n'est pas de la nature; Elle est la voionté de
nature et elle se manifeste par !a nature de l'âme, de
même que le feu se manifeste par !e fer lorsque l'on voit
!e fer comme un feu brillant, alors que pourtant il
conserve sa nature ainsi que !e feu et que l'un réside
seulement dans l'autre et que l'un est !a manifestation
de l'autre. Le fer n'a pas de puissance sur !e feu mais
le feu se donne au fer et le fer donne au fer son être
et les deux choses se trouvent ainsi transformées en une
seule et pourtant restent deux substances Il en est de
même de l'âme et de !a divinité.

8. Et de même que la propriété ignée est autre chose
que le fer et a une tout autre torture: De même l'hu.
manité nouvelle et spiritueUe dans l'être de Christ et
le divin feu d'amour est tout autre chose que le corps
terrestre, quoique dans !o feu soit comprise l'âme et
dans Je rayonnement de !a lumière Je corps de Sophia;
car la force de !a lumière est la < teinture ou le com-
mencement d'un nouveau corps spirituel, force qui sais-
sit ou Introduit le désir de i'âmo en une substance,
c'est-à-dire !e substantlalise, !a faisant passer du désir
en un être ou a corpus spirituel, laquelle substance spi'
rituelle est ie temple de bieu dont parle i'Ecritore.

9. Mais notre Babylone n'entend rien à cela et reste
aveugle car elle veut ignorer comment Christ eat né en
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nousdans la foi et comment !a foi se substantiaMse;

maiselle veut simplement transformer le demi homme-

serpenten un enfant de !a grâce adopta par Dieu et

instaiiericelui dans !e temple de Dieu. Mais ii ne sert [

derien que le Diable s'installe à !a droite de Dieu dans ]

la fontaine du Vivant et du Voyant, il en a été une

bonnefois expulsé et n'en rentrera plus en possession;
uneBête ne saurait être Sophia. L'Ecriture dit <Vous

devezvous convertir et devenir semblables à des en-

fants, autrement vous ne verrez pas Dieu. » (Math.,

XV! 3, et Jean, 111,3.)
10. L'âme ne peut voir Dieu sinon dans son image

renée,par et dans la vierge Sophia; dans l'étoile de

Jacob,dans le nom de Jésus, elle voit en Jevohah dans

la fontaine. Elle-même n'est pas cette fontaine, elle ne

faitque donner !e feu intérieur pour la manifestation

de cette fontaine; mais la fontaine est comprise dans

la lumière, c'est-à-dire dans ia douceur de ]a lumière.

11. Ainsi la source du feu magique de l'âme ne

pourrnltnon plus être aiiumée, en sorte que dans le feu

de !'&mesurgisse le rayon d'une lumière, si le désir

d'amourdivin, c'est-à-dire l'être d'amour, ne pénétrait j

dansle feu de i'ame. L'être de Christ, issu de l'amour

divin,se déverse dans ia source ignée de i'ame, que le

feu de l'âme absorbe dans son essence ignée, ce

qui tue la vie du courroux et fait naître la
bellelumière Car !&apparaît Christ dans ie feu dé-
vorantde !a propriété du Père selon Sa colère et ici
le feu magique de l'âme devient la fiancée de !a noble

Sophie;et ii devient homme 'et femme, c'est-&.diroles
deuxa teintures du feu et de la lumière qui ne for-
mentqu'une personne unique, un ange de Dieu.

12. Ici Lucifer perd son trône et le serpent son
veninet Christ s'assied à la droite de Dieu et l'homme
habitelégitimement auprès de la fontaine du Vivant et
duVoyant.Et c'est ce que représente l'Esprit de Moïse
en cette figure' avec la demeure d'Isaac, voulant que i
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nous devenions une bonne fois clairvoyants et que noo

abandonnions la cosse et nous connaissions nous-m~met

ce que nous sommes, non selon la Bête terrestre mah

selon l'homme intérieur, spirituel et céleste.

13. Ce n'est pas la partie de t'âmc bestiale qui at.

teint la noble image dans ce temps et Ja possède, non

plus que l'âme mortelle, qu'elle provienne du flrma.

ment ou des quatre éléments; mais c'est par,l'âme in.

térieure seule, issue du Verbe éterne! de Dieu, de i'éter-

nelle nature. du Verbe formé, de J'être de Dieu. suivant

l'amour et la colère de Dieu. c'est-à-dire du centre de

l'éternelle nature dont Foraine est dans le désir divin

exprimé par l'éternel « Verbum Flat que !a joie di.

vine forme et constitue la sagesse en une subs'nnee

que puisse contempler !a divinité; et cciie-ci cst~mar~t
&Sopn'o.

14. L'âme extérieure est pendant ce siècle mariée

au firmament et aux quatre éléments aun de former en

ngures les merveilles de Dieu de la sagesse formée,A

la fois en paroles et en oeuvres. Ce'te âme extérieure

n'atteint que parfois un aspect de .Sop/t/n; en effet elle

est en soi mortelle et passagère mais après ce siècle elle

doit se résorber dans la première image que Dieu créa

en Adnm et laisser à la terre l'être du serpent qui à ]afin

des jours doit être p!aeé sur !e creuset dans le feu de

Dieu où ledit être du serpent s'envolera en fumée; alors

l'image de Dieu toute entière se trouvera à partir des

trois principes en un seul être et Dieu remplira Tout

en Tout. Voici ce qu'il faut en'endre par cette figure.

15. Deuxièmement l'Esprit de Moïse décrit les en-

fants d'Ismaei, disant qu'il a engendré douze fils, les-

quels sont devenus douze princes d'autant de nations

et Il ajoute qu'il est tombé devant tous ses frères; Il

veut dire par,là devant la nation d'Isaac, quoiqu'il la

dépassai en souveraineté terrestre et qu'ils devinssent

des gens puissants et qu'Isaac, ses enfan's et ses descen.

dents ne fussent que de pauvres errants et voyageas-
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t sentd'un lieu à un autre Jusqu'à ce qu'ils fussent enfin

d~ivrésde la servitude égyptienne et possédassent la

) TerrePromise. Voici le sens ésotérique de cette figure:
16. Ismaël dans ses douze princes est le royaume de

lanature corrompue de ia propriété humaine, royaume

quiest double, six nombres provenant de la figure inté-

rieurede la vie et six nombres de la figure extérieure de

lavie terrestre, c'est-à-dire l'homme extérieur, visible et

tangibleet l'homme de l'âme, intérieur et spirituel. Ces

deux hommes ont dans leur aUégorie douze nombres

d'oùsont issus douze princes selon la propriété de la

nature intérieure et extérieure. L'Esprit de Moïse les

représente dans l'allégorie et dit qu'ils sont tombés

devanttous leurs frères, indiquant ainsi que les douze

gouvernementsde la nature intérieure et extérieure de

la propriété humaine dans sa corruption sont tombés

devant tes douze gouvernements renés dans l'être de
foicar le Diable avait ins'aUé son gouvernement et sa 1

puissancedans lesdites propriétés.
17. Mais lorsque la semence de foi promise fut

conçueen Abraham, alors la puissance du Diable en
futécrasée dans le gouvernement de l'égoïsme humain
et c'est alors que se produisit la chute spirituelle dans
la lignée d'ismaël où le Diable s'était instauré comme
un prince orgueilleux et comme un grand chef
carChrist tue l'orgueil du serpent dans l'homme.

18. Moïsedit donc alors qu'ismaë) est tombé devant
tousses frères; ce qui ne signifle rien d'au're qu'une
chute spirituelle de la personnalité humaine devant
Dieucar physiquement ils devinrent des gens célèbres
ainsiqu'en témoigne leur gouvernement princier, alora
quetes races d'Isaac par contre restèrent pendant long.
tempsdes intruses parmi les gen:ils; A interpréter
commele fait que le royaume .et le gouvernement de

°

Christne sont pas dans la nature de ce monde et que
pourtant les royaumes de ce monde tombent devant
Christet doivent lui être soumis.
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19. Ensuite l'Esprit de Moïse décrit les enfanta don.
nés à Isaac par Rébecca et dit qu'elle fut stérile et
qu'Isaac pr!a le Seigneur pour sa femme et que Dieu
se laissa Héchir; et que Rébecca était devenue grosse
de deux fils qui s'etaient mutuellement heurtés dansle
sein de leur mère. Ici nous trouvons clairement repré-
sentée la figure du royaume de la nature et du royaume
de Christ dans la nouvelle naissance et comment Ré-
becca se trouva grosse de deux fils, d'Esaü et de Jacob,
signifiant ainsi deux lignées, Esaü descendant de la
nature personnelle adamique et corrompue d'Abraham
et Jacob se trouvant dans l'être de foi dans lequel rêtre
de foi d'Abraham s'était mêté à sa nature adamique et
où demeuraient l'Alliance et la lignée de Christ, lequel
devait écraser la tête du serpent dans la nature ada-
mique.

20. Et nous trouvons ici préfiguré comment les deux
royaumes dans les deux frères, c'est.à.dire le royaume
du Diable dans la nature corrompue d'Esaü, dans la

propre nature de t'être du serpent introduit en Adam
et ensuite le royaume de Christ en Jacob dans son être
de foi, ont lutté ensemble dans les deux enfants reposant
dans le sein de leur mère, !e royaume de la nature en
Esau ayant commencé à tomber devant le royaume de
Christ en Jacob car ici la semence de !a femme écra-
sait déjà la tête de la puissance du serpent en Esau et
le serpent piquait déjà au talon la semence de la femme,
c'est-à-dire t'être de foi en Jacob et c'est pourquoi ils se
heurtaient mutuellement dans le sein de leur mère;

21. Nous avons ici également une puissante allégorie
en ce qui concerne Rébecca Car on nous dit que son
sein était stérite et qu'il n'avait pu s'ouvrir et s'engros'
ser des œuvres d'Isaac jusqu'à ce qu'Issac eût prié le
Seigneur d'ouvrir la serrure en Réhecea dans l'Alliance,
ann qu'Il ouvrit la « teinture dans la semence de la
femme et rendit possible cette grossesse. Et le sens éso-
térique en est le suivant

1
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22. En Isaac la semence de foi avait été héritée de
son père Abraham mais Rébecca ne possédait pas cet

être; certes elle était dans l'AiUance mais !'être de foi

n'était pas dans sa substance mais seulement dans i'A!-
lianceet c'est pourquoi sa féminité était fermée et inoa-

pable de concevoir l'être de foi; jusqu'à ce qu'ïsaac
p!ongeât son désir de foi dans ie Seigneur, entendez
dans le centre de la nature qui était en Rébecca et qu'il
animât i'Aiiiance avec la nature adamique de sa femme;
alors la serrure s'ouvrit dans la féminité de Rébecca &
la fois dans l'être renfermé dans l'Atiiance et aussi dans
la nature adamique. D'où sa grossesse de deux fils repré-
sen'ant les propriétés de deux empires.

23. Et cela signifie que le Seigneur se laissa fléchir
et qu'Isaac introduisit son désir de foi par la nature
éternelle et temporelle dans ie Seigneur, pénétrant ainsi
dans sa femme Rébecca, en sorte que le Seigneur sur sa

prière et son désir de foi !a voulut ouvrir et qu'elle de-
vint grosse de lui Désir de foi qui avec le désir ada-

mique de la nature pénétra dans ia serrure de la fémi-
nité de Rénecea et l'ouvrit, ce dont elle fut grosse dans
cette double semence d'Isaac dans les deux propriétés
n.rei!es.

24. Il ne faut pas entendre par Jà que Jacob ait été
entièrement conçu de l'être de foi mais ~gaiement qu'i!
reçut une partie de la nature adamique et pécheresse;
mais le royaume de la grâce dans l'Alliance représenta
sa figure dans l'être de foi qui était en !ui; et en Esaü
le royaume de la nature, c'est-à-dire la nature adamique
vraiment corrompue, représenta sa,figure, non comme
une élimination ou un bannissement mais comme !e
fait que Christ devait être conçu et mis au monde dans
la nature adamique et corrompue avec son être saint et
divin et détruirait la mort et la serrure des péchés, de
mêmeque le désir de i'égoïsme et du personnalisme hu-
main et les tuerait dans l'être divin avec son désir
d'amour et détruirait le repaire que le Diable y avait
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fondé et transformerait le courroux de Dieu suivant t<
nature étorneiie qui est dans le centre de la propriété
du monde ténébreux et igné en amour et en joie divins
et fortifierait la nature adamique avec la sainte < toin.
turc du feu d'amour.

25. Aussi la nature adamique et corrompue fut-elle

représentée dans son image en Esaü à côté de l'image
de Christ en Jacob dès.ic sein de la mère et lis durent
se former en une seule semence, ce qu'il faut inter-

préter comme le fait que Christ devait pénétrer dans
notre nature corrompue et rédimer de la corruption
notre nature corrompue et vraiment adaminque, l'lntro.
duisant dans sa sainte nature.

26. De même Dieu représenta en Esaü la figure de
Sa colère et la puissance du Diable qui avait possédé
en l'homme le royaume de la nature, indiquant com-
ment i) combattrait l'amour de Dieu et le royaume de
la grâce qui devait lui ravir sa puissance et qu'il témoi-

gnerait à son égard d'une grande hostilité.

27. L'entendement dit Pourquoi Dieu décida-t.it

que le Diable devait lut'er contre son royaume de
miséricorde? Ecoute, ra'son ignorante et aveugle, ap-
prends i'A. B. C. qui est dans le centre, apprends com-
ment l'amour de Dieu et le royaume de la grâce et de !a
miséricorde n'auraient pas apparu ni n'auraient pu ap-
paraitre sans querelle ni opposition; aussi n'as-tu plus
de questions a faire Ici. Avance-toi dans le centre de ce
livre et tu trouveras la raison.

28. Et lorsque lq querelle entre ces deux royaumes
dans ces deux enfants commença dans le sein de leur
mère, tandis qu'ils s'envoyaient des coups de pieds;
Rébecca s'en émut et dit « Puisque les choses devaient
en être ainsi, pourquoi donc suis-Je devenue grosse?
Et elle alla questionner le Seigneur; et le Seigneur lui
dit < Deux peuples sont dans ton sein et deux sortes
d'hommes se sépareront dans ton sein et l'un d'eux
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sera supérieur &l'autre et le plus grand servira le phm

petit, s
29. Ces deux peuples qui furent conçus d'une se-

mence en Réhecea sont pour une part l'homme de la

nature adamique et personnelle dans ~i'égoïsmo,l'ori-

gine de l'humanité; et pour l'autre l'homme rené et

spirituel issu du royaume de grâce dans l'Alliance.

Ces peuples provenaient d'une seule semence, i'nn de

la nature adamique seule et 11fut le plus grand, le pre-
mier homme que Dieu créa en son image, lequel se

corrompit et mourut pour Dieu; le second provenait
certes aussi de cette nature adamique mais ie royaume
de la grâce dans t'être de foi s'y était piongé comme un

vainqueur et Dieu Se manifesta en lui. Ainsi le plus

grand (lb premier homme adamique dans la race

d'Esati, dut servir et être soumis au plus petit, celui

qui selon la propriété humaine était le plus petit mais

qui en Dieu était le plus grand).
30. Nous ne voyons pas néanmoins qu'Esaü ait été

soumis à Jacob mais c'est ia figure ésotérique qui in-

dique que le royaume de la nature en l'homme devait
se détruire chez les enfants de Dieu et être soumis au

royaume de la grâce, à )'humiHté divine et s'abtmer
entièrement dans l'humilité divine et renaitre dans
i'humitité. Ainsi l'Esprit de Dieu répiique à Rébecca

que ce serait un royaume en guerre et qu'à
la vérité !e premier homme corrompu, c'est-à-dire
le plus grand dans la nature, lutterait contre
le plus petit, c'est-à-dire l'esprit de Christ dans son hu-
milité et sa modestie et !e persécuterait; mais que fina-
lementl'homme adamique devrait se soumettre et obéir
&i'humi!ité de Christ s'il voulait être l'enfant et i'hért.
tier d'Abraham; sinon i) devrait é:rp exputsé des biens
d'Abraham et de Christ Jusque ce qu'il se soumit A
i'humitité de Christ et abandonnât sa propriété
d'éRoïsmeet d'hostilité plus grande revêtue en Adam.

31. Par le souci J'impatience et i'énervemeat de
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Rébecca qui se manifeste tandis qu'elle court vers te

Seigneur pour Lui demander pourquoi ce conflit en son

sein, pourquoi ses enfants se heurtent, voici ce que nous

en'endons Lorsque Christ se révèle dans l'homme,

dans sa nature adamique commence le conflit de ces

deux royaumes, le royaume du Diable dans la colère de

Dieu et l'être du serpent et le royaume de Christ. Alors

Christ écrase !a tête du serpent et un grand remue-

ménage s'élève dans le cœur car le serpent pique Christ,

la naissance nouvelle, au talon Alors commencent les

coups de pied indiquant d'effroyables violences. Mais

alors l'entendement dit dans le cœur avec Rébecca

« Puisque les choses devaient se passer ainsi, pourquoi

ai-je connu cet engrossement divin, cette pénitence ?'1

N'est-ce pas à cause de cela que je suis~entré dans l'in-

quiétude et suis devenu aussi bien aux yeux du monde

que de ma raison un fou ? a Alors le conflit et les

coups de pied de Satan commencent dans ie cœur avec

l'angoisse et les douleurs; alors le cœur ne sait plus où

se tourner mais court dans la pénitence et demande

au Seigneur pourquoi les choses vont ainsi.

32. Alors le Seigneur lui montre dans sa langue

qu'actuellement Christ en lui se trouve en enfer et qu'il

assaille le repaire du Diable, ce qui provoque en lui ce

tumulte et ces troubles et Il lui indique comment son

entendement et la nature adamique, la plus grande par-
tie de sa vie, doivent être brisées et s'abîmer tout en-

tiers dans l'abandon de ce que Christ jugera nécessaire

sous sa croix et dans une humilité suprême et devenir

'étrangers à eux-mêmes et même devenir leurs propres
ennemis et avec l'entendement et la plus grande vo-

lonté adamique s'abimer dans le Néant.

33. Et une fois que cela s'est produit, Esaü, la nature

adamique, est à son terme et sort ie premier; mais

Jacob, esprit du Christ sort bientôt après et prend à

Esaü son empire et sa puissance et se soumet la nature:

Esaû, la nature, doit donc servir Jacob, l'esprit de
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Christ. Et alors Jes choses en viennent au point où !e
Fils disait au Père < Père, les hommes T'appartenaient
et Tu me les as donnés et je leur donne' la vie éter-
nelle. (Jean, X, 28; XVII, 6.) t.

34. Entendez par là que la na'ure est la propriété
du Père car elle est la force et l'énergie, c'est-à-dire

l'esprit igné. Cet esprit igné fut donné à l'esprit d'amour
ou de lumière en Christ, c'est-à-dire au saint Nom de
Jesus qui en Abraham et dans son désir de foi s'intro-
duisit en un être dans lequel Christ puis le nouvel
homme en Christ sont mis au monde et auquel le

royaume de la nature fut donné dans la propriété
ignée du Père; et il abandonna complètement son être
d'amour en aliment à ia torture ignée du Père, à l'âme

ignée dans la nature du Père et Christ s'empara par
l'amour de la puissance ignée du Père et la transmuta
dans la gloire du .royaume des délices triomphant. Ce
qu'il nous faut également entendre de la nouvelle nais-
sance de l'homme.

35. Et Moïse continue « Quand le terme vint où
Rébecca devait accoucher, dans son corps étaient des

jumeaux. Le premier qui sortit était roux et rude
comme une peau d'animal; et il le nommèrent EsaO.
Aussitôt auprès apparut son frère qui tenait par une main
ie talon d'Esaü; et ils l'appelèrent Jacob. » Nous avons
dans cette image i'aiiégorie véritable et si claire que
même l'entendement ne peut se dispenser de l'aperce-
voir. Tout ce qui a été présenté précédemment dans une

allégorie spirituelle se trouve ici dans une figure phy-
sique. Car Moïse dit qu'Esau était apparu le premier et
qu'il était roux avec une peau rude:

36. a Roux indique la nature du Père dans le feu;
a rude » indique la nature terrestre et bestiale
qu'Adam introduisit en lui avec sa concupiscence A
partir du caractère terrestre. Son nom est Esaû, dans la
langue sensorielle et la propriété de la formation de
ta propriété naturelle E est l'origine issue d'~nm,
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de ta formation de !'Un, il est la véritable propriété

angéiique créée en Adam; .SaH", est l'animal saisi de la

concupiscence personneiie qui a entouré lé E et !'a

obscurci et tué en lui, c'est-à-dtre que lorsqu'il fut éteint

en lui selon le feu. de ta lumière, il existait encore le

~OH~, l'homme extérieur et bestial qui avait trans-

formé l'image angéiique du E en Bête; aussi l'Esprit

le nomma-t-Il Z~o~, c'est-à-dire une image saisie de la

concupiscence passant de ia subtHité à la grossièreté

car à la vérité 'le E est encore intérieur mais il est enve-

loppé par le Sau.

37. Cet Esaü est suivi par Jacob, c'est-à-dire l'image

de Christ saisie dans l'être de foi et il tient l'Esaü par

le talon. Cela indique que l'image adamique que Dieu créa

dut ê!re et fut en'ectivemsnt mise au monde la première

car c'est elle qui doit vivre éternellement mais non dans

sa rude peau de bête. Car le fait que Jacob tient par Je

talon Esaü, le premier homme, indique que le second

Adam, Christ, est né après le premier Adam et !e tient

par derrière et le retira de la course de sa volonté per-

sonnelle dans sa première Mère dont la nature est née,

c'est-à-dire qu'il l'amènera à une seconde et nouvelle

naissance.

38. Mais le fait qu'Esau va droit devant lui & partir

de sa naissance et que Jacob ne peut le retenir par le

talon quoiqu'il le saisisse indique que l'homme terrestre

dans sa subtilité ira droit devant lui et que pendant tout

le temps i! ne reviendra jamais entièrement dans la

Mère de la nouvelle naissance; mai!) qu'il marchera avec

l'homme-bête durant ce siècle, la Bête ne devant pas

renal're mais seule l'image de Dieu qui se corrompit

en Adam.

39. Et ceci indique en outre comment Christ saisi-

rait par le talon le véritable homme adamique créé,

(47) Jfu de mots <ntraduis!Me,a Sau eigntnant trute ·

en allemand.
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c'est-à-dire par le cœur de 'sa macère de vivre et Je ~j
tirerait à nouveau dans sa première Mère dont il pro.
vient; et comment l'esprit de Christ pendant !e temps
de l'homme terrestre devrait toujours suivre par der-

rière. Lorsque le Diable dans la colère de Dieu pousse- -T

rait à nouveau l'homme en avant; alors Christ vien- i
drait par derrière et saisirait dans ses bras la pro-

priété intérieure du pauvre homme prisonnier et dé-

chu, c'est-à-dire la pauvre affectivité corrompue de

l'âme et l'arracherait' aux fllets du Diable, Christ disant

qu'il était un vigneron qui grapl1lait les grappes. Car

dans !e siècle l'image de la nature adamique est en

avant et l'image de Christ par derrière, c'est pourquoi
l'homme naturel doit mourir et Christ ressusciter en lui

et apparaître par force.
40. Cela indique en outre comment l'esprit de Christ

dans la lignée de Jacob saisirait Esaü en ce siècle par
ce talon, le retiendrait et le châtierait et par ses en-

fants mettrait obstacle à l'activité mauvaise de ses

pieds. Mais le tempérament d'Esaü dédaignerait cela et

ne ferait qu'envoyer des coups de pied et ruerait autour

de lui comme une méchante bê'e. ce qui se produit
d'ailleurs effectivement lorsque Dieu envole ses Pro-

phètes qui doivent punir ]es hommes.Alors ceux-ci ne

font que ruer avec leurs pieds comme des chiens et ne

veulent rien tolérer; pourtant Jacob, c'est-à-dire l'Esprit
de Dieu, les tient par le talon et les dénude jusqu'à ce

que la grâce de Jacob soit reconnue.
41. Jacob signifie dans la formation du nom dans

la langue sublime une forte joie tirée de la langue
mentale, c'est-à-dire du nom de Jehovah et entrée dans
une compaction ou être où le J saisit le A et s'élance
dans le A et saisit la langue sensorielle en langue mon-

ta)e. c'est-à-dire dans le Cob, en sorte que le 0 est

placé comme le centre du mot où le nom franc de Dieu
se saisit dans le 0; et l'oh comprend bien ici comment
la nature du Père, c'est-à-dire l'esprit sensoriel qui est
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dans l'AC et dans le B, se saisit dans le J et le 0 Car

J est le centre de l'amour sublime et 0 le centre
du mot saisissable dans la divinité, lequel est entendu

hors de toute nature.

42. Ceci, J'Esprit qui est en Isaac l'a compris, c'est

pourquoi lis le nomment Jacob jusqu'à ce que nom fut

animé par ie J dans l'être de foi, en sorte que Je J fit

apparaître le C et le B et dégagea l'être saisi qui était

dans le 0 dans lequel le J avec le 0 s'est saisi en na.

ture et cela par la nature et comme une fleur sainte

et ainsi le nom de Jacob signifie Jesus car le J se sai-

sit à nouveau dans la nature d'Adam dans sa propriété

d'ange fermée ainsi du A devint un E; car le Père

donna Sa nature en humanité au Fils, c'est-à-dire au

J et le Fils en tira à nouveau un ange grâce au J car

le J pénétra dans !a plus profonde humilité et modes-

tie et la figure se présenta de telle sorte que J flt sor-

tir l'esprit d'amour igné qui s'étança dans les hauteurs

elt posa son caractère devant lui avec le S et le V

En effet le S est le caractère du feu sacré et le V le

caractère de l'issue du feu.

43. Donc le nom de Jacob a été transmuté dans le

son de Jésus, lorsque les temps furent révolus dans

l'être de Marie, compréhension qui s'est éteinte aussi

bien chez les Juifs que chez les Chrétiens, aucun peuple
ne comprenant plus sa propre langue et les hommes ne

faisant que se quereller au sujet de la compaction
de la nature formée du nom et de la compréhension
extérieurs. Nul ne veut entendre la langue mentale
ni comprendre comment celle-ci dans la. langue senso-

rlelle s'est formée et constituée en mots, alors que toute

l'intelligence y réside pourtant en dehors de toutes

opinions. Si nous n'étions pas si aveugles ni bouchés

et si nous ne nous laissions pas gouverner par i'égoisme
dans l'orgueil, nous parviendrions bientôt à une intel-

ligence suprême mais c'est l'Antéchrist qui gouverne et

c'est pourquoi seul Esaü est maître do l'caicndotOCBt.
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44. Et Moïse continua « Lea gayçona devenant

grands, Esaü devint un chasseur et un agriculteur et
Jacob un homme pieux qui resta dans les huttes. Et
Isaac aimait Esaü et mangeait volontiers de son gibier;
tandis que Rebecca aimait Jacob. 0 Dieu merveil-
leux1 Avecquelle simplicité ne représentes-Tu pas les
plus grands mystères 1 Qui pourrait comprendre sans
Ton Esprit d'où vient que ie cher homme Isaac dans
l'image de Christ ait préféré l'homme naturel dans
l'image corrompue d'Adam, c'est-à-dire Esaü à Jacob
dans l'image de Christ et son allégorie Si Tu ne m'ac-
cordais pas l'intelligence dans Ta science, il me fau-
drait sans doute être aveugle sur ce point Mais Ton
idée, ô Seigneur est que nous Te connaissions et le
temps est venu où Tu nous révéleras ce qui est caché.

45. Moïse dit qu'Esaü est devenu un chasseur et un
agriculteur et que son père.mangeait volontiers de son c
gibier et l'aimait. Ici nous avons une figure extérieure
selon laquelle Isaac aurait aimé Esaii à cause de son î
occupation séculière et l'aurait préféré à Jacob. Le
Seigneura si bien dans Sa main ie cœur des sages et
celuides enfants que Ses enfants ne peuvent faire dans
leur volonté ce qu'ils veulent et souvent ce qu'ils com-
prennent mais bien ce que Dieu veut.

46. On voit également ici combien souvent Dieu re.
tire au Très-Saint ses Mystères afin que par rapport à
ces derniers ils. restent des enfants; et quoiqu'ils
aient dans leurs mains Je jeu divin, et soient exercés,
ils doivent avoir à son égard un cœur et une
intelligence d'enfants, ainsi que nous Je pouvons voir
Icien Isaac.

47. Il préférait Esaü à Jacob; pourquoi cela?L'être
de Christ résidait en lui et le gouvernait; car Christ
devait aimer ses ennemis, c'est-à-dire Esaü le corrompu
et ses enfants naturels, et même l'aimer plus que sa
nature divine car il introduisit sa nature divine dans
la mort de l'Adam corrompu et aima la nature cor.
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rompue d'Adam plus que son être saïM qu'il précipita

en feu de la colère de Dieu pour l'amour de la na.

ture humaine corrompue afin de la rédimer. Noua

en avons ici la Hgure en Isaac dans ia figure de

Christ, qui préferait son chasseur dans sa pro.

priété mauvaise à Jacob. Ce n'est pas sa méchanceté

qu'il aimait mais sa nature d'enfant dans laquelle il y

avait beaucoup de bien à faire, de même que Christ

nous aimait dans notre nature adamique dans laquelle

il nous fut fait beaucoup de bien. H ne nous aima pas

selon ia volonté du péché, de même qu'Isaac n'y .ai.

mait pas son fils Esaü mais selon la nature et la pro'

priété du Père, selon l'enfance. Le sens ésotérique est

le suivant

48. Quand Isaac pria le Seigneur de permettre à Ré.

becca de devenir grosse, 11 laissa pénétrer son désir

naturel avec la joie de l'être de foi divin dans Rébecca,

ce par quoi Rébecca se trouva ouverte De même

l'amour naturel d'Isaac qui était enveloppé dans la foi

fut transplanté en sa semence et apparut en Esaû. Ce

n'est pas suivant ia nature corrompue d'Esaü que

l'amour d'Isaac est apparu en lui, non selon le

royaume de la nature de ce monde mais selon l'Ai.

liance, selon le deuxième principe, selon ie royaume de

Dieu qui n'avait pas encore saisi en lui la nature exté.

rieure, de même que t'être divin en Abraham ne se ré.

vélait que selon le deuxième principe et non selon

la nature mortelle, corrompue et adamique du monde

extérieur. Et il nous faut entendre la même chose

d'Esaü en cette figure.

49. Non qu'Esaü eût reçu comme Jacob l'être de

Christ dans l'Alliance; c'est le désir d'amour de son

Père dans lequel l'Alliance cachée était inanimée qui le

reçut. Ainsi se produisit alors avec l'amour naturel de

son père une conjonction Car toute propriété aime

son semblable, surtout si ce semblable est issu de l'être
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et les

8

aimant or Esau avait M conçu en Rébecca de

.son père et par son désir d'amour.

50. Et c'est justement cela qui fit que t'être divin

dans l'amour de Dieu en Isaac aima la nature humaine

corrompue au point de la rédimer. C'est pourquoi Dieu

a manifesté son amour dans la foi d'Abraham et l'a

introduit dans un être afin que cet amour que Dieu avait

donné pour rédimer l'homme pût ain'er la nature hu-

maine dans sa réclusion Alors en vérité en Lsait la

vcritaMe et vraie nature adamiqu.? ré~ée par Dip't se

t'ouvait recluse et par contre l? ruy:'um': du courroux

détenait le gouvernement extérieur. Et pour le rédimer ce

gouvernement, l'esprit dans l'Alliance aima parla nature

d'Isaae son fils Esaü, c'est-à-dire la nature de son enfant,
c( non précisément du fait qu'il était un, chasseur de la

créature.

51. Quoiqu'ici par « chasseur m nous comprenions
ce que nous entendions plus haut pour Nemrod qui fut

un puissant chasseur devant l'Eternel; car toute cette

description du premier livre de Moïse est la figure ou

le modelage de l'Esprit de Dieu jouant avec le royaume
de la nature et ensuite avec le royaume de Christ; et

!i a décrit l'histoire des saints Patriarches de manière

allégorique car l'on voit dans tous ces récits le jeu de

l'Esprit de Dieu et on s'aperçoit de la manière dont il

a modèle l'avance le royaume de Christ et le royaume
de !a nature aussi bien que le royaume du Diable dans

le courroux de la nature éterneiïe Et ni les Juifs ni
les chrétiens ne l'ont compris véritablement jusqu'ici
et ils ont ignoré le véritable sens de l'histoire des Pa-

triarches.

52. Mais comme ensuite leurs enfants et descepdants
n'y ont prêté nulle attention et ont préféré leur mau-
vaise nature à l'Esprit qui était dans l'Alliance; alors
!eur intelligence s'est éteinte jusqu'à ce qu'ils perdent
8na!ement le code en même temps que les récita et

9u'Esra leur ait & nouveau décrit les allégories et les
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histoires dans l'Esprit de Dieu, tout à fait brièvement et
proprement suivant la figure spirituelle à l'égard de

laquelle Us ont été plus inertes que vivants, leurs yeux
t'en trouvant d'ailleurs aveuglés;et tout cela parce qu'iit
ont abusé de la connaissance du vrai Dieu, parce qu'ila
ont davantage servi la nature de ce monde et ont honora
leur mauvaise volonté comme un Dieu alors Dieu s'est

également retiré d'eux avec Ses mystères et les a laissés l
courir avec ia figure comme des enfants incompréhen-
sifs, jusqu'à ce que le temps des païens fût également
arrivé à son terme dans la révélation de la grâce (dont =

ils n'ont fait dans leur mauvaise nature qu'abuser
ainsi que de la révélation du sceau); alors la figure se
transforme en son être de manière très apparente, en

témoignage de tous les peuples et bientôt après suivra
ie jugement..

53. Et l'Esprit de Moïse continue « Jacob fut un
homme pieux et resta dans les huttes et Rébecea ai-
mait Jacob. » La raison entend par cette ngure un
amour féminin, maternel et naturel; mais l'Esprit n'a

pas écrit cette figure pour cette raison car Rebecca in-
sista violemment pour que Jacob reçût !a bénédiction
d'Abraham et d'Isaac. Elle aimait Jacob selon son ori-
gine. Car si elle-même ne l'a sans doute comprise qu'ex.
térieurement et rationnellement, l'Esprit de l'Alliance
le comprenait en eUe, esprit qui sans doute l'incitait à
un tel amour pour Jacob; car il existait ici aussi une

conjonction entre la mère et le Sis.
64. Car Rébecca avait été fermée; mais lorsque Isaac

eut introduit pour elle sa prière en Dieu, l'Etre qui
était dans l'Alliance se rendit dans la foi qui était
dans son désir d'où il continua sa route dans l'ouver-
ture et la grossesse de Rébecea; car par là la mère fer-
mée se trouva ouverte, en sorte que son fruit, Jacob, et
elle-mêmeentrèrent dans un degré de la nature et reçu-
rent du désir disaac une seule sorte d'amour; dans la

teinture de Vénus qui était en Rébecea se trouva en
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effetconçu l'être de foi. Et ce qu'on nous dit de Marie,
la mère de Christ selon l'humanité, qu'elle fut bénie
entretoutes les femmes, vaut pour Rébecca qui obtint la
bénédictionde l'être divin; non pas certes dans le haut
degré de Marie mais tout de même selon la propriété
de l'Alliance. Et de là s'ensuivit qu'en elle apparut
l'amour de l'Alliance, ainsi qu'apparut en Jacob l'être
de foi dans lequel brûlait l'amour de Dieu, en sorte
qu'ellepréféra Jacob à Esaü. Car Je désir d'amour dans
la mère et le fils provenait d'une seule origine et c'est
pourquoi son désir s'incorpora en Jacob plus qu'en
EsaOet c'est également pour cette raison que dans son
Imagepalle selon l'être du monde céleste cette fémi*
nitécéleste et sainte pâlie en Adam s'était trouvée exci-
tée, féminité qui par la suite apparut entièrement en
Marie,en sorte que cette féminité se languit de l'être de
Christ qui apparut en Jacob ana de le concevoir, ce
quine se produisit qu'en Marie, alors que pourtant l'Es-
prit dans l'Alliance y avait son jeu d'amour et sa joie
pleinede désir.

55. Mais le fait que l'Esprit de Moïse dise que Jacob
a étéun homme pieux et qo'il est resté dans les huttes
doitêtre compris comme !e fait que le vrai Jacob dans
t'êtrede foi est resté dans les huttes de la natare exté-
rieure,que l'être de foi est resM dans sa nature qui ne
représente qu'une butte pour lui; qu'inné s'est pas
renduhors de la hotte comme Adam le St mais qu'il y
resta dans son principe Jusqu'à ce qoe, lorsque tes
tempsfotent revelus, Dieu dans rbomanïté de Chfbt
l'aitfait sortir des boMesde la nature.
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CïNQUANTE-TRO!StÈMECHAPtTRE

GENESE XXV, 29 à 34

Esaü dédaigne son droit d'aînesse et le vend pour

un plat de lentilles; ce qu'il convient

d'entendre par ?.

Lorsque l'Esprit de Moïse a décrit la naissance d'Esaü

et de Jacob, Il continue bientôt en montrant comment

l'homme naturel et adamique estimerait à peu de prix

ou même à rien ce splendide cadeau qui est dans l'At-

liance et ne penserait qu'à se remplir !a panse de la

vie terrestre, de même qu'Esaü qui donna son droit

d'alnesse pour un plat de lentilles que désirait son

ventre. La figure de Moïse se présente ainsi

2. « Et Jacob fit cuire un piaf. Alors Esaü revint des

champs, fatigué et il dit & Jacob « Laisse-moi goûter

de ce plat rougs car je suis fatigué x et c'est pourquoi

il se nomme Edom. Mais Jacob lui dit « Vends-moi

aujourd'hui ton droit d'alnesse. :D Esau répondit

« Vois, il me faudra quand même mourir à quoi me

servira donc mon droit d'aînesse ? Jacob dit « Eh

bien, prête-moi serment aujourd'hui. < Et il ie fit et

vendit ainsi à Jacob son droit d'alnesse. Alors Jacob

lui donna du pain et le plat de lentilles; et il mangea et

but puis se leva et s'en alla. Ainsi Esaü méprisa son

droit d'aînesse. Cette figure extérieurement a l'air pué.

ril et pourtant elle renferme les plus grands Mystères;

car Esaü indique la première force de l'Adam créé et

naturel et Jacob la force du deuxième Adam, Christ;

c'est ainsi que l'Esprit joue avec cette figure.

3. Car la nature d'Adam revenait des champs et

était fatiguée et elle avait faim du plat que possédait

Jacob; Adam était un limon de la terre et un limon du
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cie< Mais lorsqu'il fut mort au limon du ciel la na-
ture terrestre le fatigua dans sa querelle, dans la figure ï

de laquelle se trouvait présentement Esaû.
4. Le p/e~ de lentilles rouges que possédait Jacob et

dont Adam fatigué avait envie en Esaû était l'être de
foi, l'être de Christ. La nature adamique en Esaû dans
son angoisse et sa fatigue résultant de sa corruption
avait envie de ce plat qui était en Jacob; mais la nature
terrestre d'Esau ne le comprit pas mais bien la nature
spirituelle qui était également dans la joie selon l'être
de Christ, ce qui restait étranger à l'entendement.

5. La nature spirituelle d'Esaü dit dans sa joie à
Jncob « Laisse-moi goûter à ce plat rouge car je suis
fatigué de J'aiguillon de !a naissance dans l'angoisse »;
et de cette envie il s'appela Edom, c'est-à-dire dana !a
compaction du mot, dans la formation de la langue
'it-nsoriejie, à peu près une immersion de ia nature an-

Kt-tique première dans ce plat où l'envie de l'âme
dnns laquelle se trouvait, encore que prisonnier, le ca-
rnetère angélique, plongea' avec son désir dans l'être
saint, voulant saisir l'être saint dans le jugement de
!)K'u, c'est-à-dire ia substantialité divine dans l'envie
de l'égoïsme; aussi dans !a langue sublime cette figure
s'nppelle-t-elle Edom.

Ci. Car ie désir de J'âme d'Esau dit à l'être divin en
Jacob « Introduis ton goût dans l'essence de ma per-
sonna)ité créaturée. Mais Jacob, c'est-à-dire l'esprit
de Christ dans i'être de foi, dit « Vends-moi ton
droit d'aînesse pour le piat c'est-à-dire « donne-
moi la contexture de la vie spirituelle, c'est-à-dire le
centre de ia nature de. l'Orne, en échange de ce que ton
droit d'aînesse, le centre de l'âme, m'appartiendra et
je te donnerai l'être de Dieu. »

7. Car Esau avait hérité de son père la première
force de l'âme et possédait selon le droit naturel le
centre de l'âme; mais il fut suivi de l'être de Christ

`

comme un cadeau divin sans un centre de l'âme; car
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l'être divin devait recevoir le centre de l'âme de la na.
ture adamique. Ainsi ici la nature adamique selon
l'&me courtisait l'être de Christ et l'Esprit dans l'être
de Christ courtisait la nature de l'âme: et l'esprit de
Christ en Jacob ne voulait pas donner à ia nature de
l'âme qui était en Esaü le goût de l'être divin, à moins
que cette dernière ne lui donn&tle centre igné nécessaire
au commencement de la créature de rama en toute pro-
priété, c'est-à-dire à moins qu'elle ne s'abandonnât toute
entière dans son égoïsme naturel dans la volontéde Dieu
et renonçât au droit d'ainesse de la créature et s'estimât
dans son individualité comme morte; et qu'elle remit
le gouvernement de la vie et sa volonté à l'Esprit de
Christ dans ce plat céleste.

8. Mais comme la raison en Esaü ne comprit pas
cela, elle dit à Jacob « Vois, il me faudra quand même
mourir; à quoi donc peut me servir ce droit d'al-
nesse, » C'est avec cette frivolité que procéda l'enten-
dement, ignorant ce dont Bouffrait la pauvre âme. Mais
l'Esprit de Moïse joue ici avec la figure intérieure et
indique secrètement par dessous ce qu'a signiné la
figure extérieure.

9. Et Jacob dit « Alors prête-moi serment aujour.
d'hui s c'est-à-dire que la vie d'Adam en Esau devait
sortir librement de la force du feu et s'abandonner to.
talement à l'être divin et renoncer au droit igné de la
personnalité et devait le faire le jour même, c'est-à-
dire à partir de ce moment et pour l'éternité Ce qui
signifie jurer devant Dieu c'est-à-dire s'aMmer entière-
ment en lui et s'abandonner à la puissance divine, ne
pas lui résister en évitant le banissement loin de Dieu.

10. Et il lui prêta serment; et ici quand il jura, il
s'appela Edom. Car la nature de l'Ame ignée s'aMma
dans l'envie de l'être divin et c'est de là que ce plat de
lentilles nous est décrit comme rougeâtre. Car ici dans
ce serment l'essence ignée passa dans l'envie de l'être
divin et l'être de la lumière conçut l'être du feu; et
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l'Esprit de Moïse joue Ici dans la agure, indiquant
comment la propriété do l'âme dans l'essence du feu

et l'incarnation de Christ se transforment en un être

de lumière et d'amour. demeurant dans l'Alliance, c'est.

à-dire dans la joie divine et se trouvent contraintes de

s'y abîmer pour l'éternité; et comment l'être de lumière

revêtirait la nature.corrompue, animée et ign~eet com-

ment elle lui ferait payer son envie et également com-

ment l'âme se déferait de son droit naturel pour ce plat

rouge de lentilles.
11. Car cette figure nous montre précisément com-

ment Dieu le Père remet la nature, c'est-à-dire l'âme, à

Son Fils Christ entièrement dans l'être de l'amour et la

lui donne en propriété où le droit du feu se soumet à

l'amour dans la lumière. Car c'est précisément ce qui
se passe dans notre nouvelle naissance. L'Ame égale-
ment apprête ce plat de lentilles; mais si elle veut y

coûter Il faut qu'elle l'échange contre son droit d'à!.

nesse et de plus il faut qu'aujourd'hui même et pour
l'éternité elle jure devant Dieu d'abandonner son droit

naturel que l'entendement extérieur, c'est-à-dire les en-

fants de la concupiscence terrestre, considère moqueu-

sement; lorsqu'un homme donne ses honneurs et ses

biens et également sa vie temporelle pour ce plat, ils

l'appellent précisément un fou, comme ils le font ici

pour Esaü.

12. En cette figure sont deux sens; ésotériquement,
nous y trouvons la figure de Christ et d'Adam, comme

susmentionné; et exotériquement la figure de l'homme

terrestre qui marche droit devant lui avec frivolité et

vend sa part céleste pour le plaisir de se remplir la

panse. Certes la pauvre âme en son essence a bien faim
de ce plat rouge; mais. l'entendement terrestre désire

seulement un plat de lentilles pour calmer les clameuM

de son ventre, ainsi qu'il nous faut d'ailleurs l'entendre
d'Esau.

13. L'âme d'EsaN avait envie de l'être céleste de
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Jacob ou bien Esaü terrestre selon l'âme extérieure ne

pensait qu'à la force terrestre; le royaume de la na-

ture était devenu en lui si durement terrestre qu'il ne

comprenait pas l'Eternel et n'y prêtait nulle attention

mais disait « Que peut bien me faire mon droit d'à!.

nesse puisqu'il me faudra mourir? Et il s'assit, man-

gea et but les aliments terrestres à la place des aliments

célestes.

14. Et Moïse dit « Quand il eut bu et mangé il s'en

alla a c'est-à-dire qu'il remplit son ventre avec le plat

de lentilles et vendit à Jacob son droit naturel puis s'en

alla avec l'homme terrestre loin de cette jouissance di-

vine. Voici le sens ésotérque et divin

15. Abraham reçut l'être divin dans le désir de sa

foi; et celui-ci fut la souche et la racine d'Israël. Mais

il n'était pas Israël; en effet le royaume de la nature

corrompue et le royaume de la grâce, c'est-à-dire l'être

de foi conçu, n'étaient pas encore en lui une seule et

même chose, de même que quand une graine est se-

mée en terre la graine n'a pas encore de racine sur la-

quelle puissent pousser la tige et le fruit; mais la force

de la graine attire en elle l'essence de la terre :.Et de

ces deux choses, de la terre et de la graine, poussent
la racine, puis la tige et tout en haut le fruit multiple.'

16. Il nous faut comprendre ici la même chose

L'être divin et saint n'appartient pas à la nature; mais

l'âme est à la nature Si l'être divin doit se révéler il

doit le faire par un être naturel où l'invisible parvienne
en un être visible.

1)7. L'être de foi divin que conçut Abraham était

membre de la propriété invisible et spirituelle; il dé-

sira par l'intermédiaire de la nature divine s'introduire

en un être visible, substantiel, créaturé et naturel pour
vivre dynamiquement; et dans cette vie l'être naturel
de la sainte lumière et l'être de la nature de l'âme ignée

agissaient'en seul être et portaient des fruits. Car la

Rature adamique était issue de l'être sain pâli en elle;
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et nous retrouvons ici la raison de leur réunion et. de

même que !a graine dans ie champ, alors que la force

qui est dans la graine se mélange avec l'être de la terre

pour quitter ensuite son enveloppe où l'être de !a terre

et l'être de la graine se trouvent métamorphosés en un

seul être De même ici.

18. Abraham reçut l'être de foi divin dans lequel
se trouvait sa justification; mais sa nature vitale ne

l'avait pas saisi pour en disposer personnellement car

l'être divin ne s'en remet pas à la puissance personneiïe
de la nature; certes cet être se donne dans l'essence de

)a nature mais le désir divin ne se peut aliéner dans

)a volonté personnelle de Ja nature, en sorte que cette

dernière reçoive l'hégémonie ainsi que nous en avons un

symbole dans la graine qui est semée.

19. La nature terrestre dans sa puissance ne peut
faire une autre graine; et quoiqu'elle attire en elle l'être

de la graine elle ne fait pourtant qu'engendrer une seule

tige et dans cette tige fleurit l'être de la graine qui se

transforme en qne fleur puis de nouveau en un fruit, ce

qui nous montre que la nature terrestre et son être ne

peuvent être que des serviteurs.
20. Et de même que la nature terrestre de la terre

montre toujours pour la première fois son enfant de ma-
nière visible quand il grandit et que l'être de la graine
s'y cache Il nous faut entendre la même chose d'Abra-

ham. La nature adamique en Abraham se montra pour la

première fois avec son fruit, Ismaël mais l'être divin
était encore caché dans sa nature et verdit avec Isaac: et
chez Isaac la nature terrestre verdit à nouveau et la
nature céleste verdit à côté d'elle, quoique en une seule

semence.

21. Mais de même que Fêtre de la terre dans la tige
et l'être de la graine dans le fond le plus intime gran-
dissent l'un dans et avec l'autre et que pourtant chacun

représente son fruit, c'est-à-dire que la terre représente
la tige et le réceptacle de la graine et la graine la fleur
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et les fruits et que pourtant l'un sans l'autre ne pour-
rait pas arriver à se substantiàliser De même ici.

22. Abraham fut Je champ dans lequel Dieu sème

sa graine; Ismaëi, en tant qu'a!ne fut la racine;
Isaac fut !e fruit qui poussa de la semence de

Dieu, entendez de l'être de la grâce, tandis qu'Ismaël

poussa de l'être de ila nature, de la propriété du

Père Car l'être de grâce s'était rendu dans l'être de

nature et chacun représentait désormais sa figure, avec
Ismaël !e-royaume de la nature et avec Isaac le royaume
de la grâce; Isaac était donc la branche qui poussait
de l'arbre de foi, dans la lignée de Christ Et de lui
sortit Jacob, la branche qui se déploya en un arbre uni-

que avec de nombreuses branches et de nombreux ra-
meaux.

23. Il ne faut pas entendre par là que Jacob avait

uniquement jailli du royaume de la grâce car ~e

royaume de la nature dans lequel Ismaël et Esaü se

trouvaient était également son fondement selon la créa-
ture mais l'être de foi s'y était rendu et avait fortiBé

la nature et introduit sa force, c'est-à-dire la lignée de
l'Alliance de Dieu, dans la nature.

24. De même qu'une fleur issue de la tige possède une

propriété beaucoup plus subtile que la tige et la racine
et de même que ce n'est que de la fleur, c'est-à-dire de
l'être subtil, que sortent le fruit et une semence nou-

velle De même ce n'est qu'en Jacob que se montra
la fleur de l'empire d'Israël et non plus dans la sépa-
ration comme il faut l'entendre avec Ismaël et Isaac;
les deux royaumes restent ensemble, le royaume de la

nature et le royaume de la grAce; non plus chaque
royaume à part dans l'allégorie mais dans le symbole
de la naissance nouvelle, indiquant comment Dieu dans
son amour s'était réintroduit dans l'homme, c'est-à-dire
dans le royaume de là nature et comment par sa force
l'être mensonger du serpent introduit par le Diable de-
vrait être détruit et tué dans le royaume de la nature.

1
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25. Et c'est pour cette raison que Dieu nomma Jacob
« Israël c'est-à-dire un arbre verdoyant possédant t
bien des branches et des rameaux ou bien, comme il
faut le comprendre dans le saisissement du Verbe dans
la langue supérieure, un verdoiement du Paradis Etant
donné que le J s'est enfoncé dans la racine pour for-
mer un centre nouveau,et qu'il s'extériorise par cette
racine et que par lui on entend le Verbe de
l'Alliance dans le nom de 7M<M Car ce J est
le caractère de l'Unus, c'est-à-dire de l'Un éter-
nel dans la joie divine qu'Adam perdit lorsqu'il
sortit du J. de la volonté unique de Dieu pour péné-
trer dans l'égoïsme et la multiplicité des propriétés,
dans Ja désharmonie, afin de goûter et de tâter du Bien
et du Mal de Dieu dans les cinq sens.

26. Ce J s'introduisit de nouveau par la grâce de
Dieu dans les propriétés divisées et séparées de l'arbre
humain adamique et verdit par et avec l'arbre ada-
mique et c'est de là que provint le nom d'7srae~,une
grande masse de telles branches qui toutes verdoyaient
et se développaient dans la « teinture nouvelle Dans
laquelle pourtant l'être de la nature corrompue poussa
en même temps, de mêmeque la force du soleil et celle
de la terre agissent et poussent l'une avec l'autre dans
le fruit de l'arbre et restent constamment en conflit
l'une avec l'autre jusqu'à ce que le fruit soit mer et
qu'un nouveau noyau,pour un nouveau fruit soit né et
mûr; alors l'arbre abandonne le fruit et sème le nou-
veau noyau pour un second petit arbre.

27. C'est de la même manière que s'éleva le conflit
entre Esaü en Jacob dans le sein de leur mère, qu'il
faut interpréter comme le fait que la nature corrompue
devait être chassée avec l'être du serpent, de même,
lorsque l'être de Christ s'anima en Jacob naquirent
alors la querelle et le conflit Car l'être de Christ de-
vait régner mais le courroux dans l'être du serpent le
voulait également, d'où la dispute pour le royaume et
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le gouvernement. L'être de Christ se manifesta en Jacob

et écrasa la tête du serpent en l'essence d'Esau et alors

le serpent piqua Christ au talon; d'où i! arriva que les

deux enfants se heurtaient dans le sein de leur mère.

28. Il ne faut pas entendre par là qu'Esaü fût tout

entier de l'être du serpent Non, il appartenait à la

véritable nature adamique de par son père Isaac et

Abraham; mais ici Dieu représenta la flgure avec i'em.

pire de la nature, nature qui était empoisonnée en

l'homme et ensuite avec le royaume de la grâce, mon-

trant que l'homme naturel doit abandonner la volonté

personnelle et mauvaise et se plonger dans le royaume

de la grâce et s'y soumettre entièrement; c'est ainsi que

fut représentée la flgure en Esaü, selon laquelle le mé-

chant homme adamique ne possédait aux yeux de Dieu

aucune valeur, qu'il était chassé par Dieu et qu'il de-

vait renoncer entièrement à son droit naturel et s'en

remettre totalement à la volonté de Dieu.

CtNQUANTE~QUATBtÈMECHAPITRE

GENESE XXVI

Pendant une tf~e~/e Isaac M rend auprès ~l~ym~-

lech, roi des Philistins mais le Seigneur lui

apparat et lui ordonne de rester M et renou-
velle fAHtance conclue avec son père; ce qu'il

convient ef'e7!~encfrepar là.

Le vingt-sixième chapitre de la Genèse nous donne la
suite de l'histoire d'Abraham et montre comment Dieu
l'a miraculeusement conduit et a renouvelé l'AUlance
conclue avec son père Abraham et l'a préservé et béni
ainsi que sa femme; car lorsque l'empire de !a grâce
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dans l'Alliance de Dieu se manifesta en lui, alora la bé.

nédiction de Dieu verdit dans ses entreprises par l'in~

termédiatre de l'empire de la nature.

2. Par contre nous voyons aussi comment le Diable

en voulait à cette Alliance et chercha à anéantir I'p:n-

pire de la nature en Isaac et son épouse Rébecca

où l'être du serpent avait encore résidé dans sa

chair terrestre et cela par la concupiscence du Roi

Abimélech.
3. Et nous avons de nouveau ici une ngure d'Adam

au paradis et de Christ dans la renaissance, une figure

qui nous indique comment Adam s'est rendu dans le

pays du roi Abimélech, c'est-à-dire dans un empire

étranger, dans les quatre éléments, où il renia sa

femme, c'est-à-dire la féminité de la génératrice cé-

leste qui était en lui, en introduisant sa concupiscence
dans la propriété bestiale.

4. Ce qu'Isaac flt ici à sa femmechez le roi Abimélech

parce qu'il craignait pour sa vie, Adam le flt aussi dans

sa concupiscence étrangère dans !e royaume des quatre
éléments et du firmament, également dans la crainte du

roi étranger, c'est-à-dire de l'empire de ce monde et il

renia sa naissance céleste par crainte du royaume de ce

monde et il abandonna sa volonté éternelle au roi de ce

monde; afin que les choses allassent d'autant mieux

pour lui dans sa concupiscence étrangère, ainsi

ju'isaac s'imagina qu'il en adviendrait cette fois en

son épouse; il représentait ainsi Adam.

5. Cette figure, l'imagination divine l'a modelée en

Isaac et a juxtaposé l'Alliance à la renaissance, c'eat.à-

dire Sa vérité promise, montrant comment II condui-

rait les enfants de Sa grâce chez le roi étranger et

comment Il les préserverait de la concupiscence et du
désir de ce monde et comment Il voulait intervenir avec

toute Sa force auprès de ce roi et transformer sa con-

cupiscence et son désir, c'est-à-dire la concupiscence
des étoiles et des quatre éléments en une autre vo-
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lonM du désir essentiel, en sorte que la dure puissance
du firmament fût contrainte de pénétrer dans une Al-
liance de paix et qu'elle ne pût rien faire aux enfants
de la grâce dans l'Alliance mais qu'elle produisit pour
eux la bénédiction et des fruits, en sorte qu'ils pus-
sent grandir, de même qu'Isaac chez Abimélech jouit
de toutes sortes de bénédictions et que son avoir en

bétail et en biens devint si grand que le roi Abimé-
lech pensa qu'il devenait trop puissant et lui ordonna

pour ce motif de quitter ses terres.
< 6. Ce qui est une ngure de la nouvelle naissance

dans le royaume de la nature qui montre que, si
l'homme spirituel et intérieur domine dans sa force
divine le royaume de la nature, celui-ci s'épouvante
dans sa chair et dans son sang dans le « Spiritus
Mundi t car il voit et sent sa perte et son déclin et
aimerait à conserver ses propriétés dans la vie exté-
rieure.

7. C'est ainsi que l'homme spirituel dans l'Alliance
de la nouvelle naissance se présente, punissant le roi

Abimélech, c'est-à-dire la vie extérieure dans l'esprit
du monde extérieur à cause des fontaines que les idées

divines, les servantes du nouvel homme avaient créées
dans le fond de l'âme c'est-à-dire dans le centre

éternel, parce qu'Abiméiech et ses serviteurs les ont
comblées par leur concupiscence charnelle, ce qui in-
dique les fontaines, que les serviteurs d'Abraham
avaient creusées dans l'être de foi, c'est-à-dire le désir
de foi d'Abraham fontaines au sujet desquelles les
serviteurs d'AbiméIech, c'est-à-dire les désirs charnels,
se sont querellés, les comblant perpétuellement, alors
que les serviteurs d'Isaac les creusaient à nouveau dans
la racine d'Israël, creusant finalement si bien qu'ils
trouvèrent de l'eau vive auprès de laquelle ils s'ins.

taîlêrent, laquelle fontaine indique Christ; car ils ap-
pelèrent cet endroit Bersaba, c'est-à-dire une appari-
tion ou une destruction qui indique la pénitence ou la
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destruction de la volonté terrestre, pénitence dans la-

quelle sourd l'eau vive, c'est-à-dire Christ.

8. Tout ce vingt-sixième chapitre de la Genèse est

une figure du pauvre homme déchu dans l'empire cor-

rompu de la nature, nous montrant comment il y nage

et comment la pauvre âme y patauge comment elle

s'exténue en choses extérieures et cherche des forces

et pourtant ne trouve nulle part un lieu durable, pas-
sant de l'un à l'autre et agissant tantôt dans l'un tan-

tôt dans l'autre, cherchant du repos et n'en trouvant

aucun jusqu'à ce qu'elle parvienne à Bersaba, c'est-à-

dire à l'humilité devant Dieu où la fontaine de l'eau

vive sourd pour e!!e de l'Alliance de Dieu.

9. Et quoique les paroles dans ce texte du vingt-
sixième chapitre semblent traiter de choses extérieures

elles ne représentent pourtant rien d'autre que le fait

que l'Esprit qui est en Moïse sous cette histoire con-

crète ne fait que jouer avec une figure spirituelle du

royaume de la nature et du royaume de Christ car il

commencepar parler d'une grande disette qui se serait

abattue sur le pays et dit que sous sa pression Isaac

se serait rendu à Gérar auprès du roi des Philistins,
Abimélech.Le sens ésotérique et spirituel est le sui-

vant

10. Lorsque Dieu eut créé Adam, celui-ci pénétra
dans la disette, c'est-à-dire dans la tentation car l'âme

ne devait rien manger du royaume extérieur mais seu-

lement de l'intérieur. Mais comme avec sa volonté elle

se tourna vers le royaume extérieur elle vécut dans la

disette, c'est-à-dire dans la faim des êtres du monde

extérieur êt c'est pourquoi elle se tourna vers le roi des

Philistins, AMmélech, à Gérar, c'est-à-dire vers le

royaume corrompu dans la colère de Dieu, vers le roi

despaïens pour vivre sous sa loi.
11. Alors le Seigneur lui apparut, ainsi qu'ici à

Isaac et dit < Ne pars pas pour l'Egypte, c'est-à-dire,
pauvreâme, ne te rends pas dans la concupiscence bes-

L
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tiale mais reste en ce pays que Je t'ai indiqué et sois
1.

un étranger dans ce pays, c'est-à-dire reste en Mon

AUiance et sois avec l'âme une étrangère dans cette

maison de chair dans laquelle l'âme n'est pas dans sa

patrie: Alors Je serai avec toi et te bénirai; car Je te

donnerai à toi et à ta postérité toutes ces terres et Je

confirmerai le serment que J'ai prêté à ton père Abra-

ham. » C'est-à-dire

12. Reste seulement ferme dans Ma volonté et Je te

donnerai après ce temps en pleine propriété le royaume

de la nature selon ses fondements intérieurs et bons et

Je confirmerai Mon serment, c'est-à-dire Jésus-Christ

que Je t'ai promis dans ta déchéance et Je multiplierai
ta semence comme les étoiles du ciel dans le royaume
de la nature où tu dois passer ton temps dans le

travail, la peine et la détresse et Je donnerai à ta

semence toutes les forces et les œuvres réalisées pour
une propriété éternelle; et par ta semence se trouveront

bénis tous les peuples sur la terre ». C'est-à-dire

13. Par ton être de foi qui doit se révéler et devenir

homme en Christ, c'est-à-dire dans le terme de Mon Al-

liance, dans le royaume de ta nature et de ta qualité

créaturée, tous les peuples, c'est-à-dire l'arbre adamique
tout entier, seront bénis; et cela parce qu'Abraham a

été obéissant à Ma voix et a observé Mes règles, Mes

commandements, Mes indications et Ma Loi, c'est-à-dire

parce qu'Abraham a incorporé Mon Verbe agissant
dans le désir de son âme et a suivi Mavoix dans Son

action » laquelle action divine est le commandement,

la Loi et l'indication, action dans laquelle Dieu indiqua
à Abraham la figure du royaume de Christ avec la cir-

concision, figure que Dieu nomma Son indication. Sa

Loi dans l'Alliance et Son droit.

14. Et partant de cette figure, l'Esprit de Moïse con-

tinue et nous indique sous l'histoire extérieure du roi

Abimélech comment les serviteurs d'Abimélech se sont

disputés avec ceux d'Isaac au sujet des fontaines. les-
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9.

t. quellesfontaines furent bouchées pour toujours par les

philistins par jalousie et hostilité Et par cette figure

l'Espritindique ésotériquement commenttes enfants des

saints,c'est-à-dire les patriarches Abraham et Isaac

dansleur être de foi ont sans cesse creusé vers la fon-

tained'envie dans l'Alliance de Dieu et ont 'également
obtenula connaissance du Messie.

15. Mais ces fontaines sont pour toujours cachées

par le Diable dans la colère de Dieu et par leur enten-'

dementterrestre jusqu'à ce qu'ils aient attrapé et saisi

la promesse du Messie dans leur foi; alors ils disent
« ~ous avons creusé une fontaine et trouvé de l'eau

vive»; et Isaac la nomma Saha, et il indique par là le
Sabhathqu'est Christ, ainsi qu'il l'ajoute bientôt
oC'estpourquoi cet endroit s'appelle Bc~o~ft c'est-
à-direune contrition ou destruction de la colère et de
l'envie du Diable dans ia propriété humaine; il faut

l'interpréter comme le Sabbath qu'est Christ, c'est-à-
dire que cette fontaine spirituelle qui s'appelle Ber-
sabaest une contrition de la mort où!eSabbath s'intro.
duitdans la mort et dégage par la mort la fontaine de
la vie.

10. Et auprès de cette fontaine s'installèrent les en-
fantsdo l'Alliance de Dieu, attendant la promesse, jus-
qu'à ce que cette fontaine se manifestât dans l'huma-
nité elle se mit à sourdre dans ie sang et le trépas de
Christdont but la pauvre âme et fut introduite par I&
dansle sabbath éternel où elle se vit rédimée de la que-
relledes Philistins, c'est-à-dire de la colère de Dieu et
duDiable, ainsi que le récit de ce texte l'indique dans
)a langue sublime, laquelle l'Esprit de Moïse a ainsi
représentéedans cette figure avec la notation de la-
quelleil joue.
17. Car tout cet Ancien Testament est une figure du

Nouveauet !e Nouveau une figure du monde futur et
éterneldans lequel résidera la figure dans une force
divineet dans laquelle jouera l'Esprit de Dieu en éter-
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nité avec ses merveilles; et o'eat dans ce but également

qu'Il a créé l'homme et qu'Il a Insutlé en lui la force
de Sa voix, c'est-à-dire Je Verbe vivant, afin qu'il dt-
vint une image du Verbe éternel, image avec laquelle

l'Esprit éternel doit jouer et faire des merveilles, afin

que dans t'éternette sagesse soient une joie et une con.

naissance.
18. Donc lorsque l'Esprit de Moïse a indiqua les

'figures d'Adam et de Christ sous le couvert d'un récit,
continue et indique comment les enfants de Dieu se-

ront éprouvés en ce temps et en quelle sorte de désir la

pauvre âme est prisonnière dans la chair et le sang
et se voit perpétuellement tourmentée ainsi qu'ici Isaac

et Rébecca; en effet le texte dit « Quand Esaü eut at.

teint quarante ans, il prit pour épouse Judith, la fillede
Beri l'Hittite et Basmath, la fille d'Elon l'Hittite qui
causèrent toutes deux à Rébecca les plus grands cha.

arins et en cet endroit Il ne dit plus rien de ces
femmes ou de leurs enfants, ce qu'il faut interpréter
comme une figure sous le couvert de laquelle Il indique
un sens plus profond, ce que l'entendement contemple
avec des yeux étrangers, s'étonnant de ce que Dieu ait

pu destiner encore à Isaac par son fils deux mé-

chantes femmes avec lesquelles il dut vivre dans le cha.

grin et l'hostilité à côté de sa belle et bénie Rébecca
C'est avec an tel mystère que l'Esprit de Moïserepré-
sente Sa figure, que la raison n'en peut rien voir. I.<

figure spirituelle est la suivante
19. tes quarante ans d'Aged'Esau ou d'Isaac après

qu'il eut béni Esaü indiquent qu'Adam avec son Eve,

lorsqu'il était homme et femme et pourtant ni. l'un ni

l'autre, a été éprouvé pendant 40 jours au Paradis et

qu'il,s'est détecté tui-même de sa belle Eve, c'est-a-dife
de sa propre qualité féminine.

20. Mais Abimétech, le roi de ce monoe, a en Adam
introduit sa concupiscence dans ce beau Jardin de
roses féminin, c'est-à-dire dans la < teinture de Vénas,
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entendeapar !& dans !<tvie sainte de rAmoar et il <

suscitéle centre de la nature de l'âme, ce dont Adam ae

mità avoir envie de prendre en sa qualité encore deux

femmes,c'est-à-dire la femme bestial suivant la pro~-

priété animale issue des quatre éléments et la tenant!

sidérale issue du nrmaMent, lesquelles perfides femmes

s'éveillèrent dans la propriété féminine d'Adam; et B

les prit pour femmes de sa concupiscence, ainsi

qu'Esau prit les femmes de Ïa moquerie avec lesquel-
les it causa à Isaac et à sa véritable propriété fémi-

nine bien des douleurs et des chagrins, ainsi que nous
le devons encore supporter aujourd'hui, étant con~
traints de consumer notre temps sur la terre dans les

ennuis que nous impose leur compagnie.
21. Cette figure indique en outre les quarante ans

d'Israël dans le désort lorsqu'ils mangèrent de la
manneet se réjouirent avec Rébecca sous un roi étran-

ger,lorsqu'ils vécurent dans le royaume de ce monde et

qu'à nouveau ils furent conduits, maintenus et nourris

par le bras divin et comment pour cette raison ils de.
vinrent grands aux yeux- du monde entier, comme
Isaac sous ie roi Abinrélech. Et lorsqu'au bout de qua-
rante ans Israël s'installa près de Bersaba, c'est-à-
dire dans la Terre Promise, ils se prirent encore ces
deux femmes dans leur concupiscence charnelle, les*

quelles leur causèrent bien des tourments et à cause
de ces doux femmes ils furent durement châtiés par
Dieuet nna!ement chassés de Bersaba.

22. Troisièmement cette figure indique la dure si-
tuation de Christ dans le désort à la place d'Adam,
lorsqueChrist eut pris dans sa substance céleste, après
avoir revêtu notre humanité, ces deux femmes qui
s'étaientmanifestées en Adam par son fils ou sa volonté

étrangère, les laissant jeûner quarante jours, en sorte
qu'cUeadurent soumettre leur désir à l'être divin et
apprendre à manger de la manne céleste, c'est-à-dire
quecette concupiscence terrestre des étoiles et des qua-
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tre éléments dût se briser et cesser dans la mort de

Christ.

23. Quatrièmement cela indique les quarante heures

de Christ dans Je tombeau, lorsque ces deux femmes

d'inquiétude dans la propriété humaine furent retrans.

formées en une femme unique, c'est-à-dire dans la vraie
Rébecca et la vraie Eve adamique qui était en Adam
avant ia création de son Eve.

24. Cinquièmement cela indique les quarante jours
de Christ après sa résurrection, alors que les femmes

d'Adam et d'Esaü furent à nouveau transformées en
une vierge masculine. Cette vierge, c'est-à-dire Christ

dans notre propriété masculine et féminine, subit vic-
torieusement l'épreuve des quarante jours que n'avait pu
supporter Adam au Paradis et pour cette raison s'ins.
talla de par la force divine sur le trône royal de Luci-
fer banni; comme juge et avec ces deux femmes réu-
nies en une seule virginité et une image unique il régna
sur lui, Ja cause de la misère humaine et également ia

cause de ce qu'Adam, l'image de Dieu avait manifesté

par son fils de !a volonté nouvelle encore deux femmes
dans sa virginité.

25. Et l'Esprit qui parle en Moïse et Esra indique
secrètement sous cette figure exotérique comment se

présenterait l'avenir. Et bien que la raison ne veuille

vraisemblablement pas nous croire, nous n'y atta-
chons nulle importance, étant donné que ce n'est pas
pour elle que nous avons révélé toutes ces choses mais

pour les Intelligents; quant à nous nous savons bien à
la suite de quelle vision nous -écrivons.
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C!NQUANTE-C!NQUtEMECHAPITRE

GENESE XXVÏ!

Dft'cnu vieux et sur le point de mourir, Zsoac MnM
à son insu Jacob au lieu <.f'EM~. Ce qu'il

convient d'entendre par là.
Les portes du grand Af{/s7erede toute la Bible.

Quandl'entendement Htce récit du vingt-septièmechao
pitre ue la Genèse, il s'en fait deux sortes de pensées
Lapremière selon laquelle Rébecca aurait préféré Jacob
a Esaü et aurait si bien fait que par ruse il aurait reçu
la bénédiction de son père; la seconde selon laquelle
cefut une décision de Dieu qu'Esau ne fût pas digne de
cette bénédiction, aussi veut-elle condamner absolu-
ment EsaH et c'est &Ja suite de cela qu'elle a ins-
litué la prédestination. Mais elle ne comprend absolu-
mentrien à toute cette admirable flgure.

2. Or si nous voulons bien comprendre et inter-
préter cette flgure, nous devons placèr !e patriarche
Isaacà !a place de Dieu le Père qui seul peut bénir et
quia effectivement béni Isaac dans la semence d'Abra-
ham,en sorte qu'à son tour Isaac devait bénir sa se-
mencequi était dans la Hgnée de i'Aiiiance.

3. Et nons placerons Esaû à la place d'Adam cor-
rompu, c'est-à-dire du royaume de la nature corrom.

r

Pue dans Ja propriété humaine qui est saisie dans Ja °

colèrede Dieu.
4. Et nous plaçons Jacob dans la nouvelle nais-

sanceet dans l'humanité de Christ que Dieu a bénie
au lieu de l'Adam corrompu et où dans cette Alliance
I! a fait sortir de notre humanité une naissance nou-
ve)te.

5. Et nous voyons ici comment Adam a gaspillé et
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perdu la bénédiction et l'onction divines et comment 11

fut rejeté par -Dieu dans son image terrestre; et com.

ment il a perdu le droit que lui conférait son onction

divine, ainsi qu'ici Esaü son droit d'aînesse et aussi

sa bénédiction. En voici le sens ésotérique et sptrituel.

6. Isaac était vieux et sur le point de mourir et il

appela son premier'né Esaû afin de le bénir avec la

bénédiction d'Abraham et il lui ordonna d'attraper une

pièce de gibier et de la préparer de la manière qu'il

aimait; afin que son âme en fût réconfortée et que

s'élevât en lui la bénédiction du Seigneur, en sorte qu'il

fût en mesure de bénir Esaü. Et Esaû alla faire comme

son père le désirait afin de recevoir sa bénédiction. le

sens ésotérique de cette figure est le suivant

7. Lorsqu'Isaac fut à l'article de la mort la bénédic-

tion dans la propriété de Dieu'le Père s'anima en lui

et il voulut bénir sa postérité naturelle de la nature

adamique, c'est-à-dire le royaume de la nature ada-

mique en Esaü; car Isaac avait envie de gibier, c'est.à-

dire du royaume de la nature dans la propriété bes-

tiale, de l'homme adamique corrompu selon la pre-

mière création.

8. Car la bénédiction du Père voulait pénétrer en

Adam il la place duquel se tenait Esaü; mais l'être cé-

leste était éteint dans le premier Adam Aussi

l'homme naturel ne pouvait-il être tiré d'affaire avec

une bénédiction seule, il fallait bien autre chose pour
cela. Il fallait que la bénédiction devint un être, un

homme dans le royaume de la nature, ce dont le

royaume de la nature était incapable dans sa propre
force et puissance, de même qu'ici dans son royaume
de la nature Esaü ne fut pas en mesure de recevoir

la bénédiction.

9. Car le royaume de la nature humaine était si em-

poisonné qu'il devait se détruire et c'est pourquoi la

bénédiction de Dieu le Père Se tourna vers la « tein-

ture » de la femme, c'est-à-dire la teinture a ada-
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mique et féminine, entendez ïa < teinture » de la la-

mière Car la « teinture ignée en Adam allait

éveillée dans le courroux, c'est-à-dire dans le royaume

des ténèbres et a fait une image humaine et en elle

a tué et englouti l'image céleste: et la bénédiction

voulait venir à la rescousse de cette image céleste pâlie
afin qu'elle redevint vivante dans la bénédiction et

qu'elle bénit, fortifiât et engendrât à nouveau* le

royaume de la nature dans lequel elle était incarn'ée.

10. Mais parce qu'en Abraham et en Isaac sorti*

rent en leur. semence deux lignées, c'est-à-dire en Is-

maël et en Esaû la vraie image adamique et corrom-

pue et en Isaac et en Jacob la lignée de l'Alliance dans

la grâce octroyée, la bénédiction de Dieu le Père qui
S'était manifestée en Isaac Se tourna donc vers Jacob,
c'est-à-dire vers la lignée de Christ, que Dieu avait oint,
afin qu'il oignit à son tour Esaü le premier-né, c'est-à-
dire le premier homme adamique et corrompu Car le

premier avait perdu son droit d'aînesse qui lui avait

été accordé dans la création de par le Verbe divin et
ne pouvait plus être béni de par son centre intérieur.

11. En effet la volonté de l'âme avait rompu avec
le Verbe éternel de la sainteté divine et s'était tournée
vers le centre du premier principe, le courroux de la
nature éternelle dans la distinction du Verbe parlant,
c'est-à-dire dans l'hostilité de la dispute; c'est pour
cette raison d'ailleurs qu'Isaac bénit Esaü avec le mot
de la dispute, lorsqu'il lui dit en le bénissant « Tu
te nourriras avec ton épée et tu arracheras de ton cou
la charge de ton frère c'est-à-dire que la nature cor-

rompue qui était en dui était désormais une servante de
la colère de Dieu et qu'elle mènerait la dispute qa'Adam
avait suscitée parmi les propriétés vitales et qu'elle en
serait la servante.

12. Mais le fait qu'Isaac ne comprenait pas de telles
choses et qu'il voulait bénir Esaû en vertu de la béné-
diction de l'Alliance et lui donner le sceptre de Sion
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nous prouve qu'Isaac et tous les saints enfants de Dieu

(fussent-ils nés dans la lignée d'Alliance dans la nou.

velle naissance et y demeurer) ne saisissent ni ne corn.

prennent le fond intime de leur être dans lequel le

royaume de Dieu agit et réside dans Sa force et qu'ils
ne peuvent avec Lui rien faire en leur volonté propre;
mais que Dieu tourne où Il Lui plaît ce fondement in-

térieur du séjour de Dieu et que l'âme doit Le suivre

des yeux pour voir ce qu'il fait, ainsi qu'ici Isaac dut

Le suivre des yeux pour voir qui le Seigneur avait

béni par ses mains.

13. En effet Isaac dit à Esaü qu'il devait lui pré-

parer un repas comme il les mangeait volontiers et

qu'il bénirait son âme Mais cette bénédiction rési-

dait dans la lignée d'Alliance de laquelle devait jaillir
Christ et dans la puissance de l'âme mais dans celle

de Dieu; car les âmes d'Isaac et de tous les enfants

d'Adam étaient encore avec leur royaume attachées à

la colère de Dieu, colère que cette lignée de grâce inté-

rieure et incarnée devait détruire dans la mort de

Christ et entièrement incorporer et unir dans la lignée
d'Alliance.

14. Aussi la volonté de l'âme qui était en Isaac ne

devait-elle pas transmettre la bénédiction de cette li-

gnée de grâce ni la remettre au royaume de la nature

suivant l'âme (c'est-à-dire à Esaü le premier-né et au

premier Adam) car l'âme était une cause de la perte;
ce n'est pas la « teinture s ignée qui avait reçu !a puis-
sance de la force nouvelle car sa puissance, c'est-à-dire

son ner Lucifer qui est elle-même, devait se trouver

brisée; c'était la « teinture s de lumière qui pâlit en

Adam lorsque la puissance ignée y introduisit un carac-

tère terrestre et ténébreux, laquelle verdit dans cette

lignée d'Alliance dans la force du Verbe de grâce insuf-

Hé, promis et incarné; et celle-ci avait la puissance et

la force de la bénédiction.

15. La semence de la femme, c'est-à-dire la « tein-
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ture et la force de la lumière, devait écraser la tête ?;
du serpent de feu et transformer la force ignée de
l'âme en un doux feu d'amour. La volonté ignée de

l'âme devait et était contrainte d'être entièrement

transmutée et transformée en douceur. <

16. Mais comme cette « teinture x de lumière effacée

était passée d'Adam dans la femme, c'est-à-dire en Eve,

laquelle, lorsqu'elle était en Adam, était son beau et

paradisiaque jardin de fleurs de l'amour de soi dans

lequel Se manifestait Dieu et que dans la bénédiction
d'ïsaac se trouvait la figure de la renaissance; aussi
sa femme, c'est-à-dire la bénie Rébecca, dut-elle se

présenter également comme une femme qui apparte-
nait à la ligne d'Alliance afin de proposer la figure de

Christ, c'est-à-dire Jacob, à la bénédiction, ce qu'il faut

interpréter comme le fait que Christ dans cette )ignée
d'Alliance devait se manifester dans !a semence de la

femme (c'est-à-dire dans la « teinture de l'eau et de

la lumière) et revêtir la nature de l'âme issue de la

force de la lumière, afin de pouvoir régner sur la nature

i~née de l'âme et la transformer en force '!e lumière.
17. Ainsi en cet endroit Rébecca, épouse d'Isaac,

fut-elle une figure de la vierge Marie qui représenta
Christ commele Béni de Dieu, lequel devait à son tour

bénir Esau et tous les autres enfants d'Adam; et iea
desseins de Dieu étaient tels qu'Il poussa Rébecca à

comprendre que la bénédiction, c'est-à-dire le sceptre
d'Israël, demeurait en Jacob.

18. Car parce que le sceptre résidait à Sion dans la
semence de la femme, c'est-à-dire dans la virginité, que
ce sceptre s'anima ici aussi dans la semence de la femme,
en sorte qu'une femme fut obligée de représenter la

lignée d'Alliance à la place de la bénédiction de Dieu
le Père (qui était en Isaac) et elle dut suivre son mari

(c'est-à-dire la volonté de l'âme ignée et naturelle) et
être la servante des merveilles de Dieu et voir ce que
Dieu avait fait de lui,
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19. Mais ce qui semble être une ruse et une trom.

perle, à savoir que Rébecca avait arrangé Jacob et

avait détourne Ja bénédiction d'EsaQ comme si elle

avait préféré Jacob à Esaü, & l'égard de ce fait les

yeux de l'entendement restent aveugles Car par la

ruse du Diable la malédiction s'abattit sur le monde et

par la ruse divine dans l'amour la destruction de la

mort et de l'enfer se produisit en l'âme La ruse de

Dieu anéantit la ruse du Diable.

20. Comprenez-nous bien Toute ruse provient de

la concupiscence La ruse du Diable provenait d'une

concupiscence mensongère, tandis que le désir de

Dieu pénétra à nouveau dans la semence de la femme

(dans laquelle féminité céleste le Diable avait brutale-

ment fourré sa concupiscence) brisant la concupis-
cence démoniaque.

21. C'est de par Dieu que Jacob reçut la bénédiction,

tout à fait contre l'idée et le vouloir de l'entendement;

car il représentait Christ et Esaü l'Adam corrompu.
22. C'est pourquoi la peau d'Esaü était si rude; ce

qui indique une propriété monstrueuse et bestiale

qu'Adam avait suscitée dans sa chute par sa concu-

piscence lorsque la concupiscence d'Adam s'introdui-

sit dans un être la chair devint grossière et animale

Ainsi la chair bestiale engloutit la chair céleste et la

mort apparut en elle; et nous voyons en cette figure
clairement l'image de ce qui devait se produire.

23. Isaac voulait bénir en EsaO l'homme bestial, ce

que Dieu ne voulait pas car c'est à Christ que revenait

la bénédiction divine. Ainsi l'Adam corrompu ne pou-
vait être digne non plus de la bénédiction de Dieu, à

moins que Christ ne le débarrassât de cette rude peau
de bête que revêtit Adam par-dessus lui; de même qu'ici
Jacob ne put être béni qu'à la condition de porter une

rude peau de bête.

24. Dieu le Père se représenta notre misère en Christ

résidant dans notre pauvre humanité adoptée Car il
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fallait que Christ pénétrât dans notre humanité et mar-

chât dans notre rude forme et brMt notre mort de la

propriété bestiale, ainsi qu'il est écrit e H prit sur
lui toutes nos maladies et chargea sur lui nos don-

leurs. »
25. Car de même quisaac saisit et tâte son fils

Jacob enveloppé de la rude peau pour voir si c'est bien
son fils premier-né à qui revient la bénédiction; de

même Dieu le Père mit la main dans l'essence de Son
Fils Christ pour voir si l'humanité de Christ était la

première image créée en Adam, ce dont naquit pour lui
son angoisse au mont des Oliviers, angoisse si dure

qu'il sua une sueur de sang; ce dont Esaü dit < II

chargea sur Lui nos douleurs. (LIM, 4.)
26. Et de même qu'Isaac ne trouva qu'extérieure-

ment la peau d'Esaü sur Jacob et entendit intérieure-
ment la voix de Jacob et que pourtant il le bénit à la

p)need'Esaû et comme s'il était Esaû; de même Dieu le
Père trouva sur Christ notre propriété rude et humaine
mais entendit de l'intérieur que retentissait en Lui la
voix de Dieu et que l'être divin et céleste résidait en
lui sous notre humanité qu'il avait adoptée. C'est pour-
quoi aussi Sa voix retentit au-dessus de lui pendant le

baptême du Jourdain, tandis qu'Il bénissait notre hu-

manité, en disant < C'est Mon Fils bien-aimé que
vous devez aimer. (Math., III, 17.)

27. Et sans doute Isaac entendit-il bien aussi la voix
de Jacob retentir de dessous la rude peau et comprit
qu'il n'était pas Esaü; mais l'Esprit dans sa victoire
pénétra pourtant en lui car Il sonda en lui le fonde-
ment incarné de l'Alliance, c'est-à-dire la lignée de
l'humanité nouvelle; i} dit, en effet « Cette voix est la
voix de Jacob mais ces mains sont les mains d'Esaû <;
ce par quoi l'Esprit indique qu'en Jacob et en tous les
enfants de Dieu dans la chair et le sang réside préci-
sément et uniquement le premier homme adamique et
bestial avec sa peau rude que Dieu ne regarde pas, ne
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faisant attention qu'à la voix divine résonnant dans Je

plus profond de l'homme selon l'âme, laquelle ne forme

avec Dieu qu'un seul esprit.
28. Nous voyons ensuite dans cette figure que notre

peau de bête dans la chair et le sang dont nous som-

mes si fl'ers n'est qu'une imposture aux yeux de Dieu,

de même que Jacob dans cette fourrure d'animal ne se

présentait devant son père que comme un trompeur,
voulant aveugler son père par cette peau de bête. Ici

donc l'homme terrestre se présente devant Dieu dans

sa propriété bestiale et désire la bénédiction de Dieu;
mais elle ne peut lui être accordée, à moins qu'il ne

possède en lui, sous cette peau de bête, la voix de

Jacob, c'est-à-dire de Christ..
29. Car de même que Jacob sous cette peau de bête

était lisse et propre; de même nous devons donc dans

le fond le plus intime de nous-même être sous cette

peau de bête 'Jisses et propres, si nous voulons que la

bénédiction de Dieu repose sur nous; car nous voyons
fort bien dans cette figure que la bénédiction ne vou-

lait pas reposer sur Esaü qui avait de par sa nature

une rude peau de bête dans son essence, encore qu'il fût
ie premier-né auquel revenait en premier lieu la béné.
diction. Car le premier homme était corrompu dans sa
nature et avait perdu l'héritage de Dieu; la bénédiction
avec l'héritage légitime ne reposait que sur le second
et nouvel Adam.

30. Cette flgure indique en outre que le nouvel

homme en Christ ôterait au Diable aussi bien qu'&
l'homme de la méchanceté son sceptre et sa puissance
et, dans cette bénédiction et cette force, régnerait sur

lui, de même que Jacob fut institué comme le maitre
de ses ennemis; et cette flgure fait entièrement allusion
à Christ.

31. Car de même que Jacob revêtit une apparence
étrangère et se présenta devant son père dans un accou-
trement étranger et réclama sa bénédiction qu'il ob-
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tint effectivement: De même Christ, le Verbe éternel,

prit une apparence étrangère, c'est-à-dire notre huma- '–

nité et l'apporta devant son Père pour qu'Il la bénît.
32. Et de même qu'Isaac bénit son fils Jacob avec

la rosée du ciel et !a graisse de la terre, ainsi qu'avec
le blé et le vin De même Dieu le Père bénit notre
humanité en Christ; car l'origine de notre humanité
était également le limon de la terre et elle avait été
nourrie et élevée avec la rosée du ciel, le blé et le vin

que Dieu bénit pour la renaissance et la résurrection

des morts, pour préparer la vie éternelle.

33. Et de même qu'Isaac par cette bénédiction plaça
Jacob comme maître de ses frères selon la propriété
naturelle De même Dieu a placé la renaissance dans
la bénédiction de Christ comme maîtresse de la na-
ture adamique dans la chair et le sang, afin que le nou-
vel homme, né de la bénédiction de Dieu, régnât sur
tous les membres de son corps naturel; et afin qu'ils
fussent soumis à l'homme nouveau.

34. Et de même qu'Isaac interposa sa malédiction,
selon laquelle celui qui maudirait Jacob serait maudit;
et que celui qui le bénirait serait également béni De
même Dieu a imposé sa malédiction au royaume ada-

mique corrompu, afin que quiconque ne serait pas
trouvé dans la bénédiction de Christ subirait éternelle- r
ment la malédiction de Dieu; mais que celui qui intro-
duirait son coeur et sa volonté dans cette bénédiction de

Jacob, c'est-à-dire de Christ, celui-là jouirait éternelle-
ment de la bénédiction.

35. Nous voyons en outre dans cette image ce qui
arrive aux enfants de Dieu; car lorsqu'Isaac eut béni
Jacob, Esaü revint avec son gibier, ce dont Isaac son
père s'épouvanta, disant « Qui es-tu? » Et il s'épou-
vanta d'avoir béni Jacob à son insu; ce qui est un
symbole de ce que l'homme adamique n'entend rien à
la bénédiction de Dieu; et comment Dieu selon son fon-
dement intime le conduit souvent de manière si mer-
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veilleuse que, quoiqu'il soit conduit sur les voies de

Dieu, 11 considère pourtant davantage l'entendement

extérieur e< se heurte souvent à des choses extérieures

et rationnelles de l'ordre et des biens séculiers, se lais-

sant gagner par !a crainte; et il hésite à ce que la vo-

lonté de son entendement se fasse, de même qu'ici

Isaac s'épouvanta de ce que la volonté rationnelle se

trouvât brisée.
36. Et nous reconnaissons ici la misère et l'igno-

rance des enfants de Dieu et comment l'entendement

pénètre dans son propre gouvernement et refuse abso-

lument de se laisser guider par Dieu et s'épouvante

quand les choses vont autrement qu'il ne se les était

imaginées.
37. Et nous voyons ensuite comment Dieu finalement

perce dans l'intelligence avec Sa lumière et indique à

l'homme Sa voie ann qu'il s'apaise comme le fit ici Isaac

disant < Ce Jacob est béni et il restera béni e; car il

comprenait maintenant la volonté de Dieu.

38. En outre nous voyons dans ce récit comment

Esaü pleure misérablement devant son père pour ré-

clamer cette bénédiction et lui dit < Bénis-moi aussi,
mon père! N'as-tu donc qu'une bénédiction? Ne m'as-

tu donc pas réservé une bénédiction? Mais son père
dit < Je l'ai institué comme ton maître et j'ai fait de

tous ses frères ses serviteurs et je l'ai pourvu de blé

et de vin; que dois-je encore faire pour toi mainte-

nantt Ce qui indique le royaume de Christ et com-

ment Dieu a fait de lui le maître du royaume de la na.

ture, ainsi que Fa dit Christ < Toute puissance m'a

été donnée par mon Père au ciel et sur la terre. :t

39. Cela indique en outre comment l'homme ada-

mique et corrompu en Esaü et tous les hommes ne fut

pas capable de partager cette bénédiction avant de

mourir au préalable à son droit et à sa volonté propres.
Be même qoTSsauDe put être béni par son père avec

lahé!tédictiom sainte; car il était l'image de l'Adam cor-
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rompu selon le royaume de la nature; de même la na-
ture terrestre ne peut recevoir dana son essence ïe

Saint-Esprit; ce dont Saint Paul dit La chair et le
``

sang ne doivent point hériter du royaume de Dieu à
moins qu'ils ne tombent en terre et reviennent dana
leur première Mère comme une graine et abandonnent
leur nature à leur première Mère (1" Cor., XV, 60).

40. Et ensuite nous voyons ici comment Isaac donne
à son fils Esaû une bénédiction séculière, indiquant
seulement comment l'homme naturel serait conduit par
l'esprit de ce monde, c'est-à-dire le « Spiritus Mundi
car il dit d Jacob « Que Dieu te donne la rosée du
ciel et la graisse de la terre et du vin et du blé en abon-
dance » mais &Esaü i! se contenta de dire « Vois,
tu auras sur terre une grasse demeure et tu recevras
de la rosée d'en haut et tu te nourriras avec ton épée
et tu seras le serviteur de ton frère; et il arrivera que
tu seras également un maître et que tu t'arracheras
son joug du cou. »

41. Et cela indique en quel gouvernement l'homme
extérieur et naturel se trouve conduit et poussé et
nourri et ce que sont son désir et ses actes, à savoir
que dans son cœur il n'est qu'un brigand, un assassin
et une méchante bête et que la seule chose qu'il désire
c'est de tout se soumettre par la force et le meurtre.

42. En effet Isaac ne dit point « Tu dois te nourrir
avec ton épée », mais « Tu te ~Hrr~ros », c'est-à-dire
que « le courroux de Dieu dans le royaume de la na-
ture corrompue t'y incitera, en sorte que tu attireras
à toi la graisse de la terre et que tu seras régi et gou-
verné d'en haut par le firmament et que dans ta force
naturelle tu éloigneras de toi les enfants de Dieu qui
règnent dans la force de Dieu, e'eat-à-dire que tu arra-
cheras le joug de ton cou », lorsque le Saint-Esprit les
châtie pour leur tyrannie dans Jes enfants de Dieu, ils
taent et assassinent Iceux et arrachent de leur cou Jeglai-
ve du St.Esprit, ainsi qu'ïsaac le dit ici « Tu le feras. »
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43. Ainsi que d'ailleurs Esau le fit bientôt, voulant

tuer Jacob, en sorte que Jacob dut fuir devant lui dans

la bénédiction de Dieu; là il s'était arraché du cou la

charge du Saint-Esprit. Et cette indication ou prophétie
du saint patriarche Isaac est une figure qui nous montre
comme les Esaultes et tyrans, en tant que frères char-
nels des chrétiens, demeureraient parmi les chrétiens
à !a manière des frères qui sont 'nés des mêmes parents,
ainsi qu'Esaû et Jacob et comment ils ne feraient

néanmoins que les persécuter par le glaive et les tour.
ments et les repousser d'eux; et pourtant ils mour-
raient aussi en chrétiens et désireraient la bénédiction

de Dieu, ainsi qu'Esaû se tenait ià, pleurant à cause de
la bénédiction, alors qu'il n'attachait aucune impor-
tance au royaume de Dieu mais qu'il ne voulait être

qu'un seigneur sur !a terre et dominer ses frères et le
reste des hommes et avoir richesses et panse pleine.

44. Cet Esaü dans sa bénédiction est une véritable

flgure de FAntéchrist qui s'approche de Dieu avec Jes
lèvres et se plonge dans un service simulé et extérieur
de Christ, comme s'il le faisait pour Dieu et qui se
dresse là et s'enorgueillit de son hypocrisie et qui joue
les fervents, afin d'être honoré par tes hommes et que
son Dieu Maeusim s'engraisse; il pleure aussi de mé-
chanceté quand on ne veut pas lui faire ce qu'il désire,
quand il ne peut recevoir la bénédiction du ventre

qu'il souhaite et que réc!ame son Dieu Maeusim; et celui

qui le touche et qui parle de la bénédiction de Dieu, il
veut le tuer, ne pouvant tolérer sous son gouvernement
nul serviteur de Christ.

45. L'entendement s'imagine que, parce qu'Isapc dit
a Esaü « Tu te nourriras de ton épée c'est Dieu

qui le lui a ordonné et il s'appuie là-dessus. Mais les
choses se présentent diiTéremment Dieu ne veut pas
de guerre mais c'est le royaume de la nature dans la
colère de Dieu qui en veut; celui qui est né purement
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et simplement du royaume de la nature vM égaïement

pour icelui.

46. Aussi Isaac dit-il < Tu le feras comme s'il
voulait dire par là que < tu serviras par ta colère la "cc

colère de Dieu et tu seras un maitre dans le royaume
de la nature en ce monde »; de même que les riches
s'introduisent dans la puissance et la force et ne le
font qu'en vertu de l'empire de la nature dans le
courroux.

47. Et nous voyons en outre comment Esaü en vou-
lut à son frère Jacob à cause de la bénédiction dont

pourtant il n'était pas digne selon l'empire de la na-

ture; ce qu'il faut interpréter comme Je fait que les
vrais enfants de Christ à cause de cette bénéd'ction se
verraient en butte à l'inimitié, à la persécution de la

part des enfants du royaume de la nature qui finiraient

par les tuer. Et la cause en est que le royaume de laa

Rrace devait l'emporter sur le royaume de la nature et

que celui-ci serait détruit & la fin des jours et serait
soumis à son autorité; d'où la dispute entre les deux

royaumes.
48. Car les enfants de Dieu doivent en ce siècle vivre

dans le royaume de la nature adamique et corrompue
suivant l'homme extérieur, c'est-à-dire dans le royaume
des Esauites, alors qu'en esprit ils n'y sont que des
hôtes étrangers, ainsi que le disait Christ « Mon
royaume n'est pas de ce monde, x (Jean, XVIII, 36.)
C'est pourquoi les enfants de ce monde leur en veulent,
les persécutant comme Esaii son frère Jacob.

49. Car c'est là que le royaume de Christ commence à

verdoyer; là commence à enrager le royaume du dé-
mon, pour la bonne raison que le royaume de Christ
lui prendra et doit lui prendre sa puissance et son
trône princier; d'où la querelle en ce monde entre
les enfants de Jacob et ceux d'Esau.

50. Car dès que Jacob eut reçu la bénédiction, Esaü
se proposa en son coeur de l'assassiner, ce qui est une
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.figure de Christ, et de !a manière dont la colère de
Dieu dans cette bénédiction qui est dans sa nature

adoptée le tuera suivant le royaume de la nature; et
dont les enfants de Christ dans la colère de Dieu se-
raient tués suivant cet empire naturel, afin que la colère
de Dieu fût anéantie et transformée en amour.

ClNQUANTE-S!XIÈMECHAPITRE

GENESE XXVIII

Isaac et Rébecca pour séparer Jacob d'Esaü doivent

envoyer le premier à J ~ran~er et le Seigneur
apparat d Jacob dans une vision sur l'échelle

qui atteint le ciel; conduite d'Esaü envers
ses parents; ce qu'il convient d'entendre

par là.

Lorsque Jacob eut reçu la bénédiction il dut aban.
donner la maison de son père et de sa mère pour. voya-
ger et fuir le courroux d'Esaü. Ceci est une figure de
Christ car celui-ci, une fois qu'il eut revêtu notre huma-
nité et reçu l'onction, dut fuir à nouveau avec notre
humanité hors de ia maison du Père vers la première
maison adamique.

2. Et cette figure indique en outre comment les en-
fants de Christ, immédiatement après leur bénédiction
et leur onction et tandis que la bénédiction de Christ
inaugurerait en eux la nouvelle naissance, quitteraient
et devraient quitter la maison adamique de la nature
corrompùe avec leurs idées et leurs sentiments; et
comment le Diable et le monde les prendraient en
haine, de sort qu'ils seraient bientôt contraints de sui-
vre la route de pélerin de Christ et de vivre dans la
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mIsèreet la contrainte sous le joug de l'esclavage de ce

monde Car Dieu les conduit bientôt avec leurs idées

et leurs sentiments hors de la maison de leur pore,
c'est-à-diredu désir qui est dans la chair et !e sang,
ensorte qu'ils dédaignent les voluptés du monde et les
fuient,ainsi que Jacob le fitpour la demeure de son père.
3. Et nous voyons ensuite de quelle manière mer-

veilleuseDieu conduit Ses enfants et les protège de leurs

ennemis,si bien que ia colère du Diable ne les peut as-
sassinerdans la colère de Dieu, à moins que ce .ne
soitla volonté de Dieu, de même que Dieu préserva
Jacobde la colère d'Esaü et le conduisit loin d'icelui
Eten Jacob nous avon? un bel exemple de la manière
dontil abandonna la maison de son père, de même que
sonpère et sa mère à cause de cette bénédiction, pré-
férantDieu à tous les biens terrestres et abandonnant
debon gré tout à Esaü, se contentant d'être le Béni du

Seigneur.
4. Et nous voyons comment, après qu'il eut aban-

donnéles richesses de ce monde qui étaient dans la
maisonde son père, le Seigneur lui apparut avec les
bienséternels et lui indiqua l'échelle sur laquelle il
pourraitaccéder à i'éternei royaume de Dieu. Laquelle
ichellen'était autre que Christ qu'il avait revêtu dans
lalignée d'Alliance. Et il lui fut ainsi représente une
imagede ce que serait Christ.
5. Car cette échelle, à son avis, allait de la terre jus-

qu'auciel que touchait son sommet; et sur cette échelle
montaientet descendaient les anges de Dieu Ce qui
indiquecomment le Verbe éternel avec la force du
ciel,c'est-à-dire avec Ja substance de ce monde angé-
lique,divin et céleste, se plongerait dans notre sub-
stanceInfidèle à Dieu et aveugle à l'égard de Dieu et
revêtiraitnotre humanité et unirait ainsi le ciel avec
lemondedans l'homme, en sorte que l'humanité, grâce
àcettepénétration de la divinité dans l'humanité, pos*
séderaitune écheUe montant vers Dieu.
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6. Et nous voyons comment les hommes parvien.
draient à la société des anges grâce à l'humanité <}f
Christ (Math., XXII, 30), ce qu'indique clairement le
fait que les anges de Dieu montaient et descendaient
sur cette échelle A savoir que le ciel serait rouvert
d: js l'homme grâce à cette pénétration de la substance
divine dans l'humanité et que les enfants de Dieu au.
raient les anges pour compagnons en ce monde, ce que
Dieu montra à Jacob tandis que les anges de Dieu mon.
taient et descendaient vers lui sur cette échelle (Jean,
1, 51).

7. Ce qui doit être une grande consolation pour les
enfants de Dieu qui ont quitté la maison de leur père,
c'est-à-dire la vanité de ce monde, pour se tourner vers
cette échelle de Jacob car ils savent avec certitude que
les anges de Dieu viendront vers eux sur cette échelle
vers laquelle ils se sont tournés et qu'ils aimeront à être
autour d'eux.

8. Car cette échelle signifle au juste ia route de pé-
lerin de Christ à travers ce monde et vers .le royaume
de Dieu, tandis que le royaume de la nature corrom-

pue et adamique adhère encore aux enfants de Dieu et
les retient dans la chair et le sang dans l'esprit de ce

monde; aussi doivent-ils monter cette échelle vers
l'homme intérieur qui est dans l'esprit de Christ, et
cela sans trêve et au prix de bien des croix et des
afflictions et suivre Christ sous son drapeau marqué de
la croix et trempé de sang.

9. Par contre le monde vit dans les voluptés dans
la maison adamique de son père, dans la moquerie et
le dépit Tout ce qu'ils peuvent faire pour. chagriner
ces enfants de Jacob est pour eux une joie et ils pas-
sent leur temps à s'en gausser, ainsi que nous en avons
un exemple en Esaü qui, en dépit de son père et de
sa mère, avait pris des femmes ismaélites issues de la

lignée de la moquerie, lesquelles causèrent de grands
chagrins à Isaac e< à Rébecca.
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10. L'on voit donc clairement comment le Diable
dans l'empire de ce monde et dans la propriété hu-
maine corrompue possède sa puissance, contrariant,
angoissant et tourmentant sans trêve les enfants de
Dieu et se disputant avec eux au sujet de son royaume
qu'il a perdu et qu'il enrage de leur voir prendre.

11. Et nous voyons fort joliment comment le Sei-
gneur se tient tout en haut de cette échelle de la route
de pélerin de Christ, comme dans l'exemple de Jacob;
et comment Il appelle et console sans trêve les enfants
de Christ, leur conseillant de monter sans se laisser
décourager, les assurant qu'Il ne les abandonnera pas,
leur disant de venir à Lui pour qu'Il les bénisse, afin
que leur postérité et leur fruit verdisse comme la pous-
sière sur la terre, c'est-à-dire afin que dans leurs
peines et leurs angoisses ils verdissent dans l'empire
divin.

12. Car tous les enfants de Christ qui quittent ce
monde et l'abandonnent en leur cœur verdissent dans
le royaume intérieur de Christ car Dieu se tient en
haut de l'échelle et leur envoie constamment Su béné-
diction et Sa force, en sorte qu'ils poussent comme des
vignes le long de Son cep, Cep qu'Il a replanté dans
notre humanité en Christ et dans cette bénédiction de
Jacob.

13. Et nous voyons clairement ici que toute cette
image depuis Abraham jusqu'à Jacob ne représente
qu'une flgure du royaume et de la personne de Christ
et de ses enfants; car ici Dieu renouvelle l'Alliance pro-
miseà Abraham et concernant la semence de la femme
avecJacob, promettant que de sa postérité, c'est-à-dire
de la lignée de l'Alliance, sortirait Celui qui bénirait
tons les peuples et pour l'amour duquel également
Jacobfut arraché à sa maison paternelle, afin que Dieu
vit se présenter extérieurement devant Lui le royaume
de Christ dans cette figure Et c'est pour l'amour de
lui qu'Il consentit à laisser Sa colère abandonner' les



150 JACOB BOBHMB

enfants d.' l'incrédulité et qu'Il leur donna un délai

pour faire pénitence et que dans cette image fI récon.

cilia ainsi Son courroux pour un accomplissement

futur.

14. Nous avons de plus ici une forte raison et une

forte assurance de ce que Christ a revêtu réellement

notre âme et notre humanité adamiques dans le corps
de Marie et détruit le trépas, l'enfer et la colère de Dieu

dans notre humanité agréée et dressé cette échelle de

Jacob Dieu dit en effet à Jacob « Par toi et ta se-

mence seront bénies toutes les nations de la terre; par

toi, Jacob, par ta propre semence, laquelle est Dieu et

homme, en d'autres termes un être et une substance

célestes et divins et un être et une substance humains

dans la force du Verbe éternel. »

15. Et dans ce Verbe le saint Nom de Jésus, c'est-à-

dire le suprême amour de la divinité, s'est développé et

manifesté dans notre humanité agréée; et cet amour

unique de Dieu dans le saint Nom de Jésus a surmonte

le courroux de l'éternelle nature qui était dans notre

âme en vertu de la propriété du Père dans la colère et

a transformé ce courroux en amour et en joie divins

et a détruit la mort inerte qui nous avait privés de h

vie de Dieu et a révélé la vie divine de la < teinture

suprême et divine dans le Verbe éternellement parlant
de la force divine dans le trépas et a fait de la mort la

vie, en sorte que notre âme en cette force divine a tra-

versé avec lui le trépas et l'ire de Dieu.

16. Et il est donc absolument faux que, comme quel-

ques-uns le soutiennent, l'être dans lequel le Verbe s'est

fait homme ne soit pas provenu d'Adam; ils se trom-

pent en disant que la Vierge Marie n'est pas issue de

nous autres, hommes, qu'elle n'avait revêtu qu'exté-
rieurement un corps humain d'Anne et qu'elle n'était

pas de la semence de Joachim; mais qu'elle était une

Vierge éternelle, élue par Dieu dans ce but avant le

commencement du monde.
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17. Ce texte nous en instruit différemment car Dieu

dit o Par toi et ta semence, non seulement par une

semence étrangère et divine mais par toi et ta semence,

avec la pénétration de la substance divine t; Christ

devait détruire le trépas dans l'âme et le ct~ps et bri-

ser l'enfer dans le corps et l'âme l'Adam, enfer qui était

apparu au Paradis.

18. Car c'est ici que résidaient notre maladie et no-

tre misère que Christ prit sur lui telles un joug. Christ

sacrifia à la colère de son Père qui s'était enuammée

dans notre humanité son amour suprême dans notre

sang humain et dans son sang sacré; sa sainte « tein-

ture » pénétra dans notre mort humaine et fortifia notre

substance céleste effacée en Adam, laquelle pâlit en

Adam lorsqu'il y introduisit un caractère terrestre et

une perfide volonté et avec sa substance vivante il

éveilla notre substance céleste effacée, en sorte que la

vie verdit à travers la mort; et c'est ce qu'indiqua la

verge sèche d'Aaron.

19. C'est pourquoi ceux qui prétendent que Christ

aurait reçu dans la Vierge Marie une âme issue du

Verbe se trompent; Christ, l'envoyé de Dieu, et son âme

eurent un commencement dans l'humanité de Christ.

20. Certes ils ont )eté unis dans l'incarnation en

sorte qu'ils sont inséparables mais l'être de l'âme véri-

table que le Verbe revêtit dans le Nom de Jésus était

issu de nous autres, hommes, et de la « teinture de la

femme, en d'autres termes de la véritable âme ada-

mique, néanmoins de ia propriété de la lumière qui fut

extraite d'Adam pour former la femme, afin que cette

propriété de lumière retransmutât la propriété ignée et

masculine en amour et humilité divins et retransfor-

mât la propriété masculine et la propriété féminine en
une seule image, telle que l'était Adam avant son Eve,
alors qu'il n'était ni homme ni femme mais une vierge
masculine.

21. C'est pourquoi Christ prit son âme de la femme,
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c'est-à-dire d'une vierge mais U devint un homme, afin

d'être vraiment dans l'image adamique et de ramener
les propriétés vitales détournées et divisées, dans les-

quelles notre volonté avait brisé avec Dieu, dans l'ac-

cord et l'union, c'est-à-dire dans l'Unité.
22. Car Adam détourna sa volonté de la volonté

unique de Dieu; et Jésus-Christ réintroduisit notre âme

dans la volonté unique de Dieu et tourna la volonté
de notre âme qui était dans notre humanité agréée par
lui à nouveau dans la votonté unique de Dieu.

23. Mais afin de définir à fond pour le lecteur ce

que sont respectivement notre âme et le Verbe qui de-
vint homme, nous préciserons ainsi Notre âme était

avant le commencement de la créature humaine et men-
tale un être du Verbe de Dieu dans le Verbe (Jean,
I, 1), mais par le Verbe parlant de Dieu elle fut insuf-
Hée dans la vie naturelle et créaturée de l'image hu-
maine et formée en une image du Verbe éternelle-
ment parlant. Cette vie de l'âme créaturée se détourna
en Adam de la Parole divine pour se transformer en
un vouloir et une parole personnels et pour cette rai-
son rompit avec l'être immotivé et se trouva séparée
de Dieu.

24.Dans ce Verbe séparé, c'est-à-dire dans i'ame,
pénétra & nouveau le Verbe unique, divin et parlant
qui retourna la volonté de l'âme dans l'éternelle Unité,
c'est-à-dire vers l'éterneUe Parole de Dieu C'est pour-
quoi l'âme provient bien du Verbe éternel mais Christ,
c'est-à-dire l'amour suprême de la divinité, ne prit pas
une âme nouvelle dans la Parole éternelle mais prit
notre âme, c'est-à-dire le Verbe prononcé et formé une
fois en Adam, afin de ramener ce Verbe prononcé et
formé une fois en Adam, en d'autres termes notre âme

humaine, dans la grâce et l'union de la divinité, et cela
grâce à sa Parole d'amour.

25. Mais aussitôt après la chute Dieu promit à notre
pauvre âme détournée de Lui l'Alliance et la racine de
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son amour et de sa grâce suprêmes grâce au Verbe,

c'est-à-dire un principe central de grâce pour une nou-

veHe conversion et une nouvelle naissance.

26. Et en Abraham Il fit apparaître l'Alliance

qu'Abraham saisit dans son désir comme un être des-

tiné à J'arbre et qu'il conçut spirituellement mais qui
était sans substance dans l'homme et se présentait
comme une forme et un modelage spirituels du Verbe

dynamique.
27. Lequel Verbe dans sa figure spirituelle se trouva

à son terme en la Vierge Marie, c'est-à-dire à la fin de
sa forme spirituelle; car alors cette forme spirituelle
du Verbe de Dieu fut saisie en un être substantiel et

par là en même temps notre substance humaine fut sai-
sie selon l'âme en une image du Verbe et selon la sub-
stance du corps en une formation humaine, devenant
ainsi un Homme-Dieu autonome.

28. Cette image spirituelle ainsi saisie qui était la

semence de la foi qu'Abraham saisit dans sa foi fut
transmise à Isaac et d'Isaac à Jacob; et à Jacob Dieu
dit <:Par toi et ta semence tous les peuples doivent

être bénis », en d'autres termes par la semence de foi

que Jacob avait reçue de son père Isaac dans la li-

gnce d'Alliance; laquelle lignée d'Alliance s'était in-

carnée dans la propriété humaine, selon le fondement
intérieur du deuxième principe, c'est-à-dire qu'elle
s'était incarnée dans l'image pâlie en Adam de la sub-
stance du monde céleste.

29. Et dans cette Alliance incarnée le but de l'Al-
liance de Dieu resta immobile dans une forme spiri-
tuelle jusqu'à Marie; et elle fut transmise d'homme à

homme, c'est-à-dire d'Adam et d'Eve jusqu'à Marie =
Et là le Verbe de la force divine s'est animé et il a
revêtu « essentialiter notre corps et notre sang hu-
mains ainsi que notre âme et il a revivifié l'être cé-
leste pâli qui était pour notre part dans la semence de
Marie; laquelle révélation compénétra également la
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substantialité céleste de Marie, en sorte que celle-ci de-
vint vivante à cette virginité vivante qui s'était effacée
en Eve Et dans cette virginité vivante, c'est-à-dire
dans la féminité céleste d'Adam, Dieu devint homme.

30. Et la bénédiction de Marie avant toutes les fem.
mes consiste dans le fait qu'elle fut la première de-
puis Adam dans laquelle réapparut la féminité céleste,
dans laquelle verdit la verge sèche d'Aaron, c'est-à-
dire le royaume de Dieu. Elle est la première dans la.
quelle ce qui était renfermé se manifesta car en elle le
but de l'Alliance dans son imagespirituelle touchait à son
terme et se trouvait accompli avec notre humanité.

31. Mais elle est véritablement la fille d'Adam,
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, à la fois suivant l'huma.
nité et suivant l'Alliance de la figure divine et dans sa
conception; lorsque l'image intérieure et incarnée de
l'Alliance de grâce promise et saisie dans !a foi revêtit
notre propriété humaine le royaume de Christ se mani-
festa dans la chair.

32. Et qu'ensuite les croyants revêtirent dans leur
foi Christ dans la chair mais seulement selon cette
image céleste et pâlie en Adam, comme Marie où Christ
saisit dans ses bras la pauvre âme et l'entoure avec la
force de Dieu et verse son amour en elle, lequel amour
la préserve et la maintient devant la colère de Dieu, les
péchés, la mort, le Diable et l'enfer.

33. Ceci est tout à fait sommairement le fondement
véritable de ce que l'Esprit de Dieu a préfiguré chez les
Patriarches en les conduisant de manière aussi mer-
veilleuse et en jouant ainsi avec la figure de Christ pour
indiquer ce qui devait ultérieurement se produire.

34. Jacob en effet était désormais la souche d'où
le grand et vaste arbre d'Israël devait se déployer dans
la division de ses branches, c'est-à-dire de ses tribus et
c'est pour cela qu'il dut quitter la maison de son père
et prendre des épouses de la race de son père, c'est-à-
dire du fils du frère d'Abraham, afin que le peuple d'Is-
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raët, !a lignée d'AlMance,provint d'une souche unique.
35. Et lorsque Jacob s'éveilla de ce rêve riche en

visions divines où le Seigneur lui était apparu et avait
conSrmé l'Alliance, il dit « Certainement le Seigneur
est en ce lieu et je l'ignorais et il fut pris de peur
et dit « Que cet endroit est saint! Ce n'est rien d'autre
que la demeure de Dieu et la porte du ciel. » Ceci est
une figure de ce qui advient aux enfants de Dieu; quand
Dieu Se manifeste à eux ils sont encore dans la craintee
et l'affliction, pensant que Dieu est loin d'eux et les
a abandonnés.

36. Car là où Dieu pénètre en l'homme toujours le
péché et la colère de Dieu apparaissent d'abord en lui
en sorte qu'ils se connaissent et s'effrayent du péché
et font pénitence; alors leur apparaît le visage bénin de
Dieu Qui les encourage. Car quand l'âme quitte le péché
la grâce de Dieu entre en elle; elle dit alors « Certes
le Seigneur m'a visitée dans mon angoisse et je l'igno-
rais mais je vois que le Seigneur est auprès des cœurs
afCigésqui sont afuigés dans le courroux de Dieu Et
c'est là la place de Dieu et !a porte du ciel. a

37. Ce!a indique en outre comment l'amour suprême
de Dieu s'abîmerait dans cette Alliance et en Christ dans
notre humanité et comment l'humanité de Christ con-
naîtrait d'affligeantes tribulations en prenant sur elle
notre affliction et notre misère; et comment l'humanité
de Christ s'épouvanterait de la colère de Dieu et de
l'enfer, ainsi qu'il advint au mont des Oliviers, lors-
qu'elle sua dans son angoissé une sueur de sang et que
Christ dit dans son humanité « Père, si c'est possi-
ble, Joigne de moi ce calice. » (Luc, XXII, 42 et 43.)
Alors lui apparut la porte de Dieu qui encouragea son
humanité ainsi qu'il advint ici à Jacob quand il dut
fuir la maison de soi; père dans l'affliction, dans la
peur et la terreur de son frère qui menaçait de le met-
tre à mort; et tout cela est une allégorie de Christ
quand Dieu menaça de le mettre à mort dans notre
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humanité en sorte qu'il fut pris de peur et d'anaoiMe

et cela nous représente comment il prierait son Père

et comment son Père l'encouragerait, ce qui se produi-
sit effectivement avant sa Passion, spécialement sur le

mont des Oliviers, endroit où la préfiguration de Jacob

se trouva accomplie.
38. Et de même que Jacob dressa ensuite en monu-

ment la pierre sur laquelle il avait pose sa tête et y
versa de l'huile De même Christ a dressé son angoisse
en monument commémoratif pour nous autres, pauvres

hommes, monument qu'il a arrosé de l'huile de joie de

la victoire remportée sur lui-même en versant cette

huile sur nos cœurs effrayés et a édifié sur cette pierre
son Eglise comme une perpétuelle commémoration. Et

l'allégorie de Jacob en est toute entière la préfiguration.
39. Ce que Jacob indique clairement quand il dit

« Ainsi Dieu sera avec moi et me protégera sur le che-

min sur lequel je marche €t me donnera du pain pour

manger et des habits pour me vêtir et me ramènera en

paix chez mon père. Et le Seigneur sera mon Dieu et

cette pierre que j'ai dressée en monument sera une

maison de Dieu; et de tout ce que Tu me donneras je
T'en remettrai la dimet a En effet cette figure indique
clairement le sacerdoce lévitique puis évangélique qui
serait ultérieurement institué.
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CtNQUANTE-SEPTtÈMECHAPITRE

GENESE XXIX

Jacob arrive chez Laban et garde ses moutons
pendant 14 ans pour avoir sesfilles; allusion
que l'Esprit fait par cette figure spirituelle
à la-fiancée de Christ; comment Dieu place
Joc!o&dans la figure de Christ, jouant ainsi

avec l'image de Christ.

Donc comme Jacob devait dans l'affliction abandon-
ner ses parents et fuir son frère EsaOet se recomm'<n-
der à la bénédiction de Dieu, Dieu le conduisit auprès
de sa chère Bancée auprès de laquelle il passa un laps
de temps dans !a joie avec patience jusqu'à ce qu'il re-
vint auprès de son père avec de grandes richesses.

2. Ceci représente d'abord un récit et une histoire
séculiers sous lesquelles se trouve représentée la figure
spirituelle du royaume de Christ; car si ]e pauvre pé-
cheur se tourne vers Dieu, il réc!ame en premier lieu la
bénédiction, c'est-à-dire le baptême de Christ où le
Saint-Esprit le baptise suivant son fondement le plus
intime; ensuite Il l'insère dans les tribulations de
Christ et la place sous le drapeau de sa croix et lui
ordonne de quitter la demeure de son père adamique
et de se mettre en route s~r la voie du pélerinage de
Christ.

3. Et il lui faut alors poser sous sa tête la dure
pierre de l'entendement et sur cette pierre reposer et
dormir, en d'autres termes il faut que l'entendement se
tienne coi et que le cœur en lui-même se tourne dans le
fond le plus intime et dans une humilité suprême vers
la grâce de Dieu et se rende de fort bon gré sur la voie
de pélerinage de Christ, ainsi que le fit ici Jacob; alors X
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vient à sa rencontre sa très chère Bancée, la belle Ra-

chel, c'est-à-dire la noble vierge Sophia de l'amour di-

vin, dans l'amour et l'humanité de Christ.
4. D'abord il va à la fontaine où cette noble SopAfa

abreuve ses brebis, c'est-à-dire que l'âme est conduite à

la fontaine de Christ, d'où sourd l'eau de la vie éter-

nelle !&le pécheur regarde autour de lui et s'enquiert

auprès des bergers où se trouve la noble Sophia avec
son troupeau.Les bergersreprésententles enfants de
Christ, les docteurs du Verbe de Christ dans lesquels
réside l'Esprit de Christ et qui paissent également les

brebis. Alors l'homme pénitent demande après son

amitié éternelle, après la maison parqdisiaque dans la-

quelle demeura son grand-père Adam Et ces bergers lui

désignent cette maison ainsi que la belle Rachel qui est

née dans cette maison, en d'autres termes la noble

Sophia.
5. Celle-ci, lorsqu'elle aperçoit la pauvre âme, la re-

garde amicalement, ce dont l'âme s'enflamme d'un

grand amour. Elle fait rouler la grande pierre de dessus
la fontaine et fait boire les brebis de la noble Sophia;
c'est-à-dire que l'âme se débarrasse de toute concupis-
cenceterrestre qui est un couvercle devant la fon-
taine de la vie éternelle et donne à boire et & man-

ger aux pauvres agneaux souffrants de Christ, les agneaux
de cette noble Sophia et embrasse la noble Sophia
avec son fervent désir en amour de Christ.

6. Et quand la noble vierge Sophia voit ces choses
et que la pauvre âme lui dévoile tous les chemins par
lesquels elle s'est dirigée vers elle, elle court vers son

père et lui dit que son cher amant et ami est resté au
dehors auprès des agneaux de Christ et leur a donné
à boire, c'est-à-dire que l'amour de Christ pénètre avec
la pauvre âme en Dieu le Père et dit « Cette âme est
mon ami, mon nancé. » Alors Dieu le Père l'invite à

l'introduire dans Sa maison, ce que Rachel lit ici pour
Jacob, annonçant &son père qui était ce Jacob et quel
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était son projet De même Christ annonce &son Père

quel est le projet de la pauvre âme lorsqu'elle vient
à Lui.

7. Et de même que cette Rachel fut promise en ma-

riage à Jacob, ce pourquoi il s'engagea à garder sept
annéesles moutons et qu'il aima tendrement et quepour-
tant au moment des noces c'est l'autre sœur avec ses

yeux stupides qui fut déposée dans sa couche, celle

qu'il ne désirait pas Il en est de même des enfants de
Christ car c'est la toute-gracieuse et toute-beUe Sophia
qui leur est promise et placée sous les yeux, la vierge
dont ils se délectent.

8. Mais quand le temps est venu et que l'âme s'ap-
prête à prendre cette naneée dans ses bras et à goûter
avecelle une joie sans mélange, c'est l'autre sœur, Lia,
c'est-ù.dire la croix de Christ qui lui est remise à la
placeet la belle Sophia se dissimule et il doit au préa-
lableprendre pour épouse la croix de Christ et garder
Irs moutons de Christ pendant sept autres années pour
avoir Rachel, c'est-à-dire Sophia, en mariage.

9. Car l'humanité de Christ ne s'abandonne pas de
sitôt en propriété l'âme ignée; certes dans le fond
intérieur et dans l'image de la substance du monde cé-
lestequi pâlit en Adam elle reste naneée; mais au lieu
de Christ, Dieu le Père donna à l'âme l'autre sœur,
c'est-à-dire la stupidité du cœur, afin qu'en ce siècle
l'âme ne se prélasse pas dans un jardin de roses mais
garde sans cesse les brebis de Christ dans l'affliction,
afin qu'elle soit tentée et humiliée et dans une telle
unionne risque pas de tomber dans les mêmes voluptés
e! le même orgueil que Lucifer.

10. Et s'il arrive qu'à l'âme cette noble Rachel ou
Sophiasoit donnée pour épouse, ainsi qu'il arrive effec-
t'vement aux enfants constants de Christ et que l'âme
fête ses noces solennelles avec cette fiancée, ce que
seulscomprennent ceux qui furent invités à ces noces;
alors la noble Sophia fait ensuite comme si elle était
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stérile et les joies nuptiales s'envolent et Famé a le

sentiment que l'amour de cette jeune épouse lui a été

ravi.

11. Cependant Lia apparait pendant ce temps sous la

croix de Christ et produit des fruits, c'est-à-dire que

quand l'âme reçoit l'Esprit de Christ commence la

grande joie de cette union dont Christ dit « H y aura
C.

plus de joie au ciel pour un pécheur qui fait pénitence s

que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas be-

soin de cette pénitence, »

12. Car les noces de l'agneau consistent dans l'union

de l'homme et de Dieu et dans la naissance de Christ;

alors il se présente sous notre forme pauvre et simple

dans notre fondement le plus intime et cache sa grande

suavité que l'âme a goûtée au cours des noces et la

recouvre de sa croix Pendant ce temps la pauvre âme

doit donc prendre la stupide Lia, c'est-à-dire prendre

patience et produire avec elle des fruits dans la vigne

de Christ.

13. Il arrive donc que l'âme trébuche auprès de

cette Lia et qu'alors Rachel dans le fondement intime

s'éloigne de l'âme et lui en tienne rancune, ainsi que le

fit Rachel à l'égard de Jacob quand elle lui dit « Fais.

moi des enfants ou je mourrai. Ainsi la noble Sophie

dit sans doute à l'âme « Produis des fruits divins

dans mon désir d'amour ou je te quitterai », car l'âme

de par sa puissance propre en est en effet incapable.

14. Mais ceci arrive afin que l'âme ne s'en tourne

que plus ardemment vers la prière et supplie Dieu de

lui accorder de produire divinement des fruits divins,

ainsi que Jacob pria Dieu de rendre Rachel féconde et

qu'elle lui engendra Joseph qui fut prince de toute

l'Egypte et les nourrit au temps de la disette.

15. Ainsi donc quand la noble Sophia fait à l'égard
de l'âme comme si elle était stérile et comme si elle

ne pouvait engendrer dans Famé la force de Dieu mais

que l'&me se tourne en supplications patientes vers
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Dieu afin qu'Il veuille porter des fruits en eUe et la .“
bénir, ce qui pousse souvent ladite âme à de grandes

pénitences et à se jeter dans la miséricorde de Dieu

jusqu'à ce que cette noble Sophie s'anime et devienne fé-

conde et grosse, alors certes elle engendre le véritable

Joseph, c'est-à-dire une âme humble, chaste et pu-

dique, laquelle devient ultérieurement un prince de la

maison égygtienne demeurant dans la chair et dans le

sang. Et dans cette maison habite le Pharaon païen,
c'est-à-dire l'esprit bestial; et Joseph est institué comme

gouverneur et lieutenant au-dessus de lui et il devient

an gouverneur de l'entendement qu'il gouverne avec la

force de Joseph, c'est-à-dire de Dieu.

!(;. Ceci est donc partiellement la figure spirituelle

que nous avons chez Jacob, figure avec laquelle l'Es-

prit fait allusion au futur royaume de Christ. Et actuel-

lement Il joue dans l'accomplissement, c'est-à-dire dans

Ics enfants de Christ qu'Il conduit ainsi perpétuelle-
ment.

1.7. Mais nous voyons principalement dans cette

figure les voies de Dieu; et comment la pensée de Dieu
est fort différente de celle des hommes. Ce que l'homme

i'ime, Dieu S'y cache; car Il Se complait à ce qui est
niais et méprisable aux yeux du. monde, à ce qui ne i
s'attache qu'à Lui seul et qui Le craint.

18. Jacob aimait la belle Rachel et la désirait; mais
lu lignée d'Alliance d'où devait naitre Christ ne vou-
lait pas pousser sur Rachel mais sur Lia; et Rachel ne

put devenir grosse jusqu'à ce que Lia eut engendré la

racine ou la lignée du sacerdoce royal et du principat,
à savoir Lévi et Juda.

19. Car de Lévi sortit le sacerdoce et de Juda le

sceptre du royaume et le prince Christ en son humanité,
ce qu'il faut interpréter comme le faH que Christ ne
veut se révéler et naître et faire agir et conduire son
sacerdoce sacré que dans les hommes qui abandonnent

l'amour-propre et la volupté de la chair et qui aux yeux
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du monde paraissent stupides, niais et méprisables et

qui se jugent indignes d'un tel honneur et qui ne con-

sidèrent pas qu'une telle action divine soit leur pro.

priété et ne cherchent point à s'en enorgueillir, ainsi

que les orgueilleux Pharisiens le firent et le font en.

core.

20. Car tout ce que Lia désirait citait d'engendrer
des enfants à Jacob afin d'être agréable à ses yeux

parce qu'autrement elle était dédaignée à cause de sa

stupidité; c'est ainsi que les véritables enfants de Dieu

ne désirent vivre dans la force divine et les chemins

de Dieu avec des enseignements et une vie simple que

pour pouvoir plaire à Dieu et Le mieux servir.

21. Et nous voyons une seconde fois à propos de la

semence de Jacob que la lignée de Christ n'a pas voulu

apparaître dans sa première semence avec Lia et que
Christ se refuse à apparaître dans la volupté humaine
ou l'impudicité de la concupiscence charnelle; car en

premier lieu Lia engendra Ruben qui souilla le lit con-

jugal de son père, ce qui indique que cette souche était

née de la concupiscence humaine.
22. Mais lorsque Lia se dépita de ce qu'elle était

dédaignée et qu'elle aurait bien voulu cesser de l'être,
elle engendra Siméon qui possédait un cœur violent, du-

quel Jacob dit, lorsqu'il voulut mourir et qu'il prophé-
tisa pour chacun de ces enfants de quelle souche était
chacun d'eux « Les frères Siméon et Lévi, leurs glai-
ves sont des armes meurtrières, que mon âme n'entre

pas dans leurs pensées et que mon honneur ne soit pas
dans leurs églises :f; ce qu'il faut interpréter comme le

fait qu'il était né de la lignée du courroux, lorsque Lia
fut mordue de jalousie de se voir traitée en inférieure,
ainsi qu'elle le dit d'ailleurs « Le Seigneur a entendu

que je suis indigne et Il m'a envoyé également
celui-ci. »

23. Mais lorsque dans son dépit elle invoqua le

Seigneur pour qu'Il la sauvât du dédain, elle devint
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grosse et engendra Lévi, c'est-à-dire la souche du sacer-

doce lévitique, une préfiguration du royaume de

Christ; car elle cria vers Dieu que son mari était re-

pris d'amour pour elle, c'est-à-dire qu'avec le sacerdoce

lévitique Dieu dans une préSguration se tournerait

à nouveau vers les hommes et dans une préSguratioo
du royaume du Paradis demeurerait à nouveau parmi

eux, ce qui se produisit avec Moïse..

24. Mais l'Esprit de Dieu dit par la bouche de Jacob

au moment de mourir « Que mon honneur ne soit

pas dans leurs églises. » (Gen., II, 6). En d'autres ter-

mes « Il sont d'un cœur meurtrier et digne de Cain

et ils ne Me servent que dans une allégorie du futur

royaume de Christ; néanmoins l'esprit de Mon amour

et de Ma grâce n'est pas auprès d'eux dans leurs sacri-

fices et leurs cultes » amour et grâce qu'II appelait
Son honneur et qu'Il voulait manifester en Christ par
ia lignée de Juda.

25. Et cet honneur consistait dans le fait de détruire

la mort et d'anéantir Fenfer et de ravir au Diable son

trône dans l'homme C'est ce que l'Esprit-Saint nom-

mait Son honneur et cet honneur ne devait pas résider

dans le sacerdoce lévitique non plus que dans les églises
des prêtres titulaires; mais lorsque Lia abandonna en-

tièrement sa volonté dans la volonté de Dieu et dit
« Maintenant je veux' remercier le Seigneur Qui m'a

délivrée de la honte du Diable et du monde alors
elle accoucha de Juda, c'est-à-dire de la lignée de
Christ.

26. Et maintenant l'Esprit parle de manière très
`

cachée et couverte « Et elle cessa d'engendrer des

enfants ce qu'il faut interpréter comme le fait que
Christ était le dernier et représentait le terme et l'ac-

complissement de la Loi; et par là l'Esprit ipdique que
l'on ne trouverait pas Christ dans les églises, les lois et
les splendides pompes des prêtres et qu'il n'habiterait
pas dans leurs églises avec l'honneur de sa victoire et
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qu'il ne se laisserait pas lier non plus que son honneur

à des demeures de pierre où l'on pratique une hypo.

crisie menteuse mais ~ù les cœurs restent assassins et

orgueilleux et où l'on se tue et se méprise mutuelle-

ment avec des paroles semblables aux glaives meur-

triers de Lévi.

27. Mais il résiderait dans l'âme de l'homme où l'on

remercie et où l'on loue Je Seigneur dans une grande

humilité, ainsi que Lia le fit quand elle accoucha avec

Juda de la lignée de Christ; c'est là qu'il veut demeu-

rer et nullement dans le conseil de ces lévites et prêtres

qui sont des prêtres titulaires qui ne font qu'inventer
de brillants chemins pour servir leurs honneurs et leurs

voluptés mais qui oublieraient la véritable action de

grâces dans l'humilité et ne feraient que s'aimer et

s'honorer eux-mêmes et rendre tout l'honneur à la fonc-

tion qu'ils se seraient attribuée dans leur imagination,
honneur qui revient seul à Dieu et à l'amour du pro-
chain dans l'humilité.

28. Dans cette figure nous nous rendons clairement

compte comment Dieu ne Se veut pas manifester dans

l'amour-propre charnel Jacob préférait en effet Rachel

à Lia et au début il ne désirait d'ailleurs que Rachel

Mais en elle sa semence dut rester fermée jusqu'à ce que
Rachel s'humiliât devant Dieu et que Jacob priât pour
elle; ce qu'il faut également interpréter comme le fait

que Dieu ne veut pas agir dans notre amour-propre
et aussi longtemps que nous nous aimons et nous ho-

norons nous-mêmes entre nous suivant la concupis-
cence charnelle, les honneurs terrestres et la richesse,
les hommes se rangeant et s'aimant mutuellement selon

leur haute classe sociale, leur richesse, leur splendeur,
leur beauté et la volupté de ce monde.

29. Mais l'Esprit de Dieu réclame un amour fidèle et
humble où l'âme s'abandonne à Dieu et ne cherche pas
la volupté ni l'amour propre; mais où elle cherche

du regard les voies de Dieu et accouche d'humbles
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enfants qui aiment Dieu et Le remercient constamment;

c'est là que Dieu Se manifeste et c'est en eux qu'B agit

en sorte qu'ils produisent des fruits pour le Seigneur.

30. D'abord Jacob servit sept années pour avoir

Rachel qu'il avait choisie iui-même dans son amour °

personne!; mais elle ne lui fut point accordée en ré-

compense des sept premières années tandis que c'est

Lia qui a son insu lui fut attribuée en échange. Jacob

désirait Rachel en récompense de ses services; mais

l'Alliancè du Seigneur résidant en lui dans la lignée

de Christ il reçut au préalable la récompense spiri-

tuelle dans la grâce de Dieu.

31. Christ est en effet la récompense des enfants de

Dieu; quand ils doivent servir leur maitre pour un

salaire séculier Dieu les récompense d'abord avec son

Alliance de grâce; ultér'surement ils reçoivent éga-

lement le salaire séculier. De même qu'en premier lieu

Jacob dut agréer le don de Dieu comme Dieu le lui

envoyait, quoique l'entendement s'en accomodât mal;

mais ultérieurement il reçut également le salaire selon

sa volonté, salaire pour lequel il dut servir sept autres

années. ·

32. Et ces sept années dans le fond ésotérique de

cette figure indiquent les sept propriétés de la vie natu-

relle qui doivent se soumettre au service de Dieu et

dans lesquelles Dieu pénètre en collaborant pour les

récompenser. Les sept propriétés servent en effet

d'abord au Seigneur à engendrer une allégorie et un

symbole spirituels et à manifester la lignée de Christ;

ensuite cette forme spirituelle fait apparaître la forme

naturelle et engendre un prince pour la vie naturelle,

prince dans lequel Dieu agit et par lequel Il gouverne le

monde, ainsi que nous le pouvons voir à propos de

Jacob.
33. Sept années durant il servit pour Rachel; màis

comme il craignait Dieu c'est d'abord le salaire spiri-

tuel, c'est-à-dire la lignée de Christ, qui lui est accordé.
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Ensuite Dieu bénit également son amour propre hu-

main selon le royaume de la nature, en sorte qu'avec

Rachel qu'il avait saisie dans son amour personnel et

naturel il engendrait un prince et un sage, Joseph,

grâce auquel l'Esprit de Dieu jugea, faisant de lui un

seigneur.
34. Et cette figure nous représente que d'abord

Christ doit naître en nous; ensuite Christ engendre

également en nous l'homme naturel doué d'intelligence
et de sagesse et il le détermine pour Le servir dans le

royaume de la nature et également dans le royaume

de la grâce, ainsi que Joseph.

CINQUANTE-HUITIÈME CHAPITRE

GENESE XXX

Jacob reste vingt ans au service de Laban son &eaH-

père et engendre douze fils et une fille et
Dieu le bénit en sorte qu'il ait une grande ri-

chesse et Laban lui change fréquemment
son salaire sans cependant pouvoir lui causer
de dommage; ce. qu'il convient d'entendre

par là.

t

Dans ce récit nous voyons principalement ce qu'il
advient aux enfants de Dieu en ce monde qui doivent
vivre en une croix et des obstacles perpétuels, ainsi

que Jacob avec ses épouses; en effet quand Rachel

s'aperçut qu'elle était stérile elle devint jalouse de
Lia sa sœur ce qu'il faut interpréter comme le fait que
l'amour-propre de l'homme ne recherche pas la gloire
de Dieu mais soi-même car Rachel fut jalouse do Lia
de ce qu'elle eût un nom et de ce que Dieu l'eût bénie
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et elle dit à Jacob « Fais-moi des enfants, autrement

je mourrai.*»
2.. Nousvoyonsainsi comment les chemins de Dieures-

tententièrement abscons à l'entendement; il est assuré-
mentimpliqué dans la figure des merveilles divines, ainsi

qu'ici Rachel qui indique présentement la nature adami-

queet désira de Jacob la force vitale issue de la bénédic-
tion de Dieu,; et au cas où elle ne le recevrait pas, ellede-
vrait mourir; ce que le dépit interprétait bien dans
sondésir du fondement intérieur de l'Alliance de Dieu
tandis que l'entendement ne le comprenait pas, dési-
rant seulement des enfants afin qu'elle n'eût plus à
subir de honte; mais son fondement intérieur restait
caché et se languissait de se révéler par la nature hu-
maine dans l'essence humaine Aussi le fond intérieur

qui est dans l'Alliance de grâce interpréta-t-il par la

propre essence adamique de Rachel le fait que là où
ledit fond intérieur ne se révélerait pas par l'essence
humaine elle devrait mourir de la mort éternelle. Aussi
l'entendement dit.il < Fais-moi des enfants ou je
meurs & ce qui exotériquement semble être un dépit
et un mécontentement; mais nous avons ici une figure
renfermant en sens profond de l'Esprit de Dieu.

3. Et nous voyons ensuite en ces deux sœurs qui
étaient pourtant filles de l'Alliance de Dieu dans la
promesse comment le venin du serpent se tourna vio-
lemment dans la colère de Dieu qui était dans le sang
et la chair contre la lignée de Christ dans l'Alliance et
la méprisa perpétuellement et s'éleva et se redressa
commeun fier Lucifer avec le personnalisme rationnel
et humain de la volonté propre, voulant avoir le gou-
vernement.

4. De même qu'ici Rachel méprise sa soeur parce
qu'extérieurement elle était plus belle que Lia alors
que Lia était simple et stupide aux yeux du munde
maisRachel avait l'esprit du siècle dans l'entendement
et la coquetterie; et la nature adamique qui était en
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Rachel régna sur la bénédiction révélée de l'Alliance

qui était en Lia; à interpréter comme le fait que la

lignée de Christ en ce monde se manifesterait en de

tels hommes d'une apparence niaise, simple et me'

prisée.
5. Lesquels hommes seraient considérés par l'en-

tendement, la pompe et la beauté du monde comme des

fous et des imbéciles qui certes connaîtraient de tels

moqueries et dédains et sèmeraient leur chemin de lar-

mes mais qui dans leur fondement intérieur engendre-

raient la lignée de Christ et finalement récolteraient

dans la joie; à interpréter comme le fait que le royaume

de Christ n'est pas de ce monde et qu'en ce monde il

doit supporter la colère de Dieu et le mépris et être

précipité dans la mort et avec une telle précipitation

combler la colère de Dieu par l'amour et la douceur et

grâce à l'amour verdir à travers la colère et la mort et

railler et anéantir le fier Lucifer dans la volonté propre

de l'homme et sa concupiscence charnelle qui est

comme une vie inconstante que ne peut dominer l'hu-

milité divine.

6. Et cette humilité verdit par dessous toute raille-

rie et perce également a travers la colère de Dieu et

la mort et transforme la mort en vie et arrache à l'en-

fer sa victoire et transforme l'aiguillon de la perfide

essence du serpent avec le doux amour, ainsi que nous

le voyons ici chez Lia; quoiqu'elle fût enviée par sa

sœur, c'est-à-dire par l'entendement, c'est pourtant en

elle que verdit la lignée de Christ dans l'Alliance en

dépit de toutes les moqueries et elle la rendit féconde

et Rachel stérile, jusqu'à ce qu'elle donnât sa servante

pour épouse & son mari, ce qui indique la lignée ada-

mique et servile qui dans le royaume de Christ vient

de manière servile pour s'unir à la lignée de Christ.

7. Car Adam a p-~r sa sottise perdu la lignée, le droit

naturel dans le royaume de Dieu s'est perdu en Adam

et il ne reviendra au mariage que sous une forme ser-
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vile, ainsi que 1M servantes des femmes de jacoo;

nous voyons en effet que Rachel (c'est-à-dire le droit

de la nature personnelle) ne pouvait porter ou pro-
duire de fruit et cela jusqu'à ce que la lignée de la ser-

vilité fût préalablement devenue féconde sous le joug
de la nature adamique de l'amour-propre; à interpréter
comme le fait que la nature adamique doit servir sous

la lignée de Christ si elle veut se faire épouser par la

lignée de Christ et être instituée comme héritière de

Dieu.

8. Alors c'est d'abord le royaume de la nature qui
verdit dans le royaume de Dieu et qui devient fécond

dans la bénédiction, de même que Rachel ne devint

féconde que lorsque sa servante eut engendré; à inter-

préter comme le fait que Rachel également devait être

une servante aux yeux de l'Alliance de Dieu et de la

tignée de Christ et qu'en elle la lignée de Christ était

(paiement sa maîtresse; et qu'elle devait elle-même se

présenter comme une servante devant la lignée de

Christ pour se faire épouser et qu'elle n'avait pas eu
en elle la lignée de Christ en sa propre puissance et en

vertu du droit naturel mais comme un cadeau gracieux
résidant dans un autre principe.

9. Et cela indique comment la lignée de Christ ne
se reproduirait pas dans une puissance humaine propre
mais qu'elle pénétrerait elle-même dans ses branches et

qu'il n'y aurait nulle considération de nom ou de race

des hommes mais qu'elle pénétrerait bien plutôt dans

les plus misérables en ce monde qui ne sont que valets
et servantes que sur les grands.

10. Et nous en avons un puissant exemple en Jacob

qui dut servir vingt ans comme valet jusqu'à ce que par
lui fussent engendrées les douze tribus d'Israël; à in-

terpréter comme le fait qu'un chrétien doit naître sous
le joug servile de la nature adamique corrompue, or-

gueilleuse et individualiste; mais si un chrétien doit
naître de la ligfée de Christ, il faut que son père se
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rende au service de Dieu et dans le royaume
de la na-

ture ne soit qu'un serviteur de Dieu, lequel abandonne

toutes choses temporelles en son cœur et ne considère

rien comme lui appartenant mais qui ne se considère

dans son état que comme un serviteur qui y sert son

maître.
11. De même que Jacob engendra sous une telle ser-

vitude les tribus d'Israël qui en ce monde devaient

rester comme des hôtes étrangers et y servir Dieu dans

le royaume de la nature, Lequel leur décernerait lui-

même leur salaire, en sorte qu'elles quitteraient ce

monde pour pénétrer dans le royaume de Christ

comme en leur première patrie adamique et paradi-

siaque, ainsi que Jacob dans son service acquit les biens

de son beau-frère avec de grandes bénédictions. La

figure ésotérique et spirituelle a la signification sui-

vante
12. Quand Adam fut tombé il dut sortir du Paradis

et se rendre en esclavage chez le .SpMus MuneHdans

le royaume de ce monde et être soumis au firmament et

aux quatre éléments et les servir dans leur royaume et

soigner leurs enfants, c'est-à-dire les créatures de ce

monde, ainsi qu'il est évident.

13. Mais quand il dut sortir du Paradis, comme

Jacob de la maison paternelle, le Seigneur Se présenta

à lui et lui montra par l'instrument de la semence de

la femme et de l'~craseur du serpent l'entrée du Para-

dis, de même qu'II la montra également à Jacob avec

l'échelle qui atteignait le ciel.

14. Et lorsqu'Adam fut sorti du Paradis il dut se

rendre en esclavage sous un joug 'étranger et servir le

royaume de la uature dans ses merveilles et soigner les

enfants de la nature, royaume de la nature qui lui était

devenu étranger par suite de sa chute et qui le rete-

nait maintenant par contrainte et le tourmentait par sa

chaleur, son froid, ses malades "t ses souffrances et

qui le gardait prisonnier et qui l'utilisait & son ser-
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vice, alors que précédemment il avait été son meilleur

ami et ancêtre.
15. De même que Jacob dans cette agure dut fuir

auprès de son ami, le frère de sa mère et le servir et

que celui-ci le traita en serviteur et également en

gendre à cause de ses ailes De même Adam dut ser-

vir sous le joug servile de son grand-père, l'empire de

la nature, royaume qui lui donna ses filles pour épou-
ses et c'est sous ce joug qu'avec ces filles il engendra
les enfants de Dieu dans la bénédiction de Dieu, les-

quels furent esclaves et serviteurs dans la maison de

son père, c'est-à-dire dans le royaume de ce monde.
16. Et de même que Jacob gagna do grandes ri-

chesses dans la bénédiction de Dieu et qu'il amena.à
lui par ruse les biens de son maitre en se servant de

bâtons à demi dépouillés placés au'dessus des rigoles

d'irrigation où burent les brebis qui, de ce fait,

conçurent et accouchèrent d'agneaux de plusieurs
couleurs De même, lorsqu'Adam se fut soumis au

joug servile de l'empire de la nature dans le-

quel régnait aussi l'envie et la ruse du Diable selon

l'empire de la nature, Dieu lui montra comment il pour-
rait amener à lai l'empire de la nature, c'est-à-dire l'ac-
tion de la nature avec ses merveilles et faire des forces

de la nature son éternelle propriété, en sorte que ses

œuvres qu'il accomplissait dans le royaume de la na-
ture devraient le suivre en toute propriété dans son
éternellepatrie.

17. Cette ruse était celle que Dieu lui montra, c'est-
à-dire l'écraseur du serpent qu'Adam revêtit dans l'Al-
liance et qui attira à lui l'empire de la nature de nous
autres hommes et qui avec une ruse divine arracha à
notre maître l'empire de~la colère de Dieu qui nous

tenait prisonniers sous son joug sa force et sa puis-
sanceet attira à lui toute force humaine et retira à son

maître, l'empire de la nature, sa force propre, ainsi

que Jacob le fit pour les biens de son maitre.
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18. Et de même que l'Esprit de Dieu montra à Jacob

dans une vision comment les boucs sautaient sur les

moutons et les chèvres pies et multicolores De même

il fut montré à Adam dans l'Esprit de l'Alliance de la

promesse comment l'Esprit de la grâce qui était dans

l'Alliance viendrait sur la nature humaine multicolore

et ia'bénirait, afin qu'elle devint grosse de l'Esprit dans

l'Alliance.

19. Laquelle nature humaine et multicolore n'est

rien d'autre que la nature à demi terrestre et corrom-

pue et la nature céleste renée dans l'Alliance; et c'est

sur celle-ci que vint l'Esprit de Dieu selon la partie

céleste, la fécondant, en sorte que sous le joug ter-

reetre elle attira les forces de la nature dans la puis-
sance divine sous le joug céleste. C'est ainsi qu'au mai-

tre, c'est-à-dire à l'empire de la nature, fut retiré son

royaume et l'homme céleste dans l'Alliance l'attira à

lui avec une ruse et un bel-esprit divins et ainsi lesté

quitta son maitre, c'est-à-dire le Paradis, comme Jacob

dans la maison de son père. Et le fond de cette allégo-
rie est le suivant

20. En Adam l'empire de la nature était dans l'har-

monie et toutes les propriétés reposaient en équilibre;
mais lorsque la volonté de l'âme par la concupiscence
se mft à entrer dans la distinction, les propriétés
s'éveillèrent et l'harmonie se rompit et la distinction

devint sa maîtresse qui tint la volonté captive; comme
un esclave qui se trouvait désormais contraint de suivre

son maitre.

21. Mais lorsque Dieu y introduisit de nouveau Sa

grâce avec l'Alliance d'amour, le fond de la grâce in-

térieur qui avait été promis attira de nouveau le

royaume de la nature avec ses merveilles auprès de

lui et lui arracha sa richesse et sa puissance propres et

le ramena avec l'homme intérieur et nouveau au Pa-

radis.
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22. Car là richesse de l'homme nature!, extérieur et
mortel, tandis qu'il produit par. son exercice les mer-
veilles de Dieu, n'appartient pas à l'empire extérieur de
la nature en propriété mais à l'homme intérieur, spiri-
tuel et nouvellement né de Christ; et cet homme doit
attirer à lui ces merveilles et les prendre avec lui pour
manifester éternellement les merveilles de Dieu.

23. Quand tombe le corps de la nature extérieure,
ses œuvres doivent suivre le nouveau corps, comme un
trésor qu'il a attiré à lui par un esprit et une ruse di-
vins et arraché à la méchante demeure de la nature

adamique et du gouvernement personnel, ainsi que
Jacob qui était dans la figure du nouvel homme divin
et avec lequel l'Esprit de Dieu dans cette préagura.
tion jouait avec le futur royaume de Christ, montrant
comment Christ attirerait à lui tous les biens de ce
monde et toute la richesse de la puissance de la na-
ture qui sont dans le Verbe exprimé et form~ de Dieu
sous sa domination (en se. rendant comme esclave de
Dieu dans le royaume de la nature) et s'en ferait le
maitre et dans notre humanité qu'il aurait revêtue nous
introduirait également dans son royaume éternel et flna-
lement se manifesterait à la fin des .jours de ce monde
et nous rendrait à la demeure de notre premier
père.

24. Et nous ne devons nullement considérer de ma-
nière terrestre cette figure de Jacob, comme si Dieu
avait ordonné à Jacob de tromper par ruse son beau-
père et de détourner ce-qui lui appartenait, comme si
Dieu éprouvait du plaisir à la ruse naturelle et perfide
de l'homme Non, dans cette figure c'est la ruse spiri-
tuelle qui nous es: représentée, montrant comment
nous devons obtenir l'injuste Mammon dans le royaume
de Christ, lequel nous ne possédons pas en droit natu-
re! mais que nous obtenons par des ruses divines et
qu'alors le royaume du ciel subit une violence;,et ceux

qui font violence i'arrachont à eux avec de telles ruses
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que leur prête la science divine, ainsi que Jacob le fit

à propos du royaume de Christ dans cette allégorie.

25. Et nous indiquons aux Juifs qui se targuent de

cette allégorie pour se livrer à leurs ruses et à leurs

tromperies extérieures que cette ruse :hez Jacob pré-

figure une figure spirituelle et n'excuse en rien leur per-

Mie.
26. Car Celui Qui dit « Ne convoite pas ce qui est

de ton prochain Celui-làa interdit toute ruse et toute

tromperie extérieure mais dans ces lignées des tribus

Dieu a indiqué avec le royaume de Christ qui était

dans cette figure le fond intérieur du nouvel homme

avec une allégorie extérieure.

27. Ainsi que nous le voyons avec Ismaël, premier

fils d'Abraham, auquel furent également ravis ses biens,

à interpréter comme le fait qu'ils n'appartenaient pas

à Adam dans sa corruption mais à Christ, au second

Adam, lequel les prit par ruse divine à l'empire de

l'ir" de Dieu qui était dans l'homme. Mais il dut au

préalable se soumettre à la colère de Dieu et servir

dans la nature humaine qu'il avait agréée mais ainsi

il lui détourna et lui ravit tous ses biens; et voici ce

que cette figure indique chez Jacob.

28. Chez Jacob l'Esprit nous expose une figure tout

à fait merveilleuse de la manière dont Laban modina

par dix fois son salaire sans réussir pourtant &lui cau-

ser du tort, a interpréter commela manière dont lescho-

ses se passent pour les enfants de Dieu ainsi réduits en

esclavage Car sous le joug de la nature ils doivent at-

tirer à eux, c'est-à-dire à la ruse divine et au nouvel

homme intérieur, les biens du royaume de la nature;

et l'homme se voit imposé dans ses desseins de telles

modifications que, quand il s'est proposé de suivre un

chemin, le Diable survient avec son envie qui l'em-

pêche de poursuivre sa route en lui jetant dans les

jambes de méchants hommes, ainsi qu'il advint A Ja*

cob quand 11pensait que les brebis et les chèvres pies
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allaient être son salaire, son maître lui changea du

tout au tout son salaire.

29. Il en est de même pour les enfanta de Dieu dans

leur travail quand ils pensent qu'ils vont récolter la
bénédiction du Seigneur item, qu'ils vont rencontrer
des enfants de Dieu avec lesquels lis vont pouvoir pro-
duire des fruits ou faire du bien et saisir cette œuvre
dans leur désir de foi en sorte qu'elle les suive; mais

chaque fois leurs oeuvres et leurs desseins se trouvent

anéantis et les choses ne veulent nullement aller sui-
vant leur pensée et leur volonté; II faut que l'homme
ait confiance en Dieu comme Jacob qu'aucun ennemi ne

pourra plus rien contre lui; et en dépit des apparences
selon lesquelles il souffrirait un dommage et que son

travail serait vain ils produisent tout de même des

fruits, ce qui reste incompréhensible à la raison, en
sorte que finalement l'homme se retire du royaume de
ce monde dans sa patrie avec de grandes richesses,
ainsi que Jacob.

30. L'Ecriture ne dit-Elle pas « Les oeuvresdes en-
fants de Dieu suivent la foi ? » (Apoc., XIV, XIII), et
ils les emportent et elles sont le salaire de la foi. La
foi prend Christ en elle et Christ emporte avec lui les
œuvres de la foi Ainsi un véritable chrétien repart
pour sa patrie avec de grands biens qu'il introduit dans

l'espérance avec son désir de foi.

31. Et cette ~pérance Dieu la remplit en Christ
avec l'être saint et par la Il accepte. également ses œu-
vres de nature et les attire à Lui en salaire éternel,
lequel est Christ avec !e Verbe exprimé, c'est-à-dire le

royaume de la nature où résident les merveilles et l'être
de l'homme, conservés pour le grand jour du jugement
de Dieu où chacun récoltera ce qu'il a semiéici-bas.

32. Si nous considérons et étudions ces récits
commeil convient et que nous voyons comment Dieu a
inauguré le royaume d'Israël avec un berger servile et
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qu'Il l'a élevé avant tous les puissants empires de la

terre jusqu'à l'éternité et que nous contemplions com-

ment les douze tribus d'Israël ont été engendrées sous
un jbug servile et dans une vie de serviteur Nous

nous apercevons à ce moment-là que la splendeur du

monde entier, de même que tous les artinces et ruses

de la nature, ne sont que fadaises aux yeux de Dieu,
si fort que s'en enorgueillissent les hommes qui consi-

dèrent leurs exercices séculiers et leurs hautes situa-

tions comme de grandes choses et qui pourtant aux

yeux de Dieu soint loin d'égaler un pieux berger.
33. Un berger qui agit dans l'Esprit de Dieu est

estimé plus haut par Dieu que le plus sage et le plus
puissant dans son bel-esprit personnel sans gouverne-
ment divin; et nous voyons précisément comment Dieu

inaugure son empire dans les hommes niais, simples et

sans apparence, lesquels ne sont nullement estimés par
le monde et ne valent pour des yeux d'hommes que
comme des bergers; et comment Christ ne s'est éga-
lement choisi pour apôtres que des gens de cette sorte,

lesquels n'étaient que de pauvres hommes de petite

origine et méprisés par lesquels il manifesta le royaume
d'Israël dans une force divine.

34. Où sont les grands savants et les sages du siècle?

Item, où sont les puissants seigneurs qui méprisaient la

simplicité ? Où subsistent leur puissance, leur art et

leur bel-esprit ? Ils doivent tous tomber pêle-mêle dans

la poussière et dégringoler à la simplicité de ces pa-
tres et plier leur cœur en esclavage sous le joug de

Christ, s'ils veulent participer à la lignée de ces bergers.
Bien plus, ils doivent devenir comme les servantes des

femmes de Jacob, s'ils veulent parvenir à cette union.

35. Car au début la lignée de Christ s'est manifestée
en un berger, Abel et ensuite également chez Abra-

ham, Isaac et Jacob, Moïse et David; tous n'ont été que
des bergers chaque fois que s'est manifestée la lignée
de Christ Aucun savant, noble, riche, puissant ou sage
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de ce siècle n'y est parvenu mais de pauvres gens sans

apparence qui avaient mis leur confiance en Dieu.

36. Où~sont donc maintenant tous les grands-prêtres

et leurs hautes écoles qui leur attribuent et leur pren-

nent la force de ces Mystères et qui souvent foulent aux

pieds les dons du Saint-Esprit si manifestes en de

tels bergers, se moquant d'eux et les tenant pour des

fous ? Ne sont-ils pas tous des Caïn, des Ismaël et des

Esaü de la lignée de gauche, de l'empire de la nature

de ce siècle dans l'hypocrisie de leur entendement per-

sonnel ? Lequel n'est pas considéré par Dieu à l'égal

d'un berger.
37. 0 pauvres hommes aveugles en Adam 1 Que vos

yeux abandonnent les sommets pour s'abaisser sous la

simplicité de Christ dans cette lignée des bergers,

ne regardez pas la splendeur et la magniflence de l'art

ou bien vous serez misérablement trompés! Si vous

voulez devenir dignes de cette lignée, vous ne pourrez
l'obtenir de la hauteur qui brille hypocritement dans'

cette fonction du berger; mais c'est dans l'humilité et

la simplicité de l'esprit que la pauvre âme aveugle à

l'égard de Dieu est enracinée dans ce mariage et consi-

dérée comme digne de cette lignée.
38. Ces douze enfants de Jacob représentent préci-

sément les lignées que l'Esprit de Dieu indique depuis

Adam jusqu'à Noé et ses enfants, lesquelles ont surgi

de la lignée d'Alliance au Paradis et sont passées

d'Adam à Abel et ainsi de suite jusqu'aux enfants de

Noé où ont été indiquées également douze tribus ou

souches. Et ici cet arbre apparut de nouveau à partir

d'une unique souche, laquelle était Jacob, ce qui indi-

que comment toutes ces lignées devaient être sanctiBées

en un seul tronc, lequel tronc est Christ qui se choisit

également douze apôtres afin de manifester cet arbre

qui avait poussé dans la lignée d'Alliance.

39. Et lorsque Jacob eut engendré ces douze Sis,
il engendra également une fille nommée Dinah qui par-
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tit pour visiter les SHes du pays et qui perdit par là
son mariage et son pucelage; et il engendra cette CUe
de Lia dans laquelle la lignée de Christ s'était mani-
festée dans le tronc de Juda; à interpréter comme le
fait que cette fois-ci la lignée de Christ était encore
cachée dans la « teinture de la femme mais se
manifestait par la e teinture »virileet ignée et cela

jusqu'à Marie, mère de Christ, ainsi que nous consta-
tons d'après l'Alliance d'Abraham, d'Isaac et de Jacob
que l'Alliance fut transmise dans leur semence; nous
le voyons également d'après la circoncision qui fut
seulement accordée à l'homme.

40. Et nous le voyons bien plus encore sur le mont
Sinaï où la Loi fut également donnée dans les flammes,
à interpréter comme le fait que les hommes avant
Christ ont été conduits dans la propriété du Père, Le-
quel nous tenait prisonnier de Sa colère jusqu'à ce
que Son amour, Christ Son Fils, se manifestât à travers
la colère dans la « teinture » de la femme et retrans-
formât en une « teinture x unique celle de l'homme et
celle de la femme; et c'est pourquoi la lignée de Christ
verdit chez les Patriarches dans la « teinture » de
la femme grâce à celle de l'homme.

41. C'est dans la « teinture de l'homme qu'elle
s'anima dans l'Alliance de foi qui était en Abraham et
elle se manifesta dans la femme à partir de la « tein-
ture » de l'homme; mais quand les temps furent révo-
lus elle se manifesta dans Marie, c'est-à-dire dans la
« teinture de la femme, en d'autres termes dans
l'amour suprême, amour dans lequel Adam s'aimait lui-
même avant son Eve car c'est Dieu qui S'y manifes-
tait.

42. Aussi avons-nous ici une figure d'Eve en Dinah
car. après que Lia eut engendré six fils, elle engendra
une fille qui indique la teinture féminine, laquelle
perdit par de frivoles promenades son honneur, de
même qu'Eve voulut contempler et connaître les filles
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du monde, ç'es;d}rp la concupiscence bestiale pt ?
créatjuréeet dans cette tpncupiscence perdit 990 pupe-
iageparadisiaQue,

43. Opnc l'Esprit de Dieu Se représente ici pvec
D'MtAune figure d'Eve côté de la lignée d'Alliance,
alors que c'est <decette lignée d'AJIianceQue dpvait ve-
nir Celui qui rechercherait et rendrait bienheure)~x
pauvres enfants d'Eve.

r

44. Car Ma engendra six ~Is qui indiquent les six
propriétés de la vie naturelle, la septième étant la sub-
stame ou la corporaiité des six autres, substance apir~-
tuelle à laquelle mourut ou s'eSaça Adam a i'ésard du
royaume de Dieu quand sa volonté rompit avec Dieu;
et cette septième propriété de la nature est précisément
la femme, la mère, dans laquelle s'engendrent les six
autres, ce qui indique bien certainement l'Eve adami-
quc, lorsqu'Eve ne formait encore qu'une image avec.
Adam.

45. Et Dieu nous représente une figure de ce fait
chez Jacob avec Dinah, nous montrant comment cette
dernière et septième propriété de la nature est devenue
en Adam une parjure prostituée; et H place cette figure
ù côté de la lignée de Christ, montrant que Christ de-
vait venir et retransformer cette prostituée, la septième
propriété de ~a vie terrestre, en une vierge..

46. Aussi Christ fut-i! engendré par une vierge, afin
qu'il resanctiQat la « teinture wféminine et la transfor-
mât en < teinture masouïine, afin que l'homme et la
femme redevinssent une seule image de Dieu et ne
fussentplus ni homme ni femme mais des vierges ma&-
culines ainsi que l'était C~st.

47. Cbe~ Racbel nous voyons donc i'amour-propre
dansle royaume de la nature où les deux « teintures
la masculine et la féminine, s'unissent en une conjonc-
tion selon le royaume de la nature et dans leur amour-
propre, de même que Jacob chérissait sa Rachel se}on
le royaume de la nature et la « teinture de l'amour-
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propre et inversement Rachel pour Jacob Aussi ces

< teintures de l'amour-propre durent-elles rester fer.

mées et stériles aussi longtemps que le Seigneur ne regar.

da pas Rachel et ne l'exauça pas, ainsi que le dit l'Ecri-

ture C'est-à-dire jusqu'à ce que le Seigneur eût animj

les « teintures w de l'empire de la nature avec Sa béné-

diction. Alors elle accoucha d'un prince dans le

royaume de la nature, Joseph, dans lequel nous voyons,

d'après sa grande chasteté et sa crainte de Dieu que la

bénédiction de Dieu animait les « teintures x du

royaume de la nature qui étaient enfermées dans l'es-

sence et y révéla l'Alliance de grâce.

48. Car Christ devait rédimer du courroux l'empire

de la nature en l'homme et c'est pourquoi l'Esprit Se

représenta également ici une figure avec Joseph qu'il

plaça dans l'allégorie de l'humanité de Christ afin

.de nous indiquer comment se passeraient les choses

relativement à l'humanité de Christ qu'il agréa de nous

autres, hommes.

49. En Lia Christ fut représenté suivant son huma-

nité céleste et cachée, nous montrant comment l'être du

monde céleste se cacherait dans notre humanité sous

le joug de la colère de Dieu et comment Christ apparat.

trait dans la forme d'un valet méprisé.

50. Chez Rachel et Joseph se trouve représentée la

figure qui nous montre comment il triompherait et dans

notre nature humaine deviendrait un seigneur et un

prince sur tous ses ennemis qui nous tiendraient captifs,

nous, pauvres hommes, dans notre chair et notre sang;

et comment il. nous ferait sortir de la misère de la di-

sette d'Adam en une bonne terre, ne voulant pas pen-

ser qu'en ce monde nous l'avons jeté dans une fosse

comme le firent )es frères de Joseph.
61. L'Esprit de Dieu se représente cette figure des

douze Patriarches comme un miroir grâce auquel Dieu

fut apaisé dans Sa colère pour l'accomplissement fu-

tur car le texte en Moïse parle tout à fait secrètement
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dans cette figure et dit « CommeR~ehel avait accou-
ché de Joseph, Jacob dit à Laban :.« Laisse-moi partir
et m'en retourner vers ma terre et ma patrie) Donne-
moi mes femmes et mes enfants pour lesquels je t'ai
servi afin que je puisse m'en aller. » Voici le sens éso.
torique de cette figure

52. Quand la bénédiction de Jacob, c'est-à-dire
Christ dans le royaume de la nature humaine, se ré-
Yè)p,en sorte que l'homme se trouve dans l'image de
Christ, il désire quitter sa servitude dans cette maison
où il doit servir pour retourner dans !a demeure de son
premier père et il désire emmener ses fruits, c'est-à-
dire ses enfants, frères et soeurs, et tous les enfants de
cette naissance. Il en ressent une grande nostalgie,
commeJacob de la maison de son père; mais le sei-
gneur lui dit « Reste et sers-Moi ici et pais Mes bre.
hiset Je nxerai le salaire que Je dois te donner, c'est-à-
dire que tu n'as qu'à Me demander et Je te donnerai
ainsi que le disait Christ « Ce que vous demanderez
à mon Père en mon nnm, H vous le donnera. (Jean,
XVi.23.)

53. Ce Jacob se plonge donc dans la patience et
garde les brebis de Christ dans l'espoir de la récom-
penseéternelle qui le suivra; car en Joseph, c'est-à-dire
en Christ, lui est seulement donnée sa récompense, de.
mêmeque Joseph fut la récompense de Jacob dans le
royaume extérieur et le nourrit lui et sa maison au
tempsde la disette, ce qui indique Christ qui veut nous
nourrir éternellement en lui et nous amener dans la
maison de son Père, ainsi que Joseph introduisit son
père et ses enfants dans le pays de son maitre.
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CMQ~ANTE-NEUVtÈMECHAPITRE

GENESE XXXI

Jacob quitte Laban et ce que signifie cette /~dre;
ce qu'il convient d'entendre par là.

Dans ce chapitre c'est eh grande partie l'histoire
extérieure qui se trouve exposée où pourtant l'Es-

prit indique attégoriquement plusieurs choses avec les.

quelles Il joue; car le texte dit « Aux oreilles de Jacob
vinrent tes paroles des enfants de Labatt qui disaient
« Jacob a ramassé tout !e bien de notre père et c'est
<: en détournant !a richesse de notre père qu'il a acquis
« une pareille fortune. Et Jacob regarda Laban en
face et, voyet. il n'était pas à son égard comme la
veille et i'avant.vpiile. &

2. Ceci est une figure représentée dans J'esprit de
Christ Quand l'esprit de Christ qui est dans l'homme
a attire à lui !e royaume de la nature extérieure, l'en.
vie du serpent s'éveille dans le courroux de lit nature,
dans lit chair et dans le sang; comprenant et sentant

que la force de la nature qui est dans rhOmnie lui est
retirée et attaquant l'esprit de Christ dans !a force de !o
nature.

3. Alors commence dans i'homtne une hostilité, en
sorte que lu pauvre aine se trouve partout mal à l'aise
en s'apercevant qu'elle demeure sur des terres étran.

gères et qu'eiie a le Diable pouf voisin et qu'H <t tou-

jours accès à sa propre nature et qu'il la menace de ce
qu'elle lui a retiré dans l'esprit de Christ l'empire de
la nature qui était le bien et le siège qu'il possédait;
ainsi ia nature mortelle, dans la colère de Dieu avec
son désir, se comporte à l'égard de la pauvre âme de
manière inamicale et étrangère quand elle voit qu'elle
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perd son héritage voluptueux et terrestre, ce qui In-
dique clairement les enfants de Laban, l'entendement ?
constatant qu'il perd ses honneurs et ses voluptés tem-
porelles et que tout son droit naturel lui est ravi, de
même que Jacob par ruse détourna les biens de Laban.

4. Alors Dieu s'adressa à l'âme comme ici &Jacob:
« Retourne dans ta patrie auprès de tes amis et Je serai
avec toi » c'est-à-dirè que la pauvre âme doit retour-
ner dans sa première patrie, dans le Verbe tMerne!
dont elle est issue et où Dieu la bénit et où elle peut
également appeler ses enfants et parents et les faire
sortir avec elle de la maison de servitude de la colère
de Dieu qui s'élève dans le royaume de la nature et re-
venir avec ses parents hors de la maison de servitude
<)echair et de sang dans la première maison, le Verbe
<)eDieu.

5. Et de même que Jacob s'enfuit de la maison de
servitude de son beau-père et que Laban le poursuivit
et voulut lui faire du tort Il advient la même chose
aux enfants de Dieu quand Us se disposent à fuir de la
maison de servitude de Satan, c'est-à-dire des voluptés
charnelles et qu'ils veulent revenir dans leur première
demeure, c'est-à-dire la justice et la crainte de Dieu.
Aussitôtles hommes charnels du monde impie les pour-
suivent avec colère et légèreté, voulant les tuer et leur
ravir par des mensonges tous les biens et richesses
qu'ils possèdent dans la justice de Dieu.

0. Mais le Seigneur les menace afin qu'ils ne mettent
pas leur projet à exécution, ainsi qu'Il fit pour Laban,
quoiqu'ils s'obstinent à traiter les enfants de Dieu d'in-
justes parce qu'ils se détournent de leurs dieux et de
leurs atrocités et ne veulent plus de leur hypocrisie et
se refusent à porter désormais leur joug de mensonge
et à les servir dans l'injustice et à approuver léur per-
fidie do même que le monde actuel simule sous oe joug
et sert la perfidie afin que son cher dieu Maeusim
puissevivre et s'engraisser.
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7. Dieu nous expose ici une figure selon laquelle
Christ se placera pendant un certain temps sous ce joug
de servitude de l'empire de la nature et épousera les
filles d'Adam, c'est-à-dire n'jtre chair et notre sang et
attirera à lui les biens et la fortune d'Adam, c'est-à-
dire le royaume de la nature humaine, c'est-à-dire qu'il
amènera à lui beaucoup d'hommes et que finalement il

quittera avec eux la maison de servitude de ce monde

pour regagner la première demeure de son Père; et
dans cette sortie vers son Père, le Diable et le monde

perfide le mépriseront et même voudront le tuer et le

piller et reprendre ses biens ainsi que les enfants qu'il a

engendrés ici-bas, commele Diable le fit par l'instrument
des Pharisiens et des Juifs perfides, lesquels voulurent
ravir à Christ tous ses enfants croyants, de même que
Laban poursuivit Jacob; pourtant J) ressuscita de !a
mort et rapporta dans sa patrie le bien qu'il avait

acquis.
9. L'Esprit de Moïse expose une figure bien mer-

veilleuse dans ce chapitre à propos de laquelle il con-
vient de remarquer qu'elle recèle quelque chose de très-
secret; car I! dit que lorsque Jacob s'enfuit de chez
Laban, Rachel avait vo!c à son père ses idoles et JI
continue « Et Jacob vola ainsi à Laban en Syrie son
coeur parce qu'il ne lui avait pas annoncé qu'il s'en-
fuyait ». Et nous voyons en outre comment Laban, lors-
qu'il vint à Jacob, réclama violemment ses idoles et
perquisitionna dans toutes les affaires de Jacob à cause
des idoles; et nous voyons également dan& ce texte
comment Rachel s'était prise d'affection pour ces idoles
en s'asseyant dessus et en les cachant de manière à ce
que son père ne tes retrouvât pas.

10. Dans ces paroles se trouve représentée une Bgu-
re extérieure et ~gait~nentune figure intérieure qui nous
montrent comment Israël se conduirait dans l'ave-
nir car ces idoles n'ont pas été des simulacres païens,
semblables au Molochdu firmament, ainsi qu'en avaient
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tespaïens mais ressemblaient aux images des défunts

qu'on taillait en mémoire d'eux, images qui par la
suite sont devenues des idoles pour les païens; et ces
imagespeuvent sans doute rappeler d'anciennes amitiés

queLaban perdait avec douleur parce qu'eUesl'aidaient
se souvenir de ses amis défunts.

11. Mais la véritable figure par laquelle l'Esprit in-

dique l'avenir, est la suivante Premièrement qu'Israël
ne s'attacherait pas toujours de tout cœur à Dieu mais

qu'ils garderaient ces idoles de l'amour propre et char-
nf) et préféreraient et eux-mêmes et ces images, c'est-
à-dire les races des grandeurs humaines à Dieu, ce qui
s'est effectivementproduit.

12. Et cette sortie de Jacob indique spécialement la
fuited'Israël hors d'Egypte, quand ils emmenèrent éga-
lement leurs idoles charnelles et bientôt après ren-
dirent un culte a leurs propres idoles, c'est-à-dire à la
grandeurhumaine et abandonnèrent leur Dieu et regar-
dèrent vers Mammonet voulurent avoir parmi eux des
rois suivant la coutume des païens et abandonnèrent
leur roi légitime qu'ils avaient ramené d'Egypte.

13 Cela indique deuxièmement comment Christ,
')nns la figure duquel se trouvait Jacob, prendrait par
devers lui cette Rachel dans notre chair et notre sang,
c'est-à-direcette volonté idolâtre de l'âme détournée en
Adamde Dieu, volonté qui s'était saisie avec des Images
et des idoles et les avait possédées comme Rachel et
qu'i) ferait sortir la volonté détournée de l'âme avec
sesidoles et ses images saisies de la maison des idoles;
et ces idoles, c'est-à-dire la volonté idolâtre et le désir,
furent ultérieurement détruites dans la mort de Christ.

14. Ainsi que se trouve ensuite représentée la figure
auchapitre XXVde la Genèse,lorsque Dieu dit &Jacob:
< Me)s.toien route et va-i-en vers Bethel où tu réside-
raset é!èves-y un autel au Dieu qui t'apparut tandis que
lufuyaib devant ton frère Esau. a, AlorsJacob dit à sa
maisonet à tous ceux qui étaient avec lui « Défaites~
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vous des dieux étrangers qui sont parmi vous et puri.
fiez-vousot changez de vêtements et levons-nous et reu-
dons-nous a Bethel afin que j'y élève un autel au Diea
qui m'a exaucé au temps de mon affliction et qui a été
sur le chemin que j'ai suivi, etc. s

15. Et cette histoire d'Abraham ne signifie rien
d'autre que ceci Quand Christ quitterait la maison
de servitude avec cette Rachel idolâtre, c'est-à-dire
avec notre chair et notre sang et retournerait auprès de
son Père, il déposerait de par sa sortie, quand il édinc-
rait le haut.aute! devant Dieu, autel qu'il est lui-même,
ces idoles qui sont les nôtres dans la propre volonté hu-
maine, c'est-à-dire tout ce que peut se former en ima.
ges notre amour-propre, devant l'autel de Dieu dans sa
mort et il purifierait nos coeurs, c'est-à-dire la volonté
de l'âme et changerait nos vêtements, notre chair et
notre sang, ainsi que l'indique clairement ce texte du
XXV chapitre qui nous montre comment Christ nous
sacrifierait à Dieu sur cet autel de son Nouveau Tes.
tament, lui qui nous est apparu dans son Alliance de
grâce dans notre affliction et notre misère après notre
chute.

16. Mais ie fait que !e texte de Moïse (Gen., XXI)
dise « Jacob prit ù Laban le Syrien son coeur parce
qu'il s'était secrètement enfui avec ses OHes recèle la
même signineation esotérique car le Verbe devint
homme et prit &Laban, c'est-à-dire a l'Adam terrestre.
ses niies et par une ruse divine les conduisit hors de la
maison d'Adam dans la demeure de son Père; c'est-à-
dire qu'il a t'oM,qu'il a voie à l'empire de la colère de
Dieu les enfants d'Adam, c'est-à-dire qu'il les a enle-
vés par une ruse divine.

17. Car ia colère de Dieu avait possède les hommes
dans le droit naturel mais Christ vint, qui se maria avec
eux et qui tes vola à la colère en même temps que les
idoles et il sacrifia à Dieu sur Son autel qu'il repré.
sente ]ui.m6me et il déposa les simulacres de l'amour-
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propre des hommes et puriBa nos vêtements devant
Dieu aftn que nous puissions servir devant cet autel en
sa compagnie.

18. Ceci est entendu & proprement parler à propos
des idoles de ttachel; là figure expose certes l'histoire
extérieure mais l'Esprit de Dieu représente par là une
idée ésotérique En effet tous èes récits concernant
Abraham, Isaac et Jacob sont ésoteriquement la ngure
de Christ; en effet Laban représente ici le royaume de
la nature et Jacob Christ.

1S. Laban injuria Jacob parce qu'il s'enfuyait et ne
l'avait pas laissé au préalable embrasser ses enfants,
prétendant qu'il tes aurait accompagnés avec Joie &
grand retifort de timbales. C'est ainsi que se comporte
en effet 'e royaume de là nature vis-a-vis des enfanta
')p Christ quand i!s s'enfuient secrètemedt loin de lui
et qu'ils abandonnent !e service des idoies Alors les
enfants du royaume de !a nature injufient les enfants
()cChrist et les traitent dè fuyards et de parjures, d'he.
r~ttques et de novateurs, d'enthousiastes et autres notna
et leur disent « Puisque vous joutez quitter !e Chemin
')cs impies pour prendre une autre vie, pourquoi n'en
faites-vouspas uhe dectaratiod par devant notre grands
prf-tte. ann que nous vous accompagnioMsa votre nou-
vp))erésideitce en grande pompe, avec des confessions,
dfs prières et des invocations? Pourquoi tie conser-
vex.vous pas les usages de t'Esuse puisque le royaume
de Christ se présente dans joie avec titi grand fetnùe-
ménage d'orgues et de nfres ? Pourquoi vous eciipse!*
'linsi ù la dérobée ioin dé nous et suivre une attire
route que celle que prévdient nos statuts et nos ordôh.
innées ? s. On prend eti hathe les entants de Christ, on
les poursuit, oMles persécute aveë dea condamnations
p<des injtires. !ès traitant dë mauvais eHfants et de
parjures, prétèhdan~ qU'its ont voie !ea idoles, de même
que Labait se mit à ta reeBerch6 dé Jâcôh et !ê tépri.
"inndn de ce qti'll n'avait pas fêté d'abord sdti départ
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et ne lui avait pas annoncé qu'il voulait se mettre en
route.

20. Et cela Babel le prend en fort mauvaise part et
réclame que les enfants do Dieu ne puissent passer que
par ses pompes et ses ordonnances alimentaires; et
quiconque veut pénétrer vers Dieu autrement que par
son ordre et désire fuir de cette maison de servitude,
on lui jette l'anathème et prétend qu'il ne pourra nccé-
der à Dieu.

21. Mais Jacob put fort bien retourner chez son
père en se passant des pompes de Laban; et malgré les
injures et les représentations de Laban il fut Justine
devant Dieu; car c'est Dieu qui le lui avait ordonné et
Laban fut hors d'état de le retenir. De même les en-
fants de Christ, lorsque l'Esprit de Christ leur ordonne
de fuir Babel, ne peuvent nullement être retenus; et
quels que soient les injures du .monde, ses mépris, ses
railleries, ses moqueries et ses anathèmes et ses < Haro
sur l'enthousiaste » ils n'en subissent aucun dom-
mage.

22. Et le Très-Haut châtie Laban parce qu'il ne doit
pas parler à Jacob autrement qu'amicalement C'est-
à-dire que les blasphèmes de Babel contre les enfants
de Christ deviennent finalement pour eux autant de
joies et d'amabilités et Laban ne peut faire autrement
que de les laisser partir avec armes et bagages; car
c'est Dieu qui intime à ses enfants l'ordre de fuir
Babel et de rentrer dans leur première demeure qu'Hs
ont quittée avec Adam, non avec les pompes de Babel
mais par une conversion du cœur et de !a volonté, c'est-
à-dire une obéissance nouvelle.

23. Car Dieu éprouve tout aussi peu de plaisir aux
pompes de Babel qu'aux timbales et aux déniés de
Laban; 11n'exige qu'un cœur pénitent et converti qui
s'approche de Lui en toute simplicité et humilité et
sans pompes et qui sort de Babel. Et c'est avec lui qu'lt
marche et c'est~à lui qu'H donne sa bénédiction,
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34. Car lorsque Jacob fut parti sans pompes, il lit

ia rencontre des anges de Dieu qu'il appela l'armée du

Seigneur A interpréter comme le fait que, quand les
enfants de Dieuquittent tes futilités humaines et l'amour
des simulacres et considèrent comme nulles toutes les
choses de !a terre et se débarrassent de tous leurs

frères nominaux qui persistent dans l'hypocrisie
Alors ils reçoivent pour compagnons les anges de Dieu

qui les fréquentent et qui les accompagnent au long de
leur route depuis leur sortie de Babel, ainsi qu'il advint
Ici à Jacob.

25. Car dès que Christ nait dans l'homme, on sorte

que le cœur sort de la maison de servitude adamique
du culte des simulacres, les anges de Dieu lui sont ad-

joints pour compagnons.

SOtXANTtÈME CHAPITRE

GENESE XXXI!

J~sat!part ô la rencontre de Jacob avec une armée
de quatre cents hommeset ce que cela aigni-
fie; e< comment Jacob envoya des présents
« son frère Esaü; e< comment un homme
lutta toute une nuit avecJacob; ce qu'indique
tout cela. recommande d la conaMefa<fon

toute spéciale du lecteur.

Moïsedit « MaisJacobse i!t précéderde messagers
qui allèrenttrouversonfrère Esaüdansle paysde Satr,
dans !a régton d'Edomet i! leur donnales ordres sui-
vants « Dites à monseigneurEsaü Ton serviteur
Jacobte fait dire <Juattn'iciJe suisresté à l'étranger
« chezLaban<'<J'ai des boeufset des ânes,des brebis,
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« des serviteurs et des servantes et je t'envoie-ces mes-

« sagers, mon seignear, pouf dire que je désire tfpu~

< ver grâce devant toi. )* ï~es messagers reviarent à

Jacob et rapportèrent s Nous sommes allés trouver

« ton frère EsaN et il arrive à ta rencontre avec quatre

cents hommes, a Alors Jacob eut grand'peur et fut pris

d'angoisse et il divisa tous les gens qui l'accompa.

gnaient et les brebis et les bœufs et les chameaux ep

deux troupes et dit « Si Esaü tombe sur l'une de ces

« troupes et la bat, l'autre pourra toujours s'échapper. »

2. Tout ce chapitre est une puissante allégorie de

Christ; lorsqu'en effet le Verbe devint homme et qu'il

voulut quitter ce monde pour reprendre possession avec

notre humanité de son éternel séjour, cette armée de

guerre dans le royaume de la nature en l'ire divine se

lança à sa rencontre.

3. Car l'empire de la nature, en d'autres termes

l'Adam naturel, était le premier-né Esaü, qui était fu'

rieux contre Jacob, c'est-à-dire contre Christ, à cause

de la bénédiction et de l'héritage céleste et qui enra-

geait de devoir perdre son droit et mourir et c'est dans

ce royaume que la colère divine avait reçu le gouver-

nement cette colère divine vint à la rencontre de

Christ, tandis qu'il voulait introduire le bien qu'il avait

acquis dans sa patrie éternelle, c'est-à-dire dans l'amour

de Dieu, ainsi qu'Esaû le flt à Jacob dans l'image de la

figure Et à l'aspect de cette armée belliqueuse Christ

s'épouvanta, comme devant la colère de Dieu, ainsi

qu'~n le peut voir au mont des Oliviers, de même que

Jacob devant la colère d'E&aù.

4. Et de même que Jacob devant la fureur d'Esaü

divisa son armée en deux groupes, afin que, si Esaü

battait l'un d'eux, l'autre pdt nearmoins s'échapper
De même l'humanité de Christ fut divisée en deux par-

ties, c'est-à-dire en deux substances, l'une céleste dont

il dit dans Saint Jean <tH, 13) qu'elle est venu~ed'i ciel

demeure au ciel et l'autre terrestre, tirée de notre



MYBTBMCM MAONUM t9t

chair et de notre sang; afin que si la colère de Dieo

frappait de mort l'une de ces parties, notre humanité
la partie céleste, n'en échappât pas moins à la cotèw
et passât à travers la mort et y revivinât notre huma~
nité. Car tes messagers que Jacob envoya à Esaü ne E

sont rien d'autre que la prière de Christ qu'il envoya
à travers ia colère de Dieu vers Son amour, c'est-à-dire
Sa miséricorde, afin que notre humanité pût trouver

grâce devant Lui. [
5. Car de même que Jacob fit dire à Esaü que jus-

qu'ici il était resté à l'étranger chez Laban et qu'il pos-
sédait des serviteurs et des servantes et des chameaux,
ainsi que toutes sortes de bê~es, afin de trouver tout de
même grâce auprès de son seigneur Esau D& même
Christ dit à son Père dans notre humanité qu'il a

agréée, c'est-à-dire en Adam, qu'il est resté longtemps
éloigné du royaume de Dieu et que par sa naissance
dans le royaume de ce monde et les œuvres mervei!-
teuses de Dieu il a rapporté beaucoup d'images de la

sagesse divine grâce à la formation de la nature. Le
suppliant de bien vouloir l'accepter dans Sa grâce
en considération de cette formation de merveilles, ces
dernières ayant été produites par la nature de Sa colère
révéfée et Le suppliant de les laisser parvenir. jusqu'à
Sa divine contemplation.

6. Mais la colère vint à sa rencontre dans les quatre
éléments et le caractère terrestre et la méchanceté voulu.
rent en dévorer; car les quatre cents hommes d'Esaii ne
signifient rien d'autre que le courroux de la nature dans
les quatre éléments du corps, ceiui-ci partant la ren-
contre de Christ. Quand Christ voulut introduire
l'image créée en Adam dans notre humanité en Dieu,
c'est-à-dire au Paradis, la colère de Dieu voulut au
Préalable tuer l'image adamique, afln qu'elle ne vécût
plus dans le royaume de la colère, puisq~eUe devait
~re en Dteu.

7. Et de même que Jacob s'humilia devant Dieu et
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dit « Dieu de mes pères Abraham et Isaac, Toi qui
« m'as dit « Reviens dans ta patrie et auprès de tes
« amis et Je te ferai du bien », je ne mérite pas toute
« la miséricorde ni toute la fidélité que Tu m'as témoi.

gnées (car je n'avais même pas ce bâton avec lequel j'ai
franchi le Jourdain et maintenant je suis devenu deux

armées) sauve-moi de la main de mon frère, de la
main d'Esaü car j'ai peur de lui, fais qu'il ne vienne

pas ni ne me frappe pas, non plus que la mère avec
ses enfants s De même Christ s'humilia devant Dieu
dans notre humanité qu'il avait agréée; et quoique Dieu

par la bouche du prophète David lui ait signiBé dans

notre humanité agréée de s'asseoir à Sa droite jusqu'à
ce qu'Il plaçât ses ennemis sous ses pi~ds comme esca-

beau, il ne s'en humilia pas moins, ainsi que le B)
Jacob devant la colère d'Esaü.

8. Et de même que Jacob dit « Tandis que je fran-
chissais le Jourdain, j'avais ce bâton et maintenant je
suis devenu deux armées» De même Christ, c'est-à-
dire le Verbe éternel de l'amour divin, vint à nous dans
notre humanité et il était l'unique bâton de la grâce
divine; mais dans notre humanité et dans la maison de
servitude d'Adam il devint riche de deux armées, c'est-
à-dire d'une humanité double, l'humanité céleste effa.
cée en Adam et l'humanité terrestre issue du limon de
la terre. Aussi dit-il dans cette double humanité comme
Jacob dit à Dieu « Dieu de mes pères Abraham et

Isaac, Toi qui m'as dit de rentrer dans ma première
patrie auprès de mes amis; je suis trop petit et trop
humble pour toute cette miséricorde que Tu as témoi-

gnée envers Ton serviteur A interpréter comme le
fait que cela dépendait de la divine miséricorde que
ces deux armées, cette humanité double, rentrassent
dans sa première patrie du Paradis, auprès de ses
amitiés angéliques.

9. Et quand Jacob se fut humilié devant Dieu et son
frère Esaü, il resta là toute la nuit et prit de ce qf'H
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avait pour en faire des présents à son frère Esaü, deux
cents chèvres, vingt boucs, deux cents moutons, vingt bé-
lierset trente chamelles allaitantes avec leurs petits, qua-
rante vaches et dix veaux, vingt finessesavec dix ânons

etHles plaça sous les ordres de ses serviteurs, en formant
un troupeau spécial et leur dit « Allez devant moi et
laissez de l'espace entre un troupeau et l'autre et
s'adressant au premier il lui ordonna « Si tu ren-
contres mon frère Esaü et qu'il te demande quel est
ton maître et quelle est ta route et à qui appartiennent
les animaux que tu conduis, tu lui diras que tout cela

appartient à ton serviteur Jacob qui envoie des présents
à son seigneur Esaü et qui suit ce- troupeau. »

10. Cette image est très importante car dans cette

figure l'Esprit de Dieu indique l'avenir Car ce pré-
sent de Jacob à son frère courroucé Esaü indique le

séjour de Christ quand il aurait à apaiser le courroux
de son Père; il dut au préalable Lui envoyer pour
L'apaiser ces animaux dans notre humanité implantée
en lui, animaux qui furent donnés à la colère de Dieu.

11. Mais ces animaux que Christ envoya d'abord à
la colère de Dieu avant sa Passion et son trépas
n'étaient autres que les animaux Implantés en nous,
c'est-à-dire l'orgueil, l'avarice, l'envie, la méchanceté,
le mensonge, tout ce par quoi un homme en calomnie
un autre, le traîne dans la boue par de méchantes

paroles, le décrie comme un menteur et un impie, bref
tous les vices du Diable et du monde mauvais.

12. Ces méchants animaux se sont tous éveillés et.
animésdans le péché d'Adam; cette forme de vie dans
laquelle Adam avait engendré ces méchants animaux,
lorsque l'harmonie de la nature se détruisit, Christ les
recueillit tous en lui dans notre humanité, au nombre
de cinq cent quatre vingt ainsi que l'indique la figure
de Jacob et il les envoya pour apaiser l'ire divine v

quand il fut sur le point de délivrer l'humanité d'iceux.
13. Et pour Christ lesdits animaux étaient le mépris,

j:
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tes railleries, tes crachats qu'il dut sabir; tout ce que
lui firent tes prêtres des Juifs, tout cela représentait les
animaux que Christ remit sur son corps à ia colère de
Dieu comme si c'avait été lui le coupable; pourtant il
n'avait engendré aucun de ces animaux dans sa volonté
mais le coupable était Adam Et il tes recueillit comme
un agneau et sur son corps et sa vie les remit à l'ire
divine et fit comme s'il était lui-même le coupable, en
sorte que la colère de Dieu les dévora sur son corps et
sa vie, comme son bien héréditaire et inné qu'il possé-
dait par droit de nature en tant qu'homme, afin que
la colère de Dieu reçût ce qui Lui revenait et que Son
courroux et Sa faim avide de les engloutir s'en trou-
vassent apaisés.

14. Et l'Esprit de Moïse contirue à parler dans la
figure de Christ et dit « Ainsi les cadeaux de Jacob
le précédèrent mais il resta cette nuit-là auprès de son
armée et se leva au cours de la nuit et prit ses deux
femmes et les deux servantes et ses onze enfants et les
mena au gué de Jabock et il les prit et les conduisit
de l'autre côté de l'eau qu'il fit franchir à ce qu'il possé-
dait et resta seul. a Lafigure en Christ se présente ainsi:

15. Lorsque Christ se fut fait précéder de ces pré-
sents auprès de son Père, il resta auprès de son ar-
mée, c'est-à-dire auprès de ses disciples et se leva au
cours de la nuit des grandes ténèbres dans notre prt-
son de misère et prit ses deux femmes, c'est-à-dire le
double esprit de l'homme, l'âme et le <apiritus mundi
l'âme extérieure et l'âme éternelle et intérieure ainsi
que les deux servantes, la double humanité physique
et les onze enfants, lesquels sont les onze apôtres et les
emmena auprès du gué de Jabock, c'est-à-dire qu'il tra.

versa pendant la nuit profonde les eaux du Cédron,
ainsi que le fit Ici Jacob, avec tout ce qu'il était et ce
qu'il avait agréé de nous autres, hommes.

16..Car le vétritable apôtre de Christ, ïe dOMieme,
n'avait pas encore été élu pour remplacer Judas, de
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même qu'ici le douzième enfant de Jacob repoMtt en.

core non né dans le sein de. sa mère. Et de même que
Jacob passa l'eau au milieu de profondes ténèbres avec

onze fils De même Christ avec ses onze disciples passa

pendant cette nuit de Jabock le Cédron qui coulait au

travers du jardin et lutta avec la colère de Dieu, en

sorte qu'il sua une sueur de sang jusqu'à ce qu'il eùt

remporté la victoire.

Î7. De même qu'au cours de cette nuit Jacob lutta

avec un homme jusqu'au lever de l'Aurore De même

l'Esprit de Dieu, c'est-à-dire l'amour de Dieu dans no-

tre humanité agréée, lutta avec la colère de Dieu dans

notre humanité, jusqu'à ce que l'amour de la gr&ce

transperçât la colère et que l'étoile du matin de l'amour
divin se levât dans l'âme et surmontât la colère, ainsi

que le texte de Moïse l'indique ici à mots très cou-
verts et pourtant fort clairement, en disant

18. « Une fois que Jacob au cours de cette nuit fut

allé avec ses onze enfants et ses deux femmes ainsi

qu'avec ses servantes et toute son armée et qu'il fut
ensuite resté seul: alors un homme lutta avec lui jus-
qu'au lever de l'aurore; et quand i! vit qu'il ne le pou-
vait vaincre, il lui toucha l'articulation do la hanche
et l'articulation de la hanche se trouva luxée de cette
lutte et il dit « Laisse-moi partir car l'aurore se lève. s ·

Mais il répondit « Je ne te laisserai partir que tu ne
a m'aies béni. II dit « Comment t'appelles-tu? !I

répondit « Jacob 1 w. Il dit < Tu ne t'appelleras
« plus Jacob mais ~roëf car tu as combattu contre
Dieu et les hommes et tu as vaincu. »

19. Ce texte est entièrement soumis à la figure de
Christ car cet homme qui lutta ici avec Jacob pen-
dant toute une nuit n'est personne d'autre que la jus-
tice et la vérité de Dieu, justice dans laquelle le juge-
ment de Dieu s'était éveillé en Adam et en tous les

hommes; et cela indique précisément l'homme qot a~
parut au peuple d'Israël sur le mont Sinaï dans les
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flammes et les épouvantements pour lui donner la Loi,
lorsqu'il se fit voir dans sa justice en préfiguration du
Jugement et ordonna à l'homme d'observer la Loi de la

justice sous peine de malédiction éternelle, lorsqu'il
exigei. de l'homme ses talents et sa fortune, c'est-à.
dire l'image de Dieu qu'il avait créée en Adam.

20. Mais comme l'homme n'avait pas subi victorieu.
sement J'éprouve, Dieu lui avait promis le fondement,
c'est-à-dire la source de Son amour le plus intime et le
plus abscons avec la promesse de l'écraseur du serpent,
le saint Nom de Jésus. Ce Nom de Jésus se présentait
maintenant comme une Alliance de grâce dans la sé-
vère justice de Dieu, caché dans le fond le plus intime
de l'âme humaine et apparaissait dans l'être de foi des
saints Patriarches, Abraham, Isaac et Jacob.

21. Mais comme Jacob et son frère Esaü représen.
talent maintenant une figure de Christ, à savoir Jacob
Christ et Esaù l'image de la justice de Dieu dans Sa
colère suivant le royaume de la nature; il en fut de
même au cours de cette nuit où Jacob subit de grandes
angoisses et où cette figure se présenta à son esprit, en
sorte qu'il reconnut comment l'amour de Dieu rési.
dant dans l'Alliance de grâce dans le Nom incarné de
Jésus avait tutté avec la justice du Père dans la co-
lère du jugement où se trouvait captive la pauvre âme,
s'empoignant durement et s'abandonnant à la justice
de Dieu et ne voulant pas lâcher la colère avec la jus-
tice, à moins qu'elle ne s'abandonnât à l'amour de la
grâce, en sorte que l'amour brisât la colère, ainsi que
les rayons de la lumière transpercent le feu ou comme
l'aurore perce dans la nuit ténébreuse et transforme
cette nuit ténébreuse en jour.

22. Car l'Alliance de grâce dans l'amour et l'âme
se trouvaient maintenant en une seule personne, donc
l'âme de Jacob dans la figure et la préfiguration de
Christ dut lutter avec la justice de Dieu pour l'être cé-
leste, c'est-à-dire pour la sagesse substantielle qu'appor-
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tait le Nom de Jésus à la pamvre âme dans sa substance i
également céleste qui s'était eifacée en Adam. Et dans

cette substance vivante, la substance effacée d'Adam,

reverdit, comme en une renaissance.

23. Aussi l'Esprit de Dieu dit.H à Jacob < Tu as

!utté avec Dieu et les hommes (c'est-à-dire avec l'amour

de Dieu dans l'Alliance et avec la future substance cé-

leste qui s'incarna dans la semence de Marie) et iM as

vaincu; car Christ, représenté ici par Jacob, dqvait
dans notre humanité qu'il avait agréée lutter avep la

justice de Dieu et l'emporter sur Elle. »

24. Et l'Esprit de Moïse dit ici « Et quand il vit

qu'il ne pouvait l'emporter (entendez par là que Ia<jus.
tice de Dieu dans la colère du jugement ne pouvait
l'emporter sur la grâce) il toucha l'articulation de' sa

hnnche et en luttant l'articulation de sa hanche se

trouva )uxée. »

25. Ceci indique la luxation et la destruction Ne

t'humanité adamique et que, lorsque Christ remporter
rait cette victoire, la puissance et la volonté propres
de i'homme se trouveraient luxées, brisées et détruites.

Mais de même que Jacob he mourut pas de cette Jutte,

quoique son articulation eût été luxée; de même notre

humanité ne devait pas mourir pour toujours mais se

trouver simplement luxée, c'est-dire transformée.
26. Ceci indique spécialement comment l'homme pé-

nitent devrait affronter ce combat de Jacob et ainsi

lutter avec Dieu et tes hommes dans l'Esprit de Christ,
contre la justice de Dieu et Sa colère. Et une fois que
la victoire serait sienne, l'articulation de sa volonté

personnelle et charnelle se trouverait luxée, en sorte

qu'il serait contraint de faire son entrée en ce monde &
demi paralysé, ne pouvant marcher sur les routes du
monde mais seulement boiter, les membres à moit4

brisés, afin que les agréments du monde s'en trouvas-
sent chassés; car l'Esprit qui est dans la victoire de
Christ lui touche son articulation ann qu'il détienne &
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moitié paralytique dans l'orgueil et la méchanceté du
monde et n'y accorde plus grande attention mais
~'avance comme un homme paralytique et méprisé que
l~crgueii du monde dans ses magnifiques cabrioles es*
titùe à peu de prix et qui ne peut imiter les facéties fri.

voie~i
du siècle. Mais ii a iutté avec Dieu et les hommea

et ittoaété en conséquence touché et marqué par la

victoire.
2~ A cela l'orgueil et la luxuriance du monde n'en.

tendent goutte car ils s'avancent encore dans la sévère
justice de Dieu qui menace !e royaume de la nature
dant< la puissance ignée avec leur volonté propre et ne
se Pmt aucun souci jusqu'à ce que prenne place ie ju.
gement de Dieu, alors la pauvre âme se trouve citée
devant !e tribunal de l'éternité et vit dans lcs tortures.

?,9. Et tandis que Jacob était en train de lutter et
q9 son articulation était touchée, en sorte qu'il boitait.
l'homme lui dit « Laisse-moi m'en aller car l'aurore

lève. Mais il répondit Je ne te lâcherai pas
que tu ne m'aies béni. »

29. Cela est d'abord une figure de Christ lorsqu'il
se rendit dans la justice de Dieu Incluse dans Sa co.

ière_ en sorte que la colère !e tua suivant notre huma.
nité. Car la justice dit alors <!Laisse-moi partir car

l'aurore éternelle vient de se lever. Mais thrist avait
saisi la justice et dit t Je ne te lâcherai pas que Tu
n'aies béni l'humanité afln que cesse !e jugement;
c'est-à-dire que Tu manifestes l'aurore de ta'force in-
térieure à travers les hommes, en sorte que cesse la
malédiction et que l'homme se trouve à nouveau tout
entier sous l'action de la bénédiction divine. »

30. Deuxièmement nous avons ici une belle image
qui nous montre ce qui adviendrait à l'homme péni.
tent quand, par une sérieuse pénitence au cours-de
ce combat de Christ, o'est-a-dire de la Passion et du
trépas de Christ, 11 s'abandonnerait à sa victoire et
dans i'Bsprit de Christ lutterait avec la sévère justice
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de Dieu qui ne cesse de Tinter dana aa coBMience..
31. Quand la justice de Dieu dit dans la conscience

« Laisse-moi car tu es mort dans tes péché) et tu as

délibérément et sottement perdu ta part de la grâce
divine et tu as négligé la grâce Maintenant tu M'ap-

partiens, rien ne te sert désormais de supplier, Je ne

t'abandonnerai plus dans ta conscience à la grâce, tu
n'obtiendras plus aucune consolation de Dieu car tu
es un enfant de la mort; laisse-moi seulement t'enter-
mer dans les oubliettes de la mort. »

32. Quand cela arrive la pauvre âme s'abime toute
entière dans la mort de Christ et s'abandonne à la sé-
vère justice de Dieu dans Son jugement; car le juge-
ment la saisit; mais elle saisit la grâce qui est incar-
née dans la mort de Christ et avec elle se plonge dana
le fond le plus intime du jugement de Dieu; fond dans

lequel l'amour de Dieu a percé Sa justice et Son ju-
gement, c'est-à-dire la nuit éternelle et a transforme
en jour cette nuit qui régnait dans l'homme.

33. Et elle s'abime dana ce jour, c'est-à-dire dana c"

gouffre,comme un enfant qui ne peut plus ni ne veut

plus rien et. qui est beaucoup trop indigne de toute

grâce et qui ne peut que s'abandonner au jugement;
mais en s'abandonnant ainsi l'âme remet tout son .pou-
voir, son savoir et son avoir et devient en elle-même
comme innaturée et incréaturée et retombe dans le
Verbe dans lequel elle était impliquée dans l'éternelle
Parole avant qu'elle ne devint une créature.

34. Car la justice et le jugement de Dieu n'ont pas
de fondement plus profond que la vie créaturée; mai&
quand la volonté de l'âme se dégage de la créature et
se plonge dans l'Indéterminé, elle redevient comme un
enfant nouveau'aé car J'Indéterminé qui est dans le
Verbeéternellement parlant et dont l'amour et la grâce
suprêmes de Dieu Se sont manifestés, la saisit et la

compénètre, ainsi que le. soleil compénëtre l'être d'una
plante, ce dont la plante devient à moitié .wlaire De
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même en s'abimant ainsi l'Ame devient dans sa vo-
lonté a demi divine, alors elle lutte avec la sévère jus.
tice de Dieu qui saisit sa chair et son .sang, cherchant
à dominer la colère de Dieu.

35. Alors la colère de Dieu parle ainsi dans la
conscience e Laisse-Moi donc, lAche-Moiet ne Me
tue pas car tu vois tout de même bien que l'aurore
divine se lève en Moi, cesse donc tes attaques contre
le jugement de Dieu. Mais chez les véritables cham.
pions i'âme dit à la justice de Dieu Je ne Te lâ-
cherai pas que tu ne m'aies bénie; c'est-à-dire que tu
ne m'aies donné la grâce promise dans la mort et la
victoire de Christ, afin que je revête Christ, mon Ré-
dempteur et qu'il soit mien et que je sois sien 1 Alors
la justice de Dieu dit comme à Jacob < Commentte
nommes-tu? » Alors la pauvre âme se nomme suivant
son nom personnel et de créature, ainsi que le nt Ja.
cob en donnant son nom de Jacob. Mais, de même que
le Seigneur dit à Jacob :< Tu ne te nommes plus Jacob
mais Israël, c'est-à-dire un arbre de vie »; de même
Dieu dit à l'âme <:Tu n'auras plus en Moi de nom
personnel mais tu t'appelleras un chrétien en Christ,
c'est-à-dire une branche dans l'arbre d'Israël, une vi.
gne sur le cep de Christ, car tu as lutté avec Dieu et
les hommes et tu l'as emporté; et maintenant tu es un
chrétien suivant l'essence et non plus un chrétien de
titre et de gueule dont la grâce est encore éloignée.

36. Et Moïse continue « Et Jacob lui demanda
« Dis-moi comment Tu Te nommes ? Mais Lui ré.
pondit « Pourquoi Me demandes.~ comment Je me
nomme? Et Il le bénit sur le champ et Jacob nomma
cet endroit Pnuel « car j'ai vu la Face du Seigneur et
mon âme s'en est trouvée guérie. Voici le sens éso-
térique de cette figure

37. Lorsqu'avec son désir de foi Jacob saisit an
cours de sa lutte l'aurore de Dieu dans l'Esprit de
Christ, il dit « Comment Te nommes-Tu? )t Mais
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Christ dit « Pourquoi Me demandes-tu comment Je
me nomme? C'est-à-dire Je ne suis pas un 'Étranger
mais Israël en toi-même; je n'ai pas d'autre nom mais
ton nom et !e mien doivent n'en faire qu'un seul. »

38. Car en dehors de la nature et de la créature
Dieu n'à pas de nom mais s'appelle seulement le Bien

éternel, l'Un éternel, l'Indétermination et le fondement
de tous les êtres et nul ne trouvera d'endroit où Il

réside; aussi aucune créature ne peut-elle Lui donner
Sonvéritable nom car tous les noms dépendent du Verbe
formé des forces; tandis que Dieu est Lui-même l'ori-

gine de toutes Jes forces, sans commencement ni nom
et c'est pourquoi Il dit à Jacob « Pourquoi Me deman-
des.tu comment Je M'appelle? » et Il le bénit.

39. De même que les créatures, aussi bien que tous
les végétaux de la terre, ne peuvent savoir comment se,
nomme la force du soleil mais qu'elles se tiennent tran-

quilles sous le soleil et que le soleil leur donne force
et chaleur et tes bénit, en sorte qu'elles croissent et

portent des fruits De même ici avec Jacob et tous
les hommes. Quand Jacob vit et sentit l'aurore de Dieu
dans *~n âme, le soleil dans le Nom de Jésus le bénit
dans l'action de son essence.

40. Et tout ceci ne peut qu'indiquer ce qui se passa
et se passe encore pour Jacob et tous les enfants de
Dieu à la lumière de ce soleil. Quand le soleil de grâce
dans sa force agissante se lève dans l'&me,l'Ame s'en
détecte et aime toujours à voir la Face de Dieu sur sa
vie de créature, ainsi que Moïse aussi le désira; et elle
pense toujours que Dieu est quelque chose de formel et
qu'elle ne voit pas bien Dieu et elle veut connaître Dieu
comme une image Si endurcie est en nous l'habitude
des créatures de tout considérer en images, habitude
qui est implantée dans notre volonté propre et notre
cœur, en sorte que nous ne pouvons comprendre au
grand jamais ce qu'est Dieu, sinon qu'Il est l'abime de
toute nature et de toute créature, L'Un éternel qui ne
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réside nulle part qu'en Lui et qui n'a ni forme ni riea.
41. Et it serait bel et bon que nous ne nous laissions

pas ainsi conduire par les docteurs ès-lettres amou-
reux de la forme imagée quand on enseigne et qu'on
parle du Dieu éternel, ainsi que cela s'est produit jus-
qu'fci: On nous.a conduits perpétuellement dans des

images de notre volonté essentielle, comme si Dieu vou.
lait ceci ou cela; alors qu'Il n'est Lui-même que l'uni-

que volonté créant nature et créature et que la créa-
tion toute entière repose purement et simplement dans
la formation de son Verbe et de sa Volonté exhalés
et que la distinction dans la volonté unique est com-

prise dans l'exhalaison et ie saisissement en nature.
42. S'il était possible d'arracher du cœur et des

yeux do ces docteurs l'orgueil de Lucifer, il serait

bientôt possible de voir la Face de Dieu; mais la tour
de Babel où l'on veut monter vers Dieu à grand ren-
fort d'ascensions et d'opinions vers un ciel spécial où
on s'imagine que Dieu est renfermé, arrête !a véritable
connaissance et l'intelligence, en sorte que nous ne ces-
sons do questionner « Comment s'appelle Dieu ? Où
est Dieu Que veut Dieu ? Item, « Il veut le Bien et
!e Maiw et les gens d'en tirer tout un tas de décrets
de la divine Providence, de même qu'un prince fait des
lois dans son pays; et nous avons tout autant d'intel-
ligence de Dieu et de Sa volonté que le pot en a de son

potier.
43. Il est regrettable qu'on nous conduise d'une ma.

nière aussi aveugle et que l'on retienne la vérité dans
des simulacres; car ai la force divine se révèle et agit
dans ie fond intime de l'âme dans toute sa gloire, en
sorte que l'homme désire abandonner la voie de l'impie*
té et s'en remettre a Dieot La Sainte-Trinité est pré.
sente et le ciel où réside Dieu s'ouvre dans ladite Ame;
et l'endroit où le Père engendre Son Fils et où le Saint-
Esprit procède du Père et du Fils se tromvedans l'âme.

44. Car Dieu n'a nul besoin d'un séjour mesurable;
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il réside également dana i'ehïme de l'âme impie mais )
n'est pas saisissable à iceile dan. Son amour mais Mien
Sa colère qui apparaît et Se laisse saisir dans Famé
impie.

45. Car !e Verbe éternellement parlant (selon la pos-
sibilité de la nature et de le créature de se laisser sai-
sir) devient imagé suivant la volonté de l'âme, ce dont
l'Ecriture dit < Cheziea Saints tu es saint et chez les
pervers pervers item, < Têt peuple, tel Dieu. s

46. Car dans les trônes des saints anges Dieu Se
manifeste dans Son amour et dans les trônes des dia-
bles Il se manifeste dans Sa colère, c'est-à-dire suivant
les ténèbres et les tourments; et pourtant it n'est qu'un
Dieuunique et non deux. Selon la nature des tourments
il vent les tourments et selon l'amour Il veut l'amour,
de même qu'un feu brûlant ne désire qu'un soufre rési-
neux qui soit son semblable et la lumière issue du feu
ne désire rien qu'une place libre où elle puisse rayon*
ner. Elle ne prend rien mais se donne elle-même pour
la joie de la vie, elle se laisse seulement prendre et n'a
d'autre volonté en soi que de se donner elle-môme et
de faire le Bien. De même Dieu selon Sa sainteté n'a
d'autre volonté en Lui que de manifester Sa force
d'amour et Son éclat (dans la forme oréaturée), de même
que le soleil se manifeste dans une plante et la fort!*
fie et la bonifie; il faut entendre la même chose de Dieu.

47. Aussi toutes les questions qu'on pose relative*
vement au Nom de Dieu et tous les propos qu'on tient
sur ce qu'Il veut ceci ou cela, le Bien ou Je Mal, ne
sont.Us que bavardages inutiles et simulacres de créa-
tures et personne n'en sait dire quelque chose de perti-
nent, ni indiquer s'il veut le Bien ou le Mal ni inter*

`

preter correctement les parolea da l'Ecriture.
48. Cette lutte pour la lettre n'est certes rfen d'au-

tre que la confusion des langues sur la haute tour des
enfants de Nemrod à Babel; car cette haute tour est
une figure des facultés des hautes écoles où la langue
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divine unique se trouve confondue et dispersée en des

langages différents, en sorte qu'un peuple ne comprend

plus l'autre et que l'on passa son temps à se disputer
au sujet du Dieu unique dans Lequel nous vivons et

existons et grâce Auquel il est bien évident que la na-

ture dans ses merveilles est révélée et introduite en mer-

veilles Bgurées.
49. Mais le véritable fondement de ce qu'est et de la

manière dont est Dieu et l'Etre de tous les êtres leur
reste aussi inconnu que l'est le spectacle de ce monde

à l'aveugle-né. Et quoiqu'ils se nomment des docteurs
de la lettre, ils n'en ont pas moins perdu le sens des

cinq voyelles qui sont la force de tous les mots, ce

qu'il convient de regretter amèrement parce que l'on

n'entend plus rien à la langue de l'Esprit-Saint ni à ce

que l'Esprit de Dieù a dit dans Moïse et chez les Pro-

phètes ni ce qu'il a indiqué dans Sa langue relative-

ment à l'éternité future On se contente de s'accrocher

à un récit extérieur et on ne voit pas ce qui est indiqué

par telle ou telle histoire.

50. Car à cause de récits concernant quelques pau-
vres bergers car la forme extérieure de ces récits
n'est rien d'autre l'Esprit de Dieu n'a certes pas
accompli tant de merveilles.et Il n'a pas noté de telles

histoires parce qu'Il leur attachait grande importance
en elles-mêmes, pas plus que ce n'est pour cette rai-
son qu'Il les a maintenues dans le souvenir de tous

les peuples et qu'Il les proclame comme Sa parole
Non, mais c'est parce qu'Il indique sous ces récits

simplets ce qui se passera dans l'éternité à venir. Aussi

devrait-on considérer l'Ecriture de l'Ancien Testament

avec des yeux clairs; car le Nouveau Testament tout

entier- s'y trouve inclus sous la figure desdits récits.
51. Lorsque Dieu eut béni Jacob, Jacob nomma cet

endroit Pnuel, c'est-à-dire. un regard jeté par Dieu

dans l'âme; là où Dieu Se manifesta à l'âme, l'âme dit
« J'ai vu Dieu en moi, face à face et dans ce regard mon
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âme s'est guérie. « Et lorsqu'il revint de Pnuel le so-
leil se levait; c'est-à-dire que quand le soleil de Dieu,
c'est-à-dire Sa lumière, se manifeste dans l'âme, l'es-

sence de cette âme capte cette force en elle et le soleil
divin se lève dans l'essence de l'âme car c'est là que
le Père a engendré Son Fils dans l'âme, lequel est le
soleil de la justice, aussi bien que de l'amour et des
délices divins; alors la nature personnelle se met à boi-
ter car les tendons de sa volonté naturelle sont luxés
en sorte que la volonté propre devient en ce qui con-
cerne son pouvoir comme paralysée, ainsi qu'ici Jacob.
Et le texte de Moïse dit « Aussi jusqu'à nos jours les
enfants de Jacob ne mangent-ils pas les <en~ona de
l'articulation de la hanche du fait que le <e~<fon de
l'articulation de la hanche de Jacob fut touché. »

52. Ceci nous montre clairement que Jacob et ses

enfants ont compris ce Mystère et qu'avec ce tendon
de la hanche ils se sont élevés en quelque sorte un mo-
nument commémoratif; car en quoi ce qui s'est passé
avec Jacob concerne-t-il un animal ? Ce n'est pas parce
que sur un animal le tendon de la hanche est luxé ou

empoisonné; mais les enfants des saints considéraient
le fond des Mystères divins.

53. Et à l'égard de ces Mystères nos Juifs d'aujour-
d'hui sont bel et bien aveugles et s'ils faisaient autant
de cas du soleil de Jacob que de la Loi, ce tendon
serait en eux également luxé et ils ne s'adonneraient
pas tellement à l'avarice et à l'usure; mais extérieure-
ment ils lavent leurs coupes et leurs plats tandis qu'hh-
térieurement ils restent impurs.

54. De même que la chrétienté elle-même ne reste
attachée qu'aux récits extérieurs, c'est-à-dire au man-
teau de pourpre de Christ, tandis qu'elle chasse loin
d'eHe la force de Christ et qu'elle se refuse à luxer avec
Jacob le tendon de la propriété sauvage et bestiale et la
volonté de chair voluptueuse et à boiter mais désire
marcher bien droit avec la Bête sous le manteau de
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Christ. Aussi lorsque l'Esprit de Christ se manifesta
dans l'Alliance en Jaeob, !t toncha ses articulations
animales, à interpréter comme le fait qu'elles doivent
être détruites et supprimées en Christ et que c'est
on homme spirituel qui doit ressusciter de la mort et non
un Homme-Bêteaussi grossier.

SOÏXANTE-ET~UNIÈME CHAPITRE

GENESE XXXIII

~eruet~MM figure où Jacob et Esaü se rencontrent
et où toule Noa~/ranee et mauvaise volonté
se frottent rrcats/orm~ea en joie et en misé-
Mcorde Ce ça'H convient d'entendre par là.

En ce texte l'entendement aveugle doit ouvrir les
yeux mieux qu'il ne Fa fait jusqu'ici et contempler da-
vantage la Bgure de Jacob et d'Esaû et apprendre à
bien comprendre ce qui a été établi par Jacob et Esaû
et dont l'Ecriture dit < J'ai aimé Jacob et haï Esaü
tandis que les enfants reposaient encore dans le sein
de leur mère et n'avaient fait ni Bien ni Mal et cela
afin que !e dessein de Dieu se trouvât maintenu.
(Rom., IX~1;1à 13.)

2. Ici il convient de biea considérer les desseins de
Diett et ce que l'Esprit de IMettveut indiquer par là;
car Eaaa représentait l'Adam corrompu et Jacob était
Pimaga de Christ~ lequel devait venir à l'aide du pau.
vre Adam. Aussi ces deux frères devaient-ils provenir
d'une semence aniqtte, interpréter comme le fait
que Dieu Se ferait homme et que la semence de Dieu,
c'est-à-dire Son Verbe et la semence d'Adam dans sa
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propre nature devraient se manMMie)rdaM une seule
personne et devenir un seul homme et que la aerneace
de Dieu dominerait par Son grand amour divin la se-
mence corrompue d'Adam et éteindrait par Son grand
amour la colère du Pèra qoi hrde dans l'âme; et
l'amour divin devrait se plonger entièrement )iaos la
colère qui est dans l'âme afin que la grice et la misé-
ricorde de Dieu qui sont daM Son amour pénétrassent
à travers Sa colère et transformassent la colère elle-
même en miséricorde, ainsi que nous voyons ici Jacob
dans son humilité et par ses cadeaux s'abandonner à
son frère Esaü et transformer la colère que celui-ci
ressentait dans son cœur à l'égard de Jacob à cause de
son droit naturel d'aînesse et de la bénédiction en une
telle miséricorde qu'Eaau lui sauta au cou et que sa
colère fut métamorphosée en amour, de même que
Christ transforma la colère de son Père, par son grand
amour et son humilité grande qu'il avait dans notre
humanité agréée par îai et dana notre âme de cour.
roux toute enilammée, en une telle miséricorde que la

justice divine cessa dans Sa colère de S'appesantir sur
notre âme.

3. Car de même que Jacob apaisa son frère Esaü
avec ses présents et son humilité en s'abandonnant à la
colère d'Bsaû De même Christ apaisa la colère de
Dieu en donnant son bien céleste avec sa grande < tein.
ture » d'amour & dévorer à la dite edère de Diea.
Ainsi Ja colère de Dieu ou ~a nature du monde té-
nébreux qui avait été révélée en Adam se trouva re-
transformée en une divine lumière d'amONT,c'est-à-dire
en un f~u d'amour.

4. Moïse dit < Jacob leva les yeux et vit son frère
Esau venir avec quatre eenta hommes et il répartit ses

enfants entre Lia et Rachel et les deux servantes et il

plaça en avant le~ servantes avec ïeurs enfants puis
Lia avec ses enfants, caftn Rachel avee Joseph et il
marcha devant eux et se courbe sept fêta tusqn'a terM
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avant d'arriver devant son frère. La figure intérieure

et précieuse est la suivante Quand Christ entra par
sa Passion dans notre humanité agréée, la colère de

Dieu dans les quatre éléments du corps vint à sa ren*

contre, alors Christ divisa son humanité et sa divinité,
c'est-à-dire l'être du monde céleste qu'il apportait de la

part de Dieu dans notre humanité et l'empire de l'hu-

manité naturelle qu'il avait reçu d'Adam, réparti lui-

même en principes distincts. Car la divinité, selon Sa

toute-puissance divine, se tenait maintenant silen-

cieuse Aussi l'humilité dit-elle sur la croix « Mon Dieu,

pourquoi m'as-Tu abandonné! » (Math., XXVH..46.)
5. Les deux épouses de Jacob avec leurs enfants dési-

gnent ici dans l'état de Christ l'âme double, celle qui

provient du temps et celle de l'éternité et les deux ser-

vantes avec leurs enfants indiquent dans ce même état

la corpora!ité céleste et la corporalité terrestre Lia

dans sa stupidité indique ie « .SpM<HSAfHn<M dans le

limon de la terre où la corruption se produisit en

Adam, où Dieu promit l'écraseur du serpent et où

Christ devait se manifester Aussi en Lia la lignée de

Christ, c'est-à-dire l'écraseur du serpent, fut-elle engen-
drée en préuguration lorsque Juda naquit. Et Rachel

indique l'être effacé de la substance du monde céleste

où demeure l'âme véritable, être qui s'enaça et devint
stérile en Adam, ainsi que Rache!, jusqu'à ce que Dieu
le fécondât dans l'Esprit de Christ ainsi qu'Il le fit pour
Rache!.

6. Et de même que Jacob plaça en tête les ser-
vantes avec leurs enfants, de même la figure terrestre

qui était dans la nature humaine fut-elle placée en
avant au cours de la Passion de Christ, lequel devait
subir l'acuité de la mort; ensuite se trouve exposée
dans la Passion de Christ Lia, c'est-à-dire le'corps issu
du limon de la terre où était latent I'écraseur du ser-

pent et ensuite Rachel, le limon céleste avec !e prince
Joseph, c'est-à-dire avec la véritable image adamique
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de l'être du monde divin; et le nom de Ksua prit les

devants, comme Jacob devant ses femmes et ses
enfants.

7. Et lorsque !e nom et la force de Jésus, c'est-à-dire
la douceur et l'amour de Dieu, vit et sentit la colère de
Dieu dans la chair et l'âme de l'homme,le nom de Jésus
se courba au travers des sept formes de la nature où
s'était manifestée l'ire divine, c'est-à-dire qu'il pénétra
« essentialiter à travers !e centre de la nature, les

sept formes de la nature, l'énergie courroucée du feu.
8. De même que Jacob se courba sept fois à terre et

apaisait Esaü par son humilité, demêmel'amour contenu
dans ]e cœur de Jésus apaisa la colère, la propriété
ignée du Père, dans sçn âme et son corps; car la vie
naturelle provenant du « spiritus mundi », i'àmo du

siècle, qui avait été insufflé dans les narines d'Adam,
dut abandonner son droit naturel et mourir. De même

que Jacob abandonna à son frère son bien et sa vie

temporelle, sans se préoccuper de ce qu'en ferait ce
dernier de même Christ remit notre vie à l'ire de Dieu
et J'y laissa volontairement. Mais le nom de Jésus pré-
céda et fit traverser la mort par notre vie naturelle, puis
la reprit et triompha avec notre vie naturelle par et à
travers la mort.

9. Et de même qu-'Esau, voyant son frère en une
telle humilité et un tel abandon, courut à sa rencontre
et M sauta au cou pour l'embrasser, pleurant d'atten-
drissement sur sa poitrine; de même, lorsque l'essence
de l'ire divine coûta la douceur de l'amour dans le cœur
et le sang de. Jésus, elle fut transformée en un atten-
drissement sur le genre humain~ duquel Jérémie parle
en esprit, disant aliégoriquement < Ephraïm, mon cher
enfant, mon coeur se lève de pitié à ton sujet par-
lant de cet attendrissement (Jer. XXXI,20.).

10. Et pendant qu'Esaû pleura au co<ode Jacob, M
leva les yemx et vit les femmes et les enfants' et dit

Qui sont ces gens qui sont autour de toi ? Jacob ré*
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pondit < Les enfants que Dieu a donnés à ton escla-

ve » et Us s'inclinèrent devant lui. Lia s'approcha aussi

avec ses enfants et ils s'inclinèrent devant lui, puis vin-

rent Joseph et Rachel. Le sens de cette allégorie est

Tandis que l'ire divine tenait prisonniers les hommes

dans les ténèbres, ils ne furent pas reconnus dans l'ire

devant l'image sainte de Dieu; mais dans la Passion

de Christ l'amour qui était dans l'humanité força la L

colère, en sorte que la colère fut transformée et Dieu

unique les regarda à nouveau dans son image et dit au

nom de Jésus o Qui sont ces gens qui t'accompa-

gnent ? » Et Jésus répondit à Dieu Ce sont les en-

fants que Dieu a donnés à Ton esclave, »

11. Car ici Christ se présente comme un esclave de

Dieu avec ses enfants nés en lui dans la foi, c'est-à-dire

avec nous autres, pauvres fils d'Eve. Et par la mort de

Christ parurent d'abord les servantes avec leurs en-

fants qui se présentèrent devant la face de Dieu, c'est.

à-dire l'homme autrefois pécheur, qui se présente en

premier devant la face de Dieu, ce qu'indiquent les

servantes de Jacob.
12. Ensuite apparut la lignée d'Alliance avec la Lia

spirituelle, c'est-à-dire la première image créée du limon

de la terre, où se trouvaient les cinq marques de clous

des blessures de Christ, lesquelles furent ensuite mon-

trées au Dieu unique, afin qu'Il adoptât les enfants des

servantes. Et ils s'inclinèrent devant Dieu.

13. Ensuite vint Joseph avec sa mère, image de la

substance céleste du monde et il s'inclina devant le
Dieu unique qui s'était irrité d'eux.

14. Il ne faut pas entendre par là des allégories ou

symboles dispersés mais la manière dont les proprié-
tés de l'humanité se manifestèrent devant Dieu grâce
à la Passion de Christ en une image unique, dans

l'humanité de Christ au royaume du. Retour, au royau-
me des Cieux. Le lecteur doit comprendre notre véri-
table pensée, car c'est en contemplant les trois. prin-
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cipes que nous verrions ici ce qui se produisit et

ce qui se produit encore aujourd'hui avec la nais-
sance.Notre explication ne souffre aucune distinction
de flgure ou de créature; nous entendons tout en une
Mule créature.

15. Nous considérons du fond du cœur comment
nous autres, pauvres fils d'Eve, fûmes placés devant
la face de Dieu et comment H faut d'abord que l'âme
traverse la mort avec le corps du péché et apparaisse 1

à Dieu avec le corps, le corps tiré du limon de la
terre étant considéré comme un étranger par Dieu.
Aussi est-il prénguté ai!égoriquement par les ser-
vantes, puis dans ce sorps apparaissent à Dieu les

marques de c!o<us et la Passion de Christ. Et dans !a
mort de Christ surgit à nouveau !a be!!e image créée
m Adam. C'est ainsi qu'est montée toute cette jolie
alteeorîe de Jacob qu'interprète l'Esprit.

!6 Et Esaü dit encore à Jacob < Que signifie
toutecette armée que j'ai rencontrée ? – Il répond
< C'est pour trouver grâce aux yeux de mon Sei-
gneur » Esaü dit < Je suis assez riche, mon
frère; conserve ce que tu as. – Jacob répond
<Oh non 1 Si j'ai trouvé grâce devant toi, reçois ce
cadeaude ma main; car je vis ton visage comme si je
voyais la Face de Dieu et je te supplie de me re-
tarder avec bienveillance 1 Accepte néanmoins cette
Mnédiction que je t'ai apportée car Dieu me l'a
donnéeet j'ai sufQsamment. » Et il le contraignit &
toutprendre. » Tout cela est une belle allégorie où
Esprit indique comment Christ paraît devant Dieu avec
a chrétienté, c'est-à-dire avec le bien qu'il a acquis;
le Pèredit alors au Fils « Où veux-tu donc aller avec
lesenfants (que Je rencontre chaque jour quand ils
''ennent vers Moi) ? Et Christ répond <. Ah, Sel.
eur, puisse-je trouver grâce devant Toi avec eux 1 »
1lePère dit Ils sont le bien que tu as acquis; con-
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serve ce que tu possèdes; J'en ai assez pour Moiet n'td.
je pas tout?'1

17. Mais Christ dit « Oh non 1 Seigneur,acceptela
bénédiction que Dieu m'a accordée en mes enfanta,
bénédiction que je T'ai apportée; car Dieu me l'a accor.
dée et j'en possède sufûsamment. Et il oblige Dieu
son Père à accepter de nouveau le royaume de ses
mains. Et nous avons une véritable figure de la ma.
nière dont Christ, après avoir siégé à la droite de Dieu
et régné sur ses ennemis, transmettra ensuite le
royaume à son Père; à ce moment le Fils également
sera soumis au Père avec sa chrétienté, ainsi que le
dit l'Ecriture; ce que l'Esprit dans cette figure préfi.
gure puissamment et représente en image.

18. C'est une bien jolie figure quand Jacob vint au.
près de son frère Esaü autrefois si furieux contre lui
et qu'il vit Esaü lui sauter au cou et pleurer en disant
« J'ai vu ton visage comme si je voyais la Face de
Dieu &; ce qui nous indique que le courroux de Dieu
dans le royaume de la nature et dans l'âme et le corps
d'Adam était devenu un ennemi comme l'âme ignée
elle-mêmequi réside dans la propriété du Père dansla
nature éternelle.

19. Mais lorsque ce grand amour et cette grande
humilité de Christ percèrent dans son sang, ce cour.
roux, l'âme ignée, fut de nouveau transformé dans le
clair visage de Dieu et reçut à nouveau l'oeil de l'amMr
divin. Il nous faut entendre la même chose d'EsaQ;
lorsque l'Alliance de grâce dans la figure de Christe)
l'humilité de Jacob le regarda, sa malédiction et sa
méchanceté furent par le regard de Christ transformée)
en amour, en sorte qu'il ne fut plu6 celui dont l'Ecri-
ture dit « J'ai hat Esaü Aussi longtemps que cefn
la haine qui eut la haute main sur lui, il fut dansla
haine de Dieu et fut lui-même-la haine; mais lorsque

t l'Alliance
de grâce le regarda dans Jacob et que !'ho

milité de Jacob pénétra dans aa colère, H eommenp
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à se lamenter et &pleurer et le clair visage de Dieu 8e

manifestadans sa haine, -en sorte que tout attendri il
sautaau cou de Jacob et se mit à pleurer.
20. Ce Qui est une allusion à la pénitence du pauvre

pécheur Lorsque l'âme pécheresse qui est captive de
la haine de Dieu se tourne vers Dieu, tout d'abord cet

attendrissement et ce repentir s'étendent au péché
commis:quand l'Esprit de Christ blâme l'âme, elle se
metalors à pleurer et se repent de ce qu'elle a été en
unetelle méchanceté; et !e soleil se lève immédiatement

pourelle, en sorte que la haine de Dieu se trouve trans-
forméedans le visage de l'amour et que d'un esprit
haineux se dégage un ange.

21. Et quoique l'Ecriture dise en un endroit qu'EsaO
cherchala pénitence avec des larmes sans l'avoir pour-
tantpu trouver, ce texte nous donne à entendre tout au-
tre chose, à savoir qu'Esaü et tous les enfants corrom-

pusd'Adam ne trouvent certes pas la pénitence dans
leurpropre vouloir, leurs propres courses et leurs dé-
marches personnelles, sinon il serait au pouvoir de
l'hommed'atteindre la grâce; mais que ce sont la grâce
et la miséricorde divines qui produisent la pénitence;
encorefaut-il que l'homme plonge son vouloir dans l'ac-
tionde Dieu.
22. La volonté de l'âme doit se tourner vers la grâce

promise;alors !e soleil divin se met à luire dans sa
volontéet brise la haine de la méchanceté; alors l'âme
chercheà saisir le soleil de grâce et l'action de péni-
tencecommence dans la force de la grâce et la colère de
Dieuqui est dans i'âme remet Sa sévère justice à FEs-
pritde Christ; Christ dit alors à son Père « Je n'ai
perduaucun de ceux que Tu m'avais donnés. (Jean,
XVII,12.)
23. L'Ecriture dit « Dieu a voulu que tous les hom-

mesreçussent un secours (1" Tim., 11,4), et « Christ
estvenu pour chercher et pour rendre bienheureux ce
quiest perdu (Math., XVIII, 11). L'entendement dit
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alors Puisque Dieu veut que tous les nommée soient
secourus et qu'Il ne veut pas le Mat; ne peut-H donc ai.
der tous les hommes ? Pourquoi resteni-iis endurcit
s'Il ne veut pas l'endurcissement ?

24. Réponse L'âme est dans la volonté immotivée
de Dieu, dans le Verbe éternellement parlant; elle est
une étincelle de la divine Parole, alors que i'Indéter.

miné, c'est-à-dire l'Un éternel s'exprime dans la science,
l'intelligence et la connaissance de la distinction; eUe
est entrée par Ja Parole dans ia nature et la créature
et possède désormais la puissance de réexprimer, c'est.
à-dire de faire des Images d'elle-même.

25. Et elle exprime dans sa science les merveilles
de la puissance divine dans le Mal et le Bien; elle s'ex-

prime eUe-même dans la méchanceté par sa Parole

essentielle issue de la science éternelle. Voulant dire
« Dieu », elle s'introduit par sa parole dans la « D~.
tresse e~; voulant dans sa science s'introduire par sa

parole dans !'éternp!)e Unité, c'est-à-dire dans l'amour
et la sagesse de Dieu, elle s'introduit dans la diSféren.

ciation, eest-à-dire dans la multiplicité et tire la science
de son pouvoir, laquelle réside dans le Verbe éternel
et parlant, hors de l'harmonie pour la faire pénétrer
dans une volonté propre qui brise avec la volonté uni-

que de Dieu et s'engage dans une personnalité.
26. Ainsi elle transforme là volonté éternelle d'unité

qui est en elle en centre de différenciation; et dans cette
volonté éternelle le Dieu unique introduit Sa volonté
unique dans l'expression du Verbe en nature et tour-

ment, afin d'en dégager la perceptibilité et la sensibi-
lité divines, c'est-à-dire l'introduit dans un feu essen-
tiel et spirituel et de ce feu dans la lumière, d'où l'Indé-
terminé agit de manière majestueuse; ainsi l'âme per-
fide ne fait-elle que se prononcer en une torture ignée.

27. Car sa volonté de parler qui réside en Dieu dans

t'Indéterminé, laquelle s'introduit sous l'effet du désir

'.49) Jeu de tnn)s in!r:)()u)',ih)csur Gott et Nott
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dans la parole ignée, c'est-à-dire dans les propriétés, ne
se résorbe plus désormais dans l'Indéterminé ou Un
éternel. Mais si elle ne se résorbe plus dans i'Un éternel
ou Dieu, la science de feu devient également majestueuse
et lumineuse; ainsi i'ame devient un ange de Dieu, c'est-
à-dire une image de la science divine et éternelle.

28. Mais si la volonté persiste dans le feu, c'est-à-dire
dans une source magique et ignée, c'est l'âme qui se
contente d'être cette source ignée. Or qui doit désor-
mais conseiller cette source ignée, puisqu'elle possède
son fondement dans l'Indéterminé et qu'elle est son
propre fondement? La force de la majesté brille au tra-
vers d'icelui mais le désir s'inclut et s'obscurcit, en sorte
que la lumière ne peut plus apparaître, ainsi que nous le
voyons en Saint Jean (1,5) <La lumière brille dans les
ténèbres mais les ténèbres ne l'ont pas comprise; elles
résident l'une dans l'autre comme le jour et la nuit;
et dans son désir inclus l'âme se transforme en té-
nèbres. »

29. L'Un éternel, c'est-à-dire Dieu, est en elle et elle
ne Le saisit pas; elle se transforme en Dieu courroucé
où le Verbe de Dieu parle dans la colère et Se forme en
nature et en créature Elle agit dans la méchanceté de
son individualisme. Mais si dans son action elle s'ar-
rêtait une seconde, elle retomberait dans l'Un éternel,
c'est-à-dire en Dieu et la science divine qui est dans la
lumière se mettrait à agir en elle et elle parviendrait à
1a pénitence, ce qui se produit effectivement dans les
urnes pénitentes. Ce dont Christ dit A moins que
vous ne fassiez demi-tour sur voiN-mêmes et que vous
"c deveniez semblables à des enfants, vous ne contem-
p'prez pas Dieu.. (Math., XVIII, 3.)

30. La volonté de l'Ame qui a dans la révélation de
Dieu son fondement et son origine dont elle est deve-
nue une vie dynamique se retournera et devra se re-
tourner dans sa Mère d'où elle est issue; elle est donc
)a comme un enfant dans le sein de sa mère; alors elle
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regarde dans sa mère Dieu, qui est l'Indétermination de
tous les êtres et devient nouvelie-néedans sa mère, c'est.
à-dire que sa mère lui donne la force de la lumière; et
dans cette force elle reçoit ie pouvoir d'agir en péni-
tente et la volonté éternelle et insondable de Dieu qui t
Se nomme le Père de tous lesêtres engendre Sonpropre
Fils dans et par la science de l'âme, c'est-à-dire dans
une « particularité de toute la volonté de Dieu car
le fondement de l'âme et ie Verbe éternellement par-
lant de Dieu ne sont qu'un seul et même fondement
indivis.

31. Et comme nous savons que ce Verbe unique éter.
nellement fécond et éternellement parlant s'exprime au
ciel comme dans la force de la lumière et dans la sain-
teté, en d'autres termes qu'il est la divine Sagesse De
même dans les enfers ténébreux et dans les flammes
torturantes ce Verbe unique s'exprime en qualité infer-
nale (d'après laquelle Dieu Se nomme un Dieu cour-
roucé et un feu dévorant); car en dehors du Verbe
unique ou de la Parole de Dieu il n'y a rien. Ce qu'il
nous faut entendre aussi bien de l'âme que des anges et
des démons.

32. Dans t'âme qui s'en remet à Lui, Dieu le Père
prononce ie saint Nom de Jésus, c'est-à-dire la grâce et
la miséricorde, c'est-à-dire qu'Il engendre Christ en
elle et qu'il conduit de nouveau la méchante volonté
adamique engendrée par la mort et la Passion de
Christ dans l'Un éternel où le Fils restitue au Père le
royaume de la nature de l'âme.

33. Mais si l'âme ne veut pas s'arrêter dans son ac-
tion méchante, le Père prononce~" par l'intermédiaire
du Verbe une torture infernale dans l'âme; et le désir
de l'âme s'y empreint et s'y saisit et son impression
provoque les grandes et éternelles ténèbres, c'est-à-dire
une crevasse qui la sépare de Dieu et comme aucun
parleur étranger ne peut s'y faire entendre, parleur qui
parlerait dans l'intérieur de l'âme en restant à t'exté-
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rieur, c'est le Verbequi est rame eUe'Neme~tti M pro-
nonce ainsi en méchanceté.

34. Mais la bonne Parole, la puissance divine, eUe
l'a perdue en Adam et elle lui a été de nouveau pronon-
cée à partir de la miséricorde divine et de la grâce au
Paradis, formant comme le centre propre de l'âme et
elle réside désormais dans i'âme comme son propre
centre ou principe et se prononce incessamment à l'in-
térieur de i'âme et doit s'arrêter de former sans arrêt
ses images mensongères. Alors ce Bien se manifestera
à nouveau dans l'âme; mais si l'âme ne veut pas renon-
cer à sa Parole impie, la bonne Parole que Dieu y a in-
troduite ne s'y pourra manifester et l'âme ne pourra
donc pas être convertie.

35. La conclusion est donc que Dieu ne peut être
dans la Parole de l'âme perfide et qu'Il ne peut être
mauvais dans la volonté de l'âme qui s'en remet à Lui;
en Lui-même et non dans l'âme Il est certes
bon.

36. Dieu n'est appelé Dieu que quand Son amour est
exprimé et reconnu et manifesté de manière réelle et
perceptible, ce dont l'Ecriture parle d'ailleurs quand
elle dit <:La parole qui vient de Dieu est proche de
loi, c'est-à-dire dans ta bouche et ton cœur ~em
« Le royaume de Dieu est en vous < Chez les saints
tu es saint et chez les pervers pervers ».

37. Au ciel H s'appelle Dieu et dans l'enfer la colère;
et pourtant aussi bien dans l'Abîme du ciel que dans
celui de l'enfer Il n'est que l'Un éternel, c'est-à-dire le
Bien unique.

38. Et l'on ne peut rien dire de plus on de plus pro.
fond sur la volonté de Dieu, sinon dans Sa manifes-
tation par le Verbe, quand ce Verbe s'introduit dans la

im~)~ Verbereprésentant le Dieu acUf sortant de sonInimobilitépour entrer dans le processus de la création,
.°~ relatifs à oeUe dernière appartiennenta fordred'idéesde la oarote.
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nature et la créature Là Dieu veut par Son Verbe ex-

primé le Bien et le Mal; de la manière dont la science
de chaque chose est dans le Verbe formé, de la même
manière y est 'Également la volonté de Dieu. Ce Verbe

exprimé est angélique dans les anges, diabolique chez
les démons, humain chez les hommes et bestial dans les

bêtes; et pourtant dans sa Parole éternelle et l'Un II
ne s'appelle en Lui-même que Dieu, c'est-à-dire un
Verbe unique et saint, le fondement et la racine de
tous les êtres.

39. Aussi l'aide dépend-elle de la volonté de l'âme,
il ne tient qu'à eUe de se laisser aider, de s'arrêter
dans sa volonté; non qu'elle puisse prendre pour elle-
même cette aide; non, c'est un don gratuit, seul le
soleil divin luit en elle dans l'abîme; et il dépend d'elle

qu'elle se replonge pendant un instant dans sa Mère,
c'est-à-dire dans la volonté insondable de Dieu avec
la volonté qu'elle détient de par Dieu car alors elle
obtiendra le pouvoir désiré.

40. En effet le pouvoir a ouvert tout grand son
palais~ vers l'âme et dit « Viens à moi 1 De même
que le soleil fait toute la journée pénétrer sa lumière
dans les plantes auxquelles il donne la force et que ce
n'est pas la faute du soleil si le chardon devient char-
don mais que cela provient du premier être dont pro-
vint le chardon

41. De même une âme perfide issue de l'être de la
colère de Dieu devint un chardon dans la malédiction
et par méchanceté héréditaire, aussi bien que par mé-
chanceté réelle, en ce sens que la volonté, c'est-à-dire
la science de l'âme, s'exprime en chardon; et c'est de
ce fondement perfide que croissent toujours plus de
chardons, ainsi que Dieu le dit en Moïse « Il veut
punir le péché des parents sur les enfants à la troisième
et à la quatrième générations » (Exode, XX, 5), et

(51) Gaumen <. palais buccal.
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Christ dit Un méchant arbre ne pe~ porter de

bons fruits, (Math., VII, 18.)
42. Nous voyons donc que la corruption vient de

l'âme et voyons que la sainte volonté de Dieu ne peut i

Se manifester dans une action perfide. Aussi long- ?

temps que la volonté de l'âme fait du Mal, la Parole

d~ Dieu Se forme en elle en colère; mais sitôt qu'elle
se raet à abandonner cette action, la force de l'amour
de Dieu Se manifeste en elle; car dès qu'elle n'agit plus,
c'est l'Indéterminé, c'est-à-dîre l'Un qui agit en elle.

43. Car Dieu agit d'éternité en éternité mais pas
autrement que par Son Verbe et le Verbe est Dieu, c'est-
à-dire une manifestation de l'Indéterminé. Et si l'âme ne

prononce plus sa volonté personnelle, c'est la volonté
de l'Indéterminé qui parle en elle Là où cesse d'agir la

créature, agit Dieu.
44. Mais si la créature veut agir avec Dieu~ sa vo-

lonté doit s'abîmer en Dieu; alors Dieu agit avec et

par la créature car la création toute entière, céleste,
infernale et terrestre n'est rien d'autre que le Vèrbe

agissant; le Verbe est lui-même Tout.
45. La créature est un bouillonnement compacte et

coagulé du Verbe; et de même que le Verbe s'exhale
de la libre volonté, puisque c'est la libre volonté qui
le conduit de l'Indéterminé dans le Déterminé; de même
la libre volonté des anges et des âmes introduit le Verbe
en un fondement; lequel est la créature, c'est-à-dire une
source ignée pour sa réexpression; et de cette réexpres'
sion proviennent alors le Mal et le Bien et selon cet être
et ces forces réexprimés l'âme tire son jugement.

46. Car le jugement consiste en ce q.u<ele Mal est
séparé du Bien et que toute chose possède son propre
principe. L'âme qui prononce donc une torture infer.

nale, c'est-à-dire la malédiction, doit tomber dans la
.">

mort du fait qu'elle ne manie plus le Verbe de Dieu
dans le Mal et le Bien mais salement le Mal En sorte
que chaque chose reste dans ce qui lui revient.
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47. Et parce que dans le lieu de ce monde le Bien ei

le Mal sont exprimas par le Verbe, un jour du Juge-

ment a été 6xé pour le lieu de ce monde, jour où le

Bien et !e Mal cesseront de parler en un endroit pré-

cis; et les Impies recevront un séjour spécialement

préparé où l'on prononcera du Mal pour l'éternité, afin

que le Bien soit reconnu, ainsi que ce que sont le Bien

et le Mal et la mort et la vie et afin que les enfants de

Dieu se puissent réjouir.

48. Car si !e Mal n'était pas connu, la joie ne se

manifesterait pas; mais si la joie se mànifeste, le Verbe

éternel est prononcé dans la joie, but pour lequel le

Verbe s'est introduit avec la nature dans une créa-

ture.

49. Et c'est le véritable motif où nous reconnais-

sons toutes les imaginations fausses et vaines et où

tous les sophismes sont percés à jour et où toute dis-

pute prend fin. Celui qui voit et comprend bien cela,
n'a plus aucune question à faire sur rien car il voit

qu'il vit en Dieu et il s'abandonne à Dieu, afin que
Celui-ci sache, veuille et parle désormais en lui et fasse

de lui ce qu'il veut et comme Il veut; 11 ne cherche

qu'une place modeste afin que seul Dieu soit haut en

lui.

50. Mais aussi longtemps que c'est Lucifer qui
commande en l'homme, la créature redresse la tête et

veut être son propre Dieu; et cela est aussi une mer-

veille que la Sagesse de Dieu réside aussi bien dans
l'amour qui est dans la merveille que dans l'égoisme et
l'individualisme de la créature.

51. Toute chose est bonne dans !e principe propre
dans lequel elle vit mais pour toute autre chose elle

est un principe hostile. Cependant il faut qu'il en soit
ainsi afin que chaque chose puisse se manifester dans
les autres et que soit connue la Sagesse cachée et que
dans la di8'érenciation réside un jeu grâce auquel l'In-
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déterminé, c'est-à-dire l'Uo éternel, joue pour Soi et
avec soi.

52. Aussi voulons-nous apprendre à bien compren*
dre l'Ecriture et comment Dieu vent !e Bien et le Mal,
c'est-à-dire que la conclusion n'est pas en Lui-même;
mais dans !e Verbe exprimé, c'est-à-dire dans la na-
ture et la créature Dieu haïssait Esaû dans la nature

corrompue qui était dans la nature d'Esaû lui-même,
Esaü était l'image personninée de la haine; mais en fj
Dieu Lui-même, dcns l'Alliance de gr~ce promise. Il 'a
l'aimait. (

53. Aussi !.u!juxtapose-t-11l'image de Christ, c'est-a-
dire son frère Jacob et Il les fait tous deux provenir
d'une souche unique, &interpréter comme le fait que
Christ devait appeler à la pénitence et réengendrer Esaû
et la nature adamique corrompue dans la haine de

Dieu, de même que Jacob incita Esaü à la pénitence, en
sorte qu'il laissa tomber sa méchanceté et pleura à
chaudes larmes et abandonna sa mauvaise volonté à
l'égard de Jacob.

54. C'est pourquoi le sens de l'Ecriture est que
l'Adam terrestre dans le royaume de la nature et dans
sa volonté personnelle ne trouve ni ne peut trouver la

pénitence car il n'y a en lui nul pouvoir de faire le
Bien: mais la grâce incarnée en lui éveille ladite péni-
tence lorsque la volonté se tourne vers elle Car si la
volonté personnelle pouvait faire pénitence et devenir ?
pieuse, elle n'aurait nul besoin de la grâce.

55. Les décisions de l'Ecriture ne concernent que
les deux royaumes, c'est-à-dire que l'endurcissement
concerne la volonté perfide; la volonté perfide s'endur-
cit eUe-même,la colère de Dieu dans l'être propre de la
volonté l'endurcit; non pas en y pénétrant du dehors
mais en Se manifestant dans l'être propre de la vd.
lonté. La volonté provient de Dieu et ce Dieu dans la
volonté S'introduit dans l'endurcissement, de la ma-
ni&rpdont H S'introduit dans l'enfer, lea ténebrea et lea

<F~
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tourments Il faut entendre la même chose du royaume
de la grâce.

56. En l'homme Dieu veut seulement le Bien dans le
royaume de Sa grâce; là où la libre volonté s'abîme
dans la grâce, Dieu veut Je Bien dans la volonté et par
la grâce.

57. Mais que l'on veuille dire que l'homme ne peut
tourner sa volonté vers le Bien, c'est-à-dire vers la
grâce, c'est un non-sens. La grâce ne réside-t-elle pas
dans l'abîme de la créature en tous les hommes im-
pies et la volonté n'a qu'à renoncer à son action per-
Sde pour commencer à sombrer dans l'abîme quant à
sa volonté personnelle.

58. Car ce qui s'arrête, s'arrête avec l'éternelle
Unité et devient un seul être avec l'Un car 11 pénètre
dans son Néant. La volonté perfide ne doit-elle pas, en
considération de lois séculières, renoncer par peur de
la punition à des œuvres injustes ? Si elle peut obéir
à son seigneur séculier et s'arrêter là où celui-ci l'or-
donne, ne peut-elle pas le faire quand ii s'agit de Dieu?
Si le pouvoir lui en est aussitôt donné, elle ne manie
la volonté que pour l'arrêter.

59. Mais le fait qu~ la volonté très-perfide et impie
se refuse à s'arrêter et à se tourner vers la grâce est
la cause de ce qu'elle est déjà un chardon-né, dans
lequel la grâce est trop profondément enfoncée et dans
la nature duquel ie courroux de Dieu est trop fort. La
grâce la tire et lui indique sa perfidie mais elle dé-
daigne la grâce et agit comme un chardon dans la force
du soleil; et cette volonté est pour Dieu une bonne
odeur de damnation de la mort en enfer, afin que la
grâce soit distinguée de la perfide volonté. 1

00. Mais les conclusions de l'entendement qui pré-
tend que Dieu a décrété en Lui-même, dans la mesure
où Il Se nomme Dieu, qu'une partie de l'humanité, à
savoir la grande masse, serait damnée et devrait l'être
et qu'il endurcit les hommes de propos délibéré, ces
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conclusions sont fausses et oe sont fondées ni dans f
l'Ecriture ni dans tes lumières naturelles, si l'on consi-
dère convenablement l'Ecriture et qu'on ne la regarde °~

pas en aveugle.
61. Car en Dieu, dans la mesure où Il se nomme

Dieu, il n'y a ni dessein ni volonté commençante; Il
est Lui-même la volonté de l'Indétermine, c'est-à-dire
]'UnUnique et Il ne veut rien Lui-mêmequeJe Bien qu'Il
veut et-qui est la naissance de Sa force, c'est-à-dire de
Son Fils.

62. Dieu ne veut en Lui-même que manifester le
Bien qu'Il est Lui-même; et cela ne pourrait se pro. L
duire si la force unique et bonne ne s'introduisait pas
par l'exhalaison dans le désir de nature et dans la
difTérenciation c'est-à-dire dans la science, car ai le
Bien restait unique, cette dernière n'existerait pas.

63. Mais le Bien, c'est-à-dire Die~ ne se rend pas en
Lui-mêmeMauvais ou diiférencié mais c'est la science,
c'est-A-direle «Fiât » ou le droit de diiTérenciation,
qui s'introduit dans ta nature et la créature; et de la
science provient le Mal et le Bien et non de Dieu ou
en Dieu dans sa Trinité.

64. Car il n'existe là nul décret Car s'il y avait de.
dans une volonté bien arrêtée, il devrait également y
avoir une cause de produire cette volonté et de nou-
veauune cause de cette cause et it devrait exister quel.
que chose avant Dieu ou après Lui, selon quoi Il ar-
referait Son conseil.

65. Mais Il est lui-même l'Indéterminé et l'Un et il
estLui-mêmeune volonté unique et Lui seul est bon car
rien ne saurait s'opposer à Lui car il n'y a que l'Un
et Il n'a à lutter contre rien.

66. C'est pourquoi c'est une folie de l'entendement
de parler de la contrainte de l'inéluctable et il n'en.
tend rien au Mysterium M~um. Il se trompe égale-
menten disant que Dieu à dessein ne veut pas toucher
de Sa grâce la mauvaise volonté <p~Haurait endurcie.
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67. A cette aveugle raison je montre un chardon

lue le soleil touche pendant toute une journée, lui don.
tant lumière et forme et qui n'en reste pas moins un

-hardon; il en est de même de la volonté impie; le
o!eil divin brille au-dessus d'elle pendant tout ie jour
ie sa vie mais son fondement est un être de chardon.

68. Autrement, si Dieu )'endurcissait de propos dé-

ibéré, la justice ne pourrait !e juger; car celui qui fait
;e qu'il est obligé de faire vit selon la volonté de son
naître. Mais si les êtres impies déplaisent à Dieu

[Psaume, V, 5), le Mal provient de la racine et entre
ians la racine de la science à partir du fondement de
a nature se transformant en créature et grâce à des

tasards; et c'est pour cette raison que Dieu a mani-
esté Sa volonté et a donné Sa loi et Son Evangile,
:'est.&-dire manifesté Son châtiment et Son pardon, afin r

lue pût être tenue la grande assemblée du Jugement
:t qu'aucune créature ne pût avoir d'excuse.

69. Et Je récit continue ainsi « Après qu'Esaü eQt

'ecu le cadeau de Jacob, il dit « Partons, je t'accom-

gagnerai ». Mais Jacob lui dit « Mon Seigneur, tu
~ois que j'ai avec moi de tendres enfants, plus du bé-
ail et des vaches qui allaitent; s'ils étaient surmenés
ln seul jour, tout le troupeau périrait. Mon Seigneur,
ya devant moi, ton serviteur et je te suivrai à petites
Hapes, puis viendront le bétail et les enfants jusqu'à
se que j'arrive chez mon seigneur, à Seir. « Ce texte
semble été un récit extérieur mais l'Esprit y repr~-
sente également une vérité ésotérique; car ici Jacob
figure Christ; et le figure ainsi

'70. Lorsque Christ par sa Passion et son trépas
apaisa la colère de son Père dans le royaume de la
nature, la colère apaisée lui dit < Mettons-nous en
route et voyageons de concert t, entendez pas là dans
la vie de l'homme; mais l'amour dit « L'homme est
trop délicat et impuissant, il marcherait difacilement
dans les voies de Dieu, je vais donc rester auprès de
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it

lui Jusqu'à la On du monde. » (Math., XXVIII, 20.) « Et

je le mènerai à petites étapes, selon qu'il pourra mar-

cher, afin qu'il ne succombe pas à la tentation ni &

l'erreur et ne devienne pas aveugle & l'égard de la'

grâce. Va devant, mon Seigneur; je les conduirai bien

doucement sous le joug de. ma croix afin qu'ils ne ris-

quent pas de périr; car s'ils devaient maintenant se

voir conduits dans la sévère justice du Père, ils ne le

pourraient encore pas. Encore qu'ils soient rédimés,

ils vivent encore dans la chair et le sang. Je te suivrai

avec eux à Seir, c'est-à-dire dans la justice de Dieu. s

71. Et Esaü dit « Je vais laisser a.uprès de toi

quelques-uns de mes gens qui m'accompagnent. Mais

il répondit « A quoi bon ? Laisse-moi seulement trou-

ver grâce devant mon seigneur! » C'est-à-dire que Dieu

le Père dit « Je vais tout de même laisser auprès de

toi quelques-uns de Ma sévère justice, de Mes com-

mandements et de Mes lois. » Mais Christ répondit
« A quoi bon ? Laisse-moi seulement trouver grâce au-

près de Toi avec ces enfants redîmes; car ils ne peu-

vent obéir parfaitement aux lois. »

72. Le jour même EsaO repartit donc pour Seir,

c'est-à-dire que la justice de Dieu rentra dans Son pre-
mier principe et Jacob s'en alla vers Suchot où il cons-

truisit une demeure et c'est pourquoi ce lieu se nomme

Su<'Ao<.Ceci indique allégoriquement que Christ con-

duisit sa chrétienté, c'est-à-dire ses enfants, non pas
vers Séir, c'est-à-dire dans l'épreuve de la justice de

Dieu, quoique la grâce se fût manifestée en eux; mais

qu'il édifia une demeure, c'est-à-dire l'Eglise chrétienne

sur la terre et qu'il fit des cabanes à ses enfants, c'est-

à-dire des statuts chrétiens dans lesquels ils pussent

agir; et c'est pourquoi elle se nomme une chré-

tienté, de même que Jacob nommaa cet endroit

Suchot. Cette ville de la chrétienté s'appelle donc

aussi Suchot et voua y trouverez Christ qui séjourne
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tous Jes jours dans cette hutte auprès de ses enfants jus.
qu'à la fln du monde.

73. Et le texte de Moïse continiue < Ensuite Jacob
se dirigea vers Salem, la ville de Sichem, qui est située
dans la terre de Canaan (après qu'il eut quitté la Méso.
poiamie) et il insta!!a son camp devant la ville et il
acheta un morceau de champ des enfants d'Hémor,
père de Sichem, pour cent écus; et )à il édifia ses huttes
et y construisit un autel et invoqua le nom du Dieu puis-
sant d'Israël, a Dans ce texte l'Esprit joue exactement
avec la future chrétienté; car après sa résurrection
Christ conduisit ses enfants à Salem, c'est-à-dire dans
!e salut ou l'onction de l'esprit, de même que Jacob
conduisit les siens à Saiem, mais à la ville de Sichem,
c'est-à-dire chez les païens.

74. Et il é'ablit son camp devant la ville, c'est-à-
dire que Christ devait installer sa demeure chez les
païens et poser son temple et son enseignement à côté
des temples idolâtres des païens et acheter le lieu né-
cessaire à l'édification de sa sainte Eglise chrétienne
aux païens, c'est-à-dire l'acheter de la justice de Dieu
au prix de son sang, ce qui s'est effectivement pro-
duit et édifier son autel en ce lieu chez les païens et
prêcher ie nom de Dieu d'Israël, c'est-à-dire Christ.

75. Car ]e nom de Sichem indique que l'Eglise chré-
tienne devrait rester dans l'affliction et la misère. De
même que Jacob ne bâtit sa demeure qu'aux portes de
la ville, de même encore de nos jours les enfants de
Christ ne doivent être que des hôtes étrangers en ce
monde et n'habiter que comme commensaux des païens,
des puissants et des enfants de ce monde; quoiqu'ils
aient en eux leurs demeures, le temple de Christ que
Christ leur a acheté au prix de son sang, ils ne sont
pourtant extérieurement que des étrangers et des pèle-
rins et n'habitent qu'à l'extérieur de la' cité de ce
monde, dans une hutte terrestre, dans la chair et le
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SOMANTE-DEUXtEMECHAPITRE

GENESE XXXIV

Dinah, fille de Jacob qu'engendra Lia, est violée

par les fils d'Hémor e~pour la venger les fils
de Jacob égorgent Sichem e< tout ce qu'il y
avait d'hommes dans cette cité e<reprennent
Dinah; ce qu'il faut entendre par cette figure.

Ao porte des guerres chrétiennes pour la pros-
titution babylonienne. A constderer très

a~en~toemen~.

Moïse dit <!Mais Dinah, Q!!e de Lia, que celle-ci

avait engendrée &Jacob, sortit pour aller voir les filles
du pays; alors eUevit Sichem, fils d'Hemor le Hévéen,

lequelétait le mattro du pays et il la prit et coucha avec
elle et la séduisit; et son coeur s'attacha à elle et il

s'éprit de' cette fille et lui parla gentiment. Et Sichem
dit à son père Hémor « Donne-moi cette jeune fille

pour épouse e. Que Je lecteur veuille bien consi-
dérer attentivement cette auégorie et bien rénéchir au
texte de Moïse et le regarder en face et il compren-
dra notre pensée et notre très-précieuse conception
que nous a accordées la grâce divine et i! apprendra
à contempler les Ecritures du premier livre de Moïse
ainsi qu'il convient.

2. Lia, femme de Jacob, donna Jacob six fils, c'est-
à-dire ia moitié des tribus d'Israël; et c'est d'elle que
provint Juda, !a souche de David de laquelle Christ se
révéla suivant notre humanité; puis elle engendra cette
Dinah, une fille qui est pour l'Esprit une puissante pré-
flguration de !a chrétienté, selon laquelle après l'ascen-
sion de Christ et l'oeuvre de la rédemption humaine
serait engendrée la véritable chréMentt, de même que
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Jacob engendra d'abord tes douze patriarches mais

qu'ensuite fut engendrée de Lia, c'est-à-dire de la mère

de la chrétienté, une fille de son propre amour char-

nel, laquelle fille se promènerait à l'étranger et vou-

drait visiter les filles du pays parmi lesquelles elle

devait rester une étrangère. Ce qui indique ésotérique-
ment que

3. Lorsque la chrétienté naîtrait et deviendrait nom-

breuse, elle s'éprendrait d'elle-même et chercherait la

volupté de la chair et dirigerait son cœur suivant les
us et coutumes des peuples et abandonnerait la modes-

fie et l'humilité pour visiter l'impudieité et l'orgueil
des filles du pays, c'est-à-dire des gentils. Ils engen-
dreraient alors cette fille, Dinah et pratiqueraient aux

yeux de Dieu dans les vo)uptés charnelles une prosti-
tution spirituelle et se prostitueraient avec les habitudes

païennes et ,se présenteraient bien parés, ainsi qu'une
vierge recherchant te coït, laquelle court au dehors pour
se faire voir, afin de trouver des amants, ainsi que le

nt Dinah qui elle aussi vagabonda hors de chez elle.
4. Et c'est ainsi que la chrétienté se parerait en

grande pompe avec des églises et des écoles et revêti-

rait des vêtements brillants, prestigieux et hypocrites,
afin d'acquérir de la considération aux yeux des filles

du pays, c'est-à-dire des peuples étrangers; mais dans
son ardeur impudique d'amour-propre et de concupis-
cence rharnc~e fUe conserverait sous cette tenue un

coeur de prostituée, de même qu'une prostituée brille
du dehors, se pare et veut absolument être appelée une

vierge pudique De même cette chrétienté fardée vou-
drait être nommée a sainte mais son cœur ne ferait

que courtiser la volupté de la chair.
6. Certes ils contempleraient les parures des filles

du pays, lesquelles parures ne sont rien d'autres que la

sagesse et la philosophie païennes et ils attireraient
icelles dans le royaume de Christ et vivraient sous le

manteau de pourpre de Christ dans ces droits et ces
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habitudes et s'en pareraient et ce faisant oublieraient
totalement que leurs huttes et demeures sont établies

hors de la cité des habitudes de ces peuples, de même

que Jacob habita hors de la cite.d'Hémor; et Christ dit
aussi que son royaume n'était pas de ce monde (Jean,
XVIII,36).

6. Mais cette chrétienté placerait son coeur dans le

royaume de ce monde et ne ferait ainsi que s'enor-

gueillir dans sa parure virginale; mais en abandonnant
ainsi la simplicité et l'humilité de Christ ils ne fe.

raient que vagabonder de par !e monde et chercher
l'amant charnel, comme !e faisait Dinah, laquelle est
un symbole de la chrétienté charnelle qui est toujours
née après les véritables enfants de Christ, de même que
Dinah naquit après les douze patriarches. C'est-à-dire

que [
7. Quand la chrétienté apparaît chez un peuplé, elle

engendre d'abord en cet endroit les douze patriarches,
c'pst.à-dire ie fondement de l'enseignement apostolique;
mais quand Usse mêlent aux sages païens et à leur vo-

)upté charnelle, elle engendre sur l'heure cette Dinah,
t'est.a-dire une prostitution avec Christ, une fausse
chrétienne dont !e cœur ne rêve que prostitution et
cette prostituée va vagabonder au dehors et visite les
coutumes des peuples. Ce qui signifie que

8. Elle foui!!e à nouveau dans ie fondement du pa-
ganisme et se mélange aux païens et s'engrosse de la

philosophie païenne et engendre un bâtard à moitié
chrétien et à moitié païen, c'est-à-dire une nouvelle
secte ou doctrine qui n'est pas tout à fait d'accord for.
mellementavec l'habitude primitive de ces peuples dans
laquelle ceux-ci sont nés, doctrine où dans leur cœur
ils ne sont nullement meilleurs

9. Alors lesdits peuples se révoltent contre l'opi-
nion étrangère et s'écrient en colère « Il a violé notre
sœur Dinah et l'a prostituée et ils s'irritent de cette
opinion nouvellement inventée, comme les nia de Jacob
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de Sichem. Ils courent avec des épées, s'élançant avec
des injures contre l'homme qui viola leur sœur Dinah
et l'abattent, non seulement lui-même mais tous les
hommes qui habitent chez lui, ainsi que le flrent les fils
de Jacob pour les Hémorites. II faut donc que l'innocent

pâtisse avec le coupable, à interpréter comme le fait

qu'ils vivent tous ensemble dans la même prostitution
divine; car Ja prostituée pour laquelle Us tirent ven-

geance est leur sœur et est née d'eux de même que
Dinah était leur sœur et provenait d'une même mère.

10. Nous voyons ici le puissant symbole de la chré.
tienté en proie à la discorde et voyons comment Ja
chrétienté s'entêterait dans des opinions sectaires, par
surcroit dans un grand aveuglement, sans savoir même

pourquoi ? Et comment elle ne s'apercevrait pas de ce

qu'elle se déchaînerait dans sa propre prostitution et
non pour la force de la chrétienté véritable, c'est-à-dire
non pour la véritable vie chrétienne mais pour ses opi.
nions personnelles, c'est-à-dire pour une sœur Dinah qui
s'en va vagabonder loin d'elle et s'éprend niaisement

d'opinions étrangères; ils traitent donc l'opinion de

prostituée, sans voir comment ils pourraient secourir
!e cœur de leur sœur dans lequel réside la prostitution,
de même que les fils de Jacob ne se soucièrent aucune-
ment de pallier le Mal de ce que leur sœur fût désho-

norée et quoique Hémor et Sichem offrissent de payer
la dot et d'épouser et d'aimer leur sœur et de se laisser
circoncire et de ne faire qu'un seul peuple avec eux et
leur proposassent leur amour, leur Sdéiité et leur ami-
tié, tout cela ne leur servit à rien.

tt. Et quoiqu'ils leur aient également promis de se
faire circoncire et de ne former qu'un seul peuple avec
eux, ils ne voulurent pas leur donner leur sœur; ils de-
vinrent comme fous de meurtre et de mort, à interpré-
ter comme le fait que c'est une figure de la future chré-
tienté qui devait surgir de cette souche. Et nous pou-
vons voir de nos yeux que c'est effectivement ainsi que
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les choses se passent et qu'on ne se dispute que pour
des opinions vagabondes, que c'est pour elles qu'on se

tue et qu'on s'assassine, tout cela simplement pour une

perfide prostituée qui a pris sur eUe un christianisme

de pure forme où elle ne fait que s'enorgueillir dans

l'hypocrisie et la prostitution, ne voyant pas comment

ils pourraient venir en aide à leur sœur qui est tombée

dans des opinions étrangères; mais ils portent la main

à l'épée et veulent tuer la nouvelle opinion et arra.

chent brutalement hors de la maison d'Hémor leur

sœur qui est grosse d'une opinion étrangère avec son

bâtard, tuant Hémor et Sichem ainsi que tous leurs

hommes.

12. Et quoiqu'ils veuillent s'unir avec eux, c'est-a-

dire avec le fondement véritable de la chrétienté, avec

tes articles principaux de la doctrine chrétienne, tout

cela reste inutile car, en dépit de tous les serments et

de toutes les promesses, ils ne désirent que tuer et

maintenir leurs opinions qu'ils ont installées dans de

bons ventres gras et des assemblées païennes, ainsi l

qu'il apparaît de manière patente dans les disputes et

opinions actuelles.

13. Les hommes de l'amour.propre ont introduit leur

christianisme dans un royaume de chair qu'ils ont

joliment orné de lois, de cérémonies et d'opinions et
ils ont jeté par-dessus le manteau de pourpre de Christ,
ce qui ne les empêche pas de vivre par-dessous dans

une prostitution spirituelle avec de brillantes appa-

rences mais leur cœur ne fait qu'engendrer la volup-
tueuse Dinah qui vagabonde loin de la simplicité et de

l'humilité de Christ et qui coquette avec les dieux de
la concupiscence de la chair, l'orgueil et l'avarice, l'am-

bition personnelle et la vie voluptueuse, tout à fait à
l'encontre du vrai fondement du christanisme.

14. Mais tandis que l'amour de Christ réside en-
core dans sa chrétienté, il éveille souvent des hommes

qui reconnaissent et voient ainsi la prostitution de la
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chrétienté de pure forme dans sa vie sodomique et se
détournent d'elle et scrutent aussi bien l'Ecriture que
la lumière de la nature pour voir si ce fondement

charnel qui est celui de ces faux chrétiens a quelque
solidité; et quand ils voient qu'il est faux, ils se sai-

sissent en un autre fondement et punissent la prostitu-
tion de la chrétienté de pure forme.

15. Et comme les hypocrites voient et entendent

cela. dans leurs honneurs voluptueux, et se rendent

compte que leur honte et leur dieu Maeusim sont dé-

masqués, ils s'écrient « Haro sur ces hérétiques qui
violent notre sœur Dinah, notre opinion et qui pros-
tituent l'Eglise » Et quoique cet homme leur propose
de leur rendre des comptes sur les motifs de son

action et de ses opinions et de se marier avec le véri-
table fondement du christianisme et d'épouser leur
sœur Dinah, c'est-à-dire le premier, véritable et virgi-
nal fondement de la chrétienté et de ne former avec
eux qu'un seul cœur et une volonté unique dans le fon-
dement du christianisme Tout cela reste inutile, ils
arrachent leur sœur, c'est-à-dire le nom de chrétien,
de ses bras et préfèrent conserver auprès d'eux la ser-
vante souillée dont la vérité a découvert la honte
avec son bâtard, que de voir comment ils pourraient
remédier à la honte de leur sœur Dinah en lui per-
mettant d'épouser Christ.

16. Ils pensent que s'ils arrivent seulement à arra-
cher par devers eux et à conserver leurs opinions par
la force quoique la prostitution de leur opinion
soit patente, et qu'il apparaisse à tous qu'elle est sé-
duite et violée ils pourraient encore prétendre faire

passer leur Dinah pour vierge; et quoique la honte
de sa prostitution soit claire comme le jour, ils n'en
veulent pas moins s'y crampomner par le meurtre et le

glaive, ainsi qu'il est patent actuellement; les conflits

d'aujourd'hui ne concernent rien d'autre que ce que
chacun sait, à savoir que Dinah est devenue une pros-
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titude, c'est.&.dire que la chrétienté nomimale ne fait

que se prostituer à la Face de Dieu et a perdu sa pu-
deur virginale et la pureté de sa foi Et maintenant
les frères de cette Dinah se 'querellent à son sujet,
veulent maintenir son honneur. par le glaive et le

meurtre et assassiner tous ceux qui violent leur Dinah.

17. Cette Dinah n'est présentement personne d'au-
tre que les églises de pierre et les grands palais de
leurs serviteurs où l'on brandit le nom de Christ mais
où on ne cherche par ce moyen que les honneurs

propres, la volupté~ et des jours grassement vécus et
où on ne pense qu'à être honoré par le siècle.

18. Car le véritable temple apostolique est le temple
de Jésus-Christ, l'homme nouveau qui vit aux yeux de
Dieu dans la justice et la pureté et agit dans i'humi-
lité et la simplicité de Christ et dont les serviteurs
sont ceux qui annoncent la paix dans l'amour de
Christ et qui s'efforcent à ce que Dinah déshonorée
soit sauvée avec Sichem et à ce qu'Hémor et Si-
chem avec leurs hommes deviennent chrétiens, qui en-

seignent dans le doux esprit de Jésus-Christ et qui,
au lieu d'un glaive meurtrier, brandissent l'esprit de

purification et cherchent à rendre à Dinah violée
son honneur de chrétienne et à l'unir avec son fiancé.

19. Regarde, Chrétienté 1 L'Esprit qui est dans
cette figure des douze Patriarches te l'a exposé et

montré, non que tu agirais ainsi mais que tu devrais

agir ainsi Encore qu'il fût nécessaire que cette que-
relle se produisit, afin que les véritables enfants de
Christ fussent exercés et révélés; autrement, si au-
cune querelle ne s'était élevée entre les chrétiens, tous
les impies auraient pu se faire passer pour chré-
tiens. Mais la querelle les dénonça, en sorte que le
mauvais fond des chrétiens de pure forme leur fut
à eux-mêmes révélé et placé sous les yeux et qu'il est

jugé par les véritables enfants de Christ, ce qui sera
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d'ailleurs un témoignage contre eux au jour du Juge-
ment dernier.

20. Le véritable christianisme d'un homme réside

dans le fondement intime~ de l'âme, dans le fonde-

ment de l'homme, non dans la splendeur et l'être de

ce monde mais dans la force de la bienfaisance dans

l'esprit et la conscience.

21. La querelle que mène un chrétien véritable

n'est que l'esprit de justice qui rejette de lui la per-
fidie qui est dans la chair et ië sang et qui souffre et

supporte tout volontiers pour l'amour de Christ qui
demeure en lui, afin de ne pas vivre et plaire seule-

ment à soi et de ne se complaire qu'en soi et s'enor-

gueillir du Lucifer terrestre mais afin de plaire à Dieu

son créateur en Christ Jésus.

22. Il n'a à se quereller pour rien en ce monde

car rien ne lui appartient; en Christ en effet il n'est

pas de ce monde mais, comme le dit l'Ecriture

« Notre existence est au ciel. Tout ce pour quoi et

ce avec quoi l'homme lutte, il !e fait pour le Lucifer

terrestre, voluptueux et charnel, dans la chair et le

sang mortels; car Christ a dit que son royaume
n'était pas de ce monde De même le royaume d'un

chrétien, dans la mesure où il est un chrétien, n'est

pas de ce monde mais par Christ en Dieu.

23. Aussi la querelle de tous les chrétiens tourne-

t-elle autour d'une seule chose, à savoir la prostitution
charnelle. Il ne convient pas à un Chrétien de se

quereller autrement que dans l'Esprit pour la force,

contre les voies de l'injustice et de la perfidie.
24. La guerre extérieure que mènent les chrétiens

est païenne et ne se produit que pour l'amour de

(M) lacérer Grund ou Invend'ger Grund ». Cette

expression reviendra fréquemment tusqu~ la fin de t'ou-

vraKe elle destine l'humanité divine, c effacée en Adam
et qui s'est refusée au plus profond de nous-mêmes. Seul
Christ la révélera a nouveau.
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l'homme bestial et mortel; car on ne peut maintenir

ou conquérir l'immortalité à la 'pointe de l'épée mais
seulement par l'oraison et la pénétration en Dieu.
Tandis que !e Lucifer terrestre se querelle pour le

ventre, les honneurs et la volupté du siëcle dans les-

quelles aucun chrétien n'a jamais résidé et qui ne
sont que la Dinah violée où l'on se fait la guerre pour
des maisons de pierre et des biens passagers et où
l'on fait si bien que la virginité spirituelle dans l'Es-

prit de Christ est devenue une prostitution qui re-
cherche pour amant le royaume de ce monde.

25. Ecoutez tous, vous qui vous nommez apôtres
de Christ, est-ce Christ qui vous a envoyés pour la

guerre et la discorde, afin que vous vous querelliez
pour des biens passagers, la puissanoe et la splen-
deur extérieures ? Est-ce là votre puissance? (Jean,
XX, 23). Quand il vous a envoyé le glaive de Dieu,
vous a-t-il commandé cela? Ne vous a-t-il pas en-

voyé pour annoncer sa paix qu'il nous a apportée ?
Que vous dira-t-i! quand il verra que votre cœur

apostolique a revêtu une cuirasse et que vous avez
excité vos rois et vos princes séculiers à l'épée et à la

guerre et que vous le leur avez permis par liberté

chrétienne; considérera-t-il que vous êtes bien ses ser-
viteurs ? Faites-vous cela comme disciples de Christ ?

26. N'êtes-vous pas devenus apôtres de l'ire di-
vine ? Où voulez-vous en venir avec votre honte ?7
Xe voyez-vous pas que vous êtes devenus des prosti-
tuées parjures envers Christ qui vous enseigna la

paix ? Où est votre virginité chrétienne ? Ne l'avez-
vous pas avec Dinah gaspillée dans votre folie des
grandeurs et vos voluptés du siècle ? Qu-e vous dira
Christ quand il reviendra, lui oui n'avait pas de pierre
où poser sa tête, quand il verra votre pompe et votre

magnificence dans de tels palais que vous avez bâtis
en son nom et pour lesquels vous avez suscité la guerre
sur la terre ?7
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27. Quand avez-vous lutté pour !e temple de Chriat?

N'avez-vous pas perpétuellement lutté pour vos palais
et pour votre loi personnelle où vous avez vécu vos opi-
nions et où vous vous êtes disputés-pour vos opinions )

Quel besoin Christ a-t-il de ces gens-là ? Christ s'offre

à ses enfants de lui-même et de manière vivante et il

veut demeurer en eux et veut leur donner sa chair en

aliment et son sani en breuvage; qu'a-t-il donc besoin

d'opinions et de ce qu'on se dispute à son sujet pour
savoir où il est et comment il est ?

28. Quand je vois un chrétien véritable, je com-

prends que Christ y demeure et y soit Mais que faites-

vous donc avec vos cultes extérieurs ? Pourquoi ne le

servez-vous pas dans vos coeurs et vos consciences,

puisqu'il est présent en vous et non dans la pompe de

choses extérieures ? Vous possédez légitimement le

glaive du Saint-Esprit avec lequel vous devez combat.'

tre; servez-vous de la véritable puissance apostolique
de l'Eglise et non du glaive des mains.

29. L'excommunication est votre glaive; cependant
elle doit être utilisée dans la force de l'Esprit.Saint et

dans une divine colère contre l'impie et non être des.

tinée à protéger les futilités humaines et à contraindre

les hommes à nommer leur prostitution spirituelle per-
due dans les opinions une vierge pudique, ainsi que
depuis longtemps l'a exclusivement fait l'Eglise baby-
lonienne.

30. Toutes les cérémonies extérieures sans fond inté-

rieur, c'est-à-dire sans l'Esprit et la collaboration de

Christ sont une prostitution devant Dieu, du fait qu'un
homme veut s'approcher de Dieu en dehors de la mé-

diation de Christ; car personne ne peut servir Christ

qu'un chrétien, tel que l'Esprit de Christ collabore lui-

même à ce service. Mais comment celui-là voudrait-il

servir Christ, qui porte dans une main le calice de

Christ et dans l'autre le glaive de la vengeance person-
nelle ? Christ doit chez les chrétiens exterminer le pé-
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ch6 par son Esprit et non manier le glaive de feu du

Père dans la loi de la sévère justice.

31. 0 enfants Lévi et Siméon, l'Esprit vous a in-

diqué aux derniers moments de Jacob que vos épées

sont des armes meurtrières et que Christ n'est pas dans

vos pensées ainsi que le dit Jacob « Que mon âme t,

c'est-à-dire l'Alliance et la grâce de Christ, a ne soit

ni dans vos églises ni dans vos pensées Lisez ce pas-

sage de la Genèse (IL, 5 et 6) et où l'on indique par là

les pensées des pharisiens et des scribes qui s'instau-

rent bergers sans vocation divine.

32. Toute prostitution spirituelle provient de ce que
les serviteurs de Christ possèdent une puissance sécu-

lière aussi l'un fait-il l'hypocrite à l'égard de l'autre,

le plus faible qui ne dispose pas de puissance fait l'hy-

pocrite devant le puissant, afin qu'il l'élève aussi et lui

permette de goûter les honneurs et les grasses jour-

nées ainsi tombe le zèle et la vérité se travestit en

mensonges et la bouche de l'esprit de zèle est bâillon-

née de force et on adore un homme au lieu de Dieu.

33. Ce récit qui nous montre comment Siméon et

Lc\'i pénétrèrent dans la ville auprès d'Hémor et de

ses enfants et ont égorgé tout ce qu'il y avait comme

hommes dans cette ville doit être interprété comme une

figure par laquelle l'Esprit indique ce que sera

t'avenir, décrivant tout pour les besoins de l'allé-

gorie.

34. Le récit dit en outre que Hémor et son fils Si-

chem et tous les hommes de la ville se seraient fait

circoncire et seraient devenus Juifs et que ce n'est

qu'ensuite que les deux frères Siméon et Lévi les au-

raient assassinés, ce qui est une flgure dfSciie à com-

prendre, la raison se demandant s'il est possible que
deux hommes aient égorgé toute une ville ? Mais comme

c'est une figure et que cela s'est produit précisément
avec Siméon et Lévi, c'est-à-dire la tribu et la souche du



238 MCOBBOBHMB

sacerdoce lévitique, cela indique la future chrétienté.
Et voici ce qu'il nous faut entendre par là

35. Ces deux frères acceptèrent d'abord qu'ils ae
laissassent circoncire et acceptassent leurs lois et ils tu-
rent d'accord pour leur donner leur sœur; et une fois

que ce fut chose faite, i!s les égorgèrent tous, les inno-
cents pêle-mêle avec les coupables. C'est précisément
ce que Christ disait aux Pharisiens « Maiheur à vous,
Pharisiens, vous entourez la terre et l'eau pour faire un

prosélyte juif; et quand il l'est devenu vous faites de
lui un enfant de l'enfer, deux fois pire que vous-
mêmes. » (Math., XXIII, 15.)

36. On pourrait dire de même des lévites chrétiens

qu'ils incitent les peuples à se faire baptiser et qu'une
fois que c'est chose faite ils plongent dans leur sein le

glaive meurtrier. Et s'ils apprennent que d'autres peu-
ples ne portent pas leur nom et n'ont pas les mêmes

opinions, ils les assassinent, les maudissent et les con.
damnent en paroles; et ils sont cause de ce qu'un frère

persécute son frère, blasphème contre lui et le con-
damne et lui devient hostile. Vous ne comprenez pas
pourquoi? Il est bel et bien écrit que ce lévite m'a

promis sa sœur en mariage parte que je suis devenu
chrétien et maintenant il m'assassine avec une doc-
trine mensongère; et non seulement moi mais toute ma
tribu. Et l'imitent tous ceux qui l'écoutent et considè-
rent ses blasphèmes comme divins et croient qu'il soit

juste qu'un homme juge et condamne ainsi un autre,
ce que Christ a sévèrement défendu. Parce que l'hom-
me qui juge les autres ne fait en fin de compte que se

juger lui-même.

37. Le glaive meurtrier se trouve donc plongé dans
bien des cœurs innocents qui sont ainsi assassinés par
les lévites sans l'avoir mérité. Mais comme Siméon et
Lévi sont pris ensemble et que d'ailleurs Jacob les
nomme ensemble (quand il prophétisa leur avenir à
son lit de mort), les appelant des < glaives meur-
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triers », cela signifie qu'ils ae les tueraient pas seule-

ment par le glaive de la bouche mais qu'Us les remet-

traient également au bras séculier et que pour l'amour
de la vérité iis les feraient physiquement tuer; et qu'ils
feraient précisément cela à ceux qui se seraient soumis

à la circoncision et à l'Evangile et qu'ils auraient

d'abord persuadés de se faire circoncire et de croire à

l'Evangile.
38. Ainsi qu'il est donc arrivé aux chrétiens; on les

a d'abord persuadés de se faire baptiser; mais quand
au bout d'un certain temps ils ont vu les atrocités de
leurs docteurs et se sont rendu compte qu'iceux étaient

pires que les païens dans leur vie et qu'ils ne voulaient

pas les approuver en tout, alors a commencé la persé-
cution par le feu et les glaives meurtriers et on les a

assassinés avec leurs enfants innocents, à la fois dans
!cur corps et leur âme, ce que préfigure puissamment
cette figure de Siméon et Lévi; sinon ce serait un

Hrnnd meurtre d'enfants des saints qu'ils veuillent con-
vertir des gens à leur foi et leur promettre ndélité,
quitte à les tuer, par la suite, pêle-mêle sous cette appa-
rence, les innocents avec les coupables, alors qu'ils se
sont tellement humiliés devant eux.

39. Aussi doit-on considérer bien en face l'Ancien

Testament mais spécialement le premier livre de Moïse;
car le voile de Moïse pend devant; et il y a toujours
sous le texte un sens supplémentaire Quoique nous ne
cherchions pas à attaquer la valeur historique du, texte
et que nous ne doutions nullement de ce que Dieu en
soit conscient, Lui qui a fait 'écrire ces récits.

40. Car le texte dit qu' ils firent irruption dans
la ville et qu'ils tuèrent tous les hommes et qu'ils firent
prisonniers femmes et enfants et qu'ils pillèrent tout
ce qui était dans les maisons ». Et quoiqu'il soit certain

que deux hommes n'aient pu faire tout cela, Jacob con-
firme bien qu'il n'y en avait pas davantage; disant à
Siméon et à Lévi < Vous m'avez causé grand tort, en
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MM*to ~nt~ t& ntM n~ n~w ~~o t~n~!tnnta ~o dtsorte que je pue au nez des habitants de ce pays <t ce

qui est Bgurë et indique que le glaive meurtrier des lé-

vites causerait bien des tronMes dans ie monde, en
sorte que la chrétienté puerait au nez des peuples

étrangers, à force de pratiquer ces coutumes assassines,
en sorte qu'ils diraient < Si c'était réellement le peu-

pie de Dieu, ils ne seraient pas de tels tyrans, séduc-

teurs et contempteurs ce pourquoi on leur fait la

guerre et on tes tue comme un peuple séditieux et mau-

vais qui ne fait que se quereller dans la religion et que
s'assassiner entre soi; on pense qu'il ne doit donc y
avoir nulle certitude chez eux et leur '"ilte doit être

vain C'est pour cette raison que les puissants pays du

Levant ont abandonné la chrétienté, se soumettant à une

doctrine rationaliste, ainsi que nous 'te pouvons voir

chez les Turcs; ce sur quoi nous aurons encore à médi-

ter.

SOtXANTE-TRO!S!ÈMECHAPITRE

GENESE XXXV

Dieu ordonne à Jacob de quitter le pays; ce qui
advint alors et comment Rachel engendra
ensuite Benjamin et mo~rHf en couches.

Mort ef'/soac. Ce qu'il convient d'entendre

par là.

Donc, lorsque Siméon ~t Lévi eurent commis leur

meurtre, Dieu dit à Jacob: « Mets-toi en route et dirige-
toi vers Béthei et habites-y et ~i&ves-y un autel à Dieu

qui t'apparut, tandis que tu fuyais devant ton frère

Esaü. Alors Jacob dit à sa maison et à tous ceux qui

raccompagnaient < Debarrasset-vous des dieux étran-

gers, qui aont parmi voua et purifiez-vous et changez de
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vêtements et partons pour Béthel afin que j'y édifte un
autel à Dieu Qui m'a exaucé au temps de mon amie-

l

tion et Qui a été avec moi sur la route que j'ai suivie. »
Alors i!s lui remirent tous les dieux étrangers qui
étaient entre leurs mains ainsi que leurs boucles d'oreil-
les et ils les enterra sous un chêne qui se trouvait près
de Sichem. Et ils partirent et la crainte de Dieu s'abat.
tit sur les cités des alentours, en sorte qu'ils se lancè-
rent à ia poursuite de Jacob. Ainsi Jacob arriva à Lousa
dans la terre de Canaan dont ie nom y est Béthel avec
tout ie peuple qui l'accompagnait et il y édifia un au-
tel et il nomma cet endroit E! Béthel, parce que Dieu
lui était apparu tandis qu'i! fuyait devant son frère ).
Ce récit préHgure encore puissamment l'avenir et indi-
que ce qui arriverait à Israël et à la chrétienté. Car lors..
que Lévi et Siméon eurent commis leurs meurtres et
égorgé tous les hommes,de Sichem et capturé toutes les
femmes et tous les enfants, Jacob eut peur des h tbitants
du pays~ aussi Dieu leur ordonna-t-ii de partir pour
Béthel et d'y faire un autel. Le sens ésotérique est le
suivant

2. Quand les hommes, aussi bien les Juifs que plus
tard les chrétiens, augmenteraient leur prostitution
charnelle et leur vie impudique et deviendraient tou-
jours pires, J'Esprit de Dieu les abandonnerait et iis
commenceraient une prostitution spirituelle et une ido-
iatrie et se tromperaient dans leurs opinions et se pren-
draient aux cheveux et chacun reprocherait à l'autre
d'avoir violé sa sœur Dinah, c'est-à-dire son culte; et
ils s'attaqueraient et s'assassineraient par la guerre, se
tueraient, se pilleraient et se voleraient et dévaste.
raient leurs terres et les plongeraient dans la misère;
et une fois qu'ils seraient dans cette misère et cette
affliction, la crainte et la frayeur les saisiraient, comme
ici Jacob après le crime de ses enfants car le Seigneur
toucherait leur mauvaise conscience et les rappelle-
rait à la pénitence, ainsi qu'Il le fit pour Jacob et



242 JACOBBOMtNB

Ms tntants, lorsqu'H leur ordonna de quitter tes Ueax
de ce crime et qu'Il dit à Jacob de Lat MiBer, à Lui,
le Seigneur, un autel à BëtAct, o'est'à-dife dans l'humi.
iité de la crainte de Dieu.

N. L'Esprit indique donc ici comment Dieu leur en.
verrait des prophètes et des docteurs qui les exhorte-
raient à abandonner leur Idolâtrie et leur existence

impie, de même qu'ici Jacob exhorta les siens à se dé-
faire des dieux étrangers et de la vanité des boucles

d'oreilles; et quand ils auraient vu la colère du Sei-

gneur Qui dévaste leurs terres et Qui a dévoré tant
d'entre eux à cause de leur prostitution, de leur orgueil
et de leur idolâtrie, ils suivraient les prop.'étes qui les
en puniraient et se débarrasseraient de leurs idoles,
c'est-à-dire de leur idolâtrie; et ils chercheraient à nou.
veau le temple de Dieu en eux, Dieu bâtirait à nou-
veau Son autel en eux et ils sacrifieraient de nouveau
de vraies victimes, c'est-à-dire leur âme et purifieraient
leurs vêtements, c'est-à-dire leurs cœurs, ~insi que
Jacob l'ordonna ici à son peuple Et tes prophètes et
chez les chrétiens tes véritables apôtres feraient de
même.

4. Et nous voyons toujours ici une puissante figure
de la manière dont Jacob leur retira leurs idoles et
leurs boucles d't .eitles et tes enterra près de Sichem,
théâtre du crime, sous un chêne. 0 Dieu merveilleux 1

Que signifie cela ? Rien d'autre que le fait que cette
erreur et cette idolâtrie, de même que leurs guerres et
leurs querelles, seraient enterrées un certain temps dans
ia colère de Dieu.

5. Et l'Esprit indiquant un chêne sous lequel ces
idoles et cet orgueil furent enterrés, la figure nous est
claire. Car un chêne est d'une nature .attractive et ma-

gnétique et dans sa propriété rend tenace et dur, de

plus noir, sombre et ténébreux. Ceci indique donc que
l'idolâtrie antérieure, tes péchés et les vices qu'ils
avaient commis resteraient un certain temps immobiles
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dans le courroux affamé de la colère de Dieu t!<M la

Perturbation, c'est-à-dire sous le grandchêne du *.Spï~
<tHJ!fOR~ dana Ïo Mystère abscons.

6. Et les pèches qu'ils commettraient par la suite,
cechêne tnagnétiqne les attirerai tous à lui et les verse-
rait dans le trésor de Fidoiatrie et de l'orgueil passé,

jusqu'à ce que ce trésor devint grand et que la terre
sousle chêne ne le pût recouvrir; alors anciennes et
nouvellesprostitution et Idolâtrie seraient ensemble à
découvertdevant la colère et le jugement de Dieu et leur
mesureserait comMe.

7. Et ces péchés les rendraient puants devant Dieu
et l'Esprit de Dien détournerait d'eux Sa face et leur
ôterait ?e luminaire de Son visage, en sorte qu'ils ne
feraient que courir dans l'erreur et se rendre sur le
cheminde cette prostitution et par leur zête intempestif
ausujet de Dinah, leur sœur qui n'est en fin de compte
qu'uneputain mise à mal, exprimer ladite prostitution
par des crimes et des brigandages.

8. Ainsi que cela s'est d'ailleurs effectivement pro-
duitchez les Juifs et les Chrétiens qui, dans !e zèle de
leur prostitution et de leur idolâtrie. ont assassiné et
misà mort les prophètes envoyés par Dieu et les ser-
viteurs de Jésus-Christ aftn de pouvoir continuer &
vivredans leur orgueil et dans leur prostitution Kodo-
mique,jusqu'à ce que Dieu les eut tellement abandon-
nésau sens perverti de leur ceeur qu'ils devinssent tout
à fait mauvais devant Lui; ~!ors la mesure est comble
et il s'ensnit une peine en~royaMe,comme pour les
Juifsbannis qui, à cause de ces atrocités, ont été chas-
sésde leur pays et de leur royaume, aussi bien que pour
les chrétiens qui dans les pays du Levant ont été les
meilleurs 'Chrétiens e't qui maintenant doivent avoir
l'Aicoranau lieu de Christ et dont les pays ont été au
PréaJableatrocement dévastés, ainsi qu'on le sait.

9 11~'aavMndra la même chose, Babylone -et chré-
'ipnté nominale beniqaeuse, pleines d'idolâtrie et des
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boucles d'oreilles de l'orgueil, lesquelles ont été coter*

rées un certain temps sous le. chêne. L'aimant de ce

chêne a attiré à lui toutes les abominations, ton idolâ.

trie et ta vie orgueilleuse et mauvaise mais la terre ne

les peut plus recouvrir et elles sont maintenant à nu

aux yeux de Dieu et c'est pourquoi ton Jugement ap.

proche à grands pas.
10. Les prophètes t'exhortent et te châtient; mais tu

es folle de rage au sujet de ta sœur Dinah, c'est-à-dire

du royaume de chair plein d'orgueil, d'idolâtrie et

d'amour charnel que tu t'es construit à toi-même et tu

assassines tes frères à cause de la prostitution de ta

sœur, c'est-à-dire de la prostitution pharisaïque, ne

voyant pas comment tu dois venir en aide à la prosti.
tution de ta sœur et aider à Mn mariage et tu ne fais

qu'attirer à toi ta sœur et son bâtard, laquelle aux

yeux de Dieu et du monde n'en est pas moins déshono-

rée et tu veux qu'on l'appelle une vierge. Si tu lui avais

donné Sichem pour époux et que tu aies laissé ce der-

nier se faire circoncire et que tu aies vécu en paix avec

lui, tu aurais dissimulé la prostitution de ta sœur.

Il. Mais ton courroux, û Seigneur, a fait qu'il en est

advenu ainsi, qu'il y a trop de crimes et que la terre

ne peut plus les recouvrir sous le chêne dans le « Spi-

ritus Mundi w; ils sont à nu devant Ta Face. Aussi

fuyez, sages enfants, de Babel; son jugement et sa perte
sont proches, la mesure est comble, la colère s'en'

flamme, le péché a tué l'intelligence, en sorte que l'in-

telligence ne voit plus et que ces enfants sont aveugles
sur ce point et ne font que répéter « C'est un Age

d'or, tout va s'arranger et nous échapperons à tout!

Tes prophètes sont en toi considérés comme des fous et

des insensés, jusqu'à ce que leurs avertissements se réa-

lisent et que tu te fasses à toi-même ce qu'Us t'avaient

prédit.
12. Regarde donc et cesse de faire la guerre pour les

beaux yeux de la prostituée, afin que le Seigneur t'ap-
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pftto avec Jacob et te ramène en Jésus-Christ à San
saint autel. Rejette les Idoles, c'est-à-dire tes opinions et

fais .de ton cœur un autel dans le temple de Jésus-

Christ et tu seras tenu loin des meurtres et la crainte

de Dieu s'abattra sur tes hommes qui veulent te pour-

suivre, ainsi que nous !e pouvons voir pour Jacob.

Maissi tu persistes de faire la guerre pour ta putain,
tu seras déshonoré et mis à mal en sa compagnie.

13. Apprends donc bien la connaître, c'est elle qui

provoque Sichem à l'impudeur car elle vagabonde loin

de sa maison et cherche des amants. Regarde donc son

orpiei!, arrache-lui du cou ses boucles d'oreilles dont

elleest si vaine et elle cessera de se pavaner Réclame-

lui ses idoles et enterre-les avec Jacob! Construis toi-

même l'autel en toi et mène tes enfants au sacrifice;
ordonne-leur de ne pas se disputer pour Dinah et laisse

cciie-ci prendre pour mari celui qui a couché avec

f))e jou bien c'est en vain que tu guerroieras pour sa

virginité car il est patent aux yeux de tous les peuples
qu'elle s'est prostituée.

14. Note bien ce que je te dis, il en est temps, sa
honte ne se peut plus dissimuler car eNe a accouché
de son bâtard. Si tu ne le vois point et que tu ne con-
naisses pas la prostituée avec son enfant, c'est que tu
t.s aveugle.

15. Elle trône dans les hauts honneurs des hommes
et se salue elle-même; c'est elle avec laquelle tu te
souilleset pour laquelle tu abandonnes ton Dieu et son
autel Jésus-Christ en toi. Aie donc pitié de toi-même et
considère ta misère, regarde comment une prostituée
trône en ton âme au lieu de l'autel de Dieu, après avoir
pris ton corps et ton âme, chevauchant sur toi comme
sur sa Bête; elle te conduit au bout d'une corde et tu
n(*vois rien et tu dis que tout va très bien ainsi. 0 mé-
chanteBête pleine de l'orgueil de ta prostituée! Comme
le Seigneur te Jettera à terre, toi et ta putain, ainsi
qu'on !e peut voir dans Sa révélation (Apoc., XVII).
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16. L'Esprit continue ici ~Tindiquer une fort Jolie
Sgure, montrant comment Dieu S'était révélé à Jacob
après qu'il eut édifié l'autel de Béthel et qu'il eut nomme
l'endroit El Béthel, c'est-à-dire des délices angéliques
où Dieu commerçait avec Jacob sous forme d'un ange.
La langue sublime nous apprend en effet comment Dieu
lui parla dans une vision sous la forme d'un ange,
c'est-à-dire sous la forme angélique de l'humanité fu-
ture de Christ, lui indiquant qu'il ne devait plus se
nommer Jacob mais Israël, c'est-à-dire un grand arbre
ou une grande foule de peuples, et Dieu l'a béni en
sorte qu'il doit posséder toutes ces terres et devenir si
grand que même des rois naitront de ses reins, indi-
quant ce qui se passerait dans !e futur royaume d'Is-
raël et de Christ.

17. Et quand le Seigneur eut parlé à Jacob, Jacob
érigea en cet endroit un monument de pierre qui indi-
que le temple de Christ, aussi bien le temple de
Jérusalem en préfiguration de Christ, que les
églises chrétiennes chez les chrétiens, préngurant com-
ment on bâtirait des lieux et des monuments-en l'émoi.

gnage du Verbe du Seigneur, auprès desquels on se
rassemblerait pour annoncer les merveilles du Très-
Haut et pour L'y invoquer et y sacrifier par la libation
de la prière.

18. Et l'Esprit continue « Et Dieu le quitta après
lui avoir parié s-; c'est-à-dire que quand U lui eût ap-
paru dans l'image de Christ sous forme visible, Il Se
cacha de nouveau dans cet endroit royal à partir du-
quel Il voulait Se manifester ultérieurement dans sa
semence et dans l'humanité ainsi préfigurée.

19. Et Jacob nomma cet endroit Béthel, c'est-à-dire
une descente de la divinité dans l'humanité, endroit où
l'autel de Dieu est apparu et sur lequel on sacrifie des

louafnges à Dieu. L'Esprit en Jacob indique en ce Béthel
la Mure Béthléem où Christ devait naître comme
homme. En effet cet endroit de Béthel est fort bien in-
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diqué chez les patriarches, indiquant toujours la fu-
ture BéiMéem où le véritabie autel de Christ devait être
construit et édiQé, autel sur lequel Jacob et aes père.
et ses enfants avaient saoriné dans la foi et la préfigura.
tion. Et pendant ce temps Dieu les quitta sous Sa forme
visible jusqu'à une époque précise où cet autel fut édiCé
à Béthiéem avec la naissance de Christ.

30. Et l'Esprit en Moïse parle ensuite fort obscuré.
ment dans cette figure, disant « Et ils partirent de
Béthel »; indiquant donc la sortie de la figure de
Christ et montrant qu'on sortirait de cette figure pour
la naissance de Christ et ajoutant < Et sur un chemin
de terre qui menait à l'Euphrate Rachel accoucha et
elle,eut beaucoup à souffrir de ces couches. »

21. Ce chemin de terre indique le temps qui s'étend
encore jusqu'à l'autel de Christ, c'est-à-dire que c'est
sur ce chemin qu'Adam avait quitté l'autel de Dieu,
en d'autres termes qu'il avait quitté le monde divin

pour le terrestre, en sorte que maintenant Rachel, en

d'autres termes la nature humaine, a beaucoup à souf-
frir pour accoucher une fois encore d'un patriarche,

Benjamin, c'est.à.dire d'un Christ, en sorte que le vieil
Adam doit mourir également dans cette naissance, de
même que mourut Rachel quand elle accoucha de Ben-

jamin.
22. Lequel Benjamin indique que, lorsque nous édi-

fions en nous l'autel de Dieu, Christ demeure en nous et

qu'ainsi nait Benjamin, c'est'à-dire notre dernier

homme; alors meurt la vieille mère qui a fait nattre

pour l'homme le royaume de la nature et l'homme nou-
veau et divin se manifeste à ce moment.

23. Ce Benjamin ne nait qu'après la sortie de Jacob
de Mésopotamie, lorsque Dieu eut préCgure en Esa<~et
en Jacob et en leur rencontre la Passion et la victoire
de Christ; et nous avons une figure de l'apôtre Mathieu

qui ne fut éiu comme apôtre A !a place de Judas

qu'après l'ascension et l'accomplissement de Christ.
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25. Car Matthieu était déjà né avant la Passion de

Christ et il était auprès de Christ mais il ne devint

apôtre que quand Christ en lui fut mort au péché et

que Judas se fut pendu. De même l'homme adamique

qui doit devenir un apôtre ou un chrétien, doit être

déjà né avant que Christ ne souffre en lui; mais aupa-

ravant Christ doit en lui ressusciter de la mort et

Judas, la volonté ophidienne, doit d'abord se pendre
et mourir dans la mort de Christ à sa mauvaise volonté

et ce n'est qu'alors que l'Homme-Adam devient un

chrétien; ce n'est pas l'homme historique par une grâce

attribuée, où vit encore Judas sous le manteau de pour-

pre du Ciel, qui est un chrétien, à la manière dont

Babel joue gentiment sous le voile avec la virginité de

sa fille Dinah, en sorte que la mignonne peut continuer

à faire la putain et à coucher bien douillettement

auprès de son amant, Judas, et vivre avec lui en concu-

binage.
26. De grandes choses sont préfigurées dans ce texte

car il dit « Mais comme elle souffrait beaucoup en

accouchant de Benjamin, la sage-femme lui dit « N'aie

« pas peur car tu auras encore ce fils. Mais comme

son âme s'envolait et qu'elle se mourait, elle le nomma

Bénoni a; c'est-à-dire qu'elle considéra le fond inté-

rieur, la naissance nouvelle et ce que cet enfant serait

en Christ et elle ne fit pas attention au nom de la na-

ture extérieure.

27. Car Bénoni est un nom tout spirituel à la ma-

nière angéiique; elle le prononça en effet en esprit,
tandis que la sage-femme l'encourageait en lui disant

qu'elle aurait encore celui-là « Je ne l'aurai plus en

ce monde, l'extérieur passe et elle indiquait le nom

angéiique et nouveau. Mais son père le nomma Ben-

jamin, avec le nom du monde, en sorte qu'il dut voir

comment un chrétien devrait naître dans les douleurs

sous la croix de Christ. Et c'est aussi ce que considé-

rait sa mère quand elle voulut dire « C'est par la dou-
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leur que nous entrons dans la vie c'est-à-dire « Le

filsde ma douleur. s

28. L'Esprit dit donc e Ainsi Rachel mourut et

elle fut enterrée au bord du chemin menant à l'Eu-

phrate que l'on appelle Béthléem. Et Jacob édifia un

monument sur sa tombe; et l'on peut voir ce monu-

ment encore aujourd'hui. C'est une figure secrète

que Rachel mourût au lieu de Béthléem et y fût enter-

rée et cela indique qu'elle devait y ressusciter par la

naissance de Christ car c'est là que Christ devait

naître.

29. Et cela indique que quand nous nous réfugie-
rions à Bethléem vers la naissance de Christ, Benjamin,
l'homme nouveau et spirituel issu de Rachel, c'est-à-

dire de la mère du vieil homme adamique, naîtrait

dans l'Esprit de Christ et que la mère passerait alors

son droit de naissance à l'Esprit de Christ et mourrait

à son droit naturel; et qu'alors la naissance spirituelle
commencerait et qu'Eve périrait. Car Ici Jacob édifie

un monument et l'Esprit dit « C'est le monument qui
subsiste de nos jours a, à interpréter comme le fait qu'il

indique l'avenir et que ce monument devait subsister
et que Christ devait naître là où était morte Rachel.

30. Nous voyons dans ce récit dp i'Mstoire de

Jacob que l'Esprit figure quelque chose en le notant et

qu'il y met un sens ésotérique. Car Rachel 'était arrivée
au terme de sa grossesse avec Benjamin quand Jacob

quitta Laban et qu'elle était assise sur ses idoles; et

quand son père la fouilla, elle dit < Je suis sujette à
un malaise féminin et ne puis me lever devant toi. s

Mais le texte dit comment Jacob avait d'abord planté
ses tentes devant Sichem et y avait habité et comment
il n'était parti qu'ensuite pour Béthel et que c'est alors

qu'avait accouché Rachel, en sorte qu'il semble que

l'Esprit parle de manière entièrement figurée car ces

histoires concordent parfaitement avec la figure de
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Christ et indiquent ce qui arriva avec Christ, ce &quoi
il convient d'accorder la plus grande attention.

3t. En outre l'Esprit de Moïse dit < Et Israël se

mit en route et dressa una cabane de l'autre côté do la

tour d'Eber; et ii arriva que, tandis qu'Israël habitait

dans cette contrée, Ruben partit et coucha avec Bilha,

la concubine de son père; et Israël l'apprit. » Nous

avons là une figure profondément secrète mais les cir-

constances la rendent d'une aveuglante clarté.

32. Israël s'est rendu de l'autre côté de la tour de

Babel et il a habité chez ses enfants et vraisemblable-

ment il y avait un bon bout de chemin de Béthléem

à l'Euphrate; mais l'Esprit voit ici un sens figuré

C'est-à-dire que lorsque Jacob eut débarrassé son peu-

ple de ses faux-dieux et qu'il eut enterré iceux ainsi

que les boucles d'oreilles et qu'il eut bâti l'autel du

Seigneur et qu'il se fut tourné vers Dieu et tandis qu'ils
étaient tranquillement assis, l'homme naturel et charnel

s'est à nouveau tourné vers la tour de Babel, ainsi que

le texte le dit

33. a Jacob serait parti là-bas et y aurait demeuré et

Ruben aurait couché avec la concubine de son père,
c'est-à-dire avec Bilha, servante de Rachel, mère de Dan

et de Naphthalim et commit un inceste qui était pire

que la faute de Sichem et de Dinah. » Mais l'Esprit

indique quelque chose sous cette figure et pense à

l'avenir et à ce qui se passerait; comment Israël se dé-

tournerait de l'autel de son Dieu et de l'ordre divin

et souillerait le culte de son père dans une prostitution

naturelle, e'est.à'diro dana un culte païen des idolex,

ainsi que nous le voyons chez Jéroboam; et l'Esprit

indique par ià que le premier homme adamique

a'éprouverait-que désirs charnels.

34. Car Ruben était le premier fils de Jacob issu

de Lia, e'est'à'dire celle de laquelle provint la lignée

de Christ. interpréter comme !e fait que ceux qui

se nommeraient Juifs et chrétiens et qui seraient égaie-
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ment nés de cette souche abandonneraient Pieu et sa

prostitueraient avec les conottMnes de leur père, c'est-a.
dire. avec l'idolâtrie et les inventions humaines et ïea
futitités des Pharisiens et des docteurs de lit Loi et
avec leurs lois et oublieraient dans leur oœor le wai
Dieu et Ses commandements et s'imagineraient dans
cette prostitution dans la concupiscence de leur eceu~.

35. Car Ruben était sans doute le nis ain~ de Jacob
de même qu'Adam était !e premier homme; mais en
Ruben n'apparaissait pas !a lignée de Christ pas plus
qu'en Adam; elle se manifesta en Abei et en Juda. Et
de même qu'Adam se prostitua dans le Spiritus
Jfu7!d/ & avec la concubine de Dieu, c'est-à-dire la mère
de la nature extérieure et coucha avec elle et pratiqua
l'impudicité avec elle et souilla le saint et céleste lit

nuptial de la chasteté De même aussi cette figure de
Ruben avec la concubine de son père est une préngu.
ration de Christ car Christ voulut ramener la prostitu.
tion adamique dans !e lit nuptial céleste et cacher l'in.
ceste de l'homme et c'est pourquoi ii est préfiguré dana
cette image de Ruben, c'est'A-dire de la renaissance.
La figure de la chrétienté se présente ainsi

36. Cette concubine dans la chrétienté n'est rien
d'autre que les égiises de pierre dans lesquelles sont
traités les paroles et les testaments de Christ, dans ies'
quelles Dleu engendre Ses enfants et où oa doit'a~dr
avec Dieu et tourner son cœur vers Lui. Mais Ruben,
c'est-à-dire l'homme adamique, abandonne Dieu et se
prostitue avec tes églises de pierre et pratique l'impu-
dicité avec elles et les saisit dans ses bras avec trans.
ports et pénètre en elles et fait l'hypocrite avec elles
et pense qu'il est suffisant d'y entrer écouter un sermon
et de faire usage de l'absolution et des uiorementa et
croit que tout ce qui y est enseigné est réellement ainsi
et se console en y allant volontiers et en y trouvant
tout bien et en approuvant tout ce qui s'y pratique et
en se recouvrant ainsi du manteau de pourpre de
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Christ et en ressortant de l'église tel qu'il y est entré;

y allant bien pendant vingt ou trente ans, jusqu'à sa

mort et pratiquant la prostitution avec l'église et pen.

sant qu'il rend un grand service à Dieu quand 11daigne

y faire une apparition parmi les autres et qu'il s'assied

sur une chaise pour écouter un sermon; et quand ii

sort ne sachant rien de ce qui s'y est passé.

37. Même en entendant ce sermon son cœur est

à la maison ou dans son métier ou il dirige ses yeux

vers de belles femmes ou de beaux hommes et con-

temple leurs prétentieux vêtements et remplit son cœur

d'imaginations licencieuses et se prostitue splendide-

ment. comme dans le rut de cette concubine.

39. Et la plus grande prostitution qui soit possible

avec cette concubine, c'est que l'on détourne entière-

ment son cœur de Dieu vers les serviteurs de cette pros-

tituée et qu'on pratique i'impudicité avec eux et qu'on

les honore avec des cadeaux et des présents, alors que

ce sont fréquemment des méchants, des impies, des or-

gueilleux et des avares, qui ne font que sucer le malheu-

reux et le pressurer brutalement, qu'on les loue et

qu'on leur rédige force ex-vota et actions de grâce et

qu'on leur donne des titres magnifiques et qu'on les

habille pompeusement et qu'on leur attribue une grande

crainte de Dieu et un grand amour et qu'on les célèbre

dans leur race et leur souche, alors qu'ils pratiquent

toutes sortes de charlatanerie pour de l'argent, comme

tout autre charlatan et violent la concubine de Dieu,

c'est-à-dire l'Eglise, par leur hypocrisie et leurs men-

songes. Ce qui signifie véritablement Que Ruben a

rampé vers la concubine de son père et qu'il s'est pros-

titué avec elle; car ce sont eux qui doivent habiter au-

près de cette prostituée et la soigner Mais ils rem-

plissent cette prostituée de leur semence pernde et

charnelle et engendrent les bâtards dans cette concu-

bine de Dieu, en sorte que la pernde concupiscence de

la chair introduit complètement leur cœur en elle et
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Us pensent que cela a de la valeur devant Dieu et est

fort bien ainsi. Ainsi leurs péchés sont recouvèrts par
les venins de l'argent et leur imaginent cette hypocrisie,
en sorte qu'ils pensent qu'ils sont meilleurs que d'autres

et vivent dans cès pensées orgueilleuses et dans une

telle prostitution ecclésiastique.
40. Et c'est ainsi que Ruben engendre avec la concu-

bine de son père, l'Eglise, une foule de bâtards, gens

fiers, orgueilleux, grandiloquents et cupides, qui ne font

que souiller la simple mère de l'humilité et de la droi-

ture de JéstM.Christ, la lignée de Christ, laquelle est

cachée dans cette concubine et devrait se manifester et

naitre et ils ne font qu'attirer sur elle la prostitution,
Et c'est ainsi que la concubine de Dieu, en d'autres ter-

mes l'Eglise, a été transformée en prostituée et a été

tellement violée que sa honte est venue devant Israël,

c'est-à-dire devant les yeux de tous les enfants de Dieu

qui la huent et la considèrent comme une putain im-

pure et déshonorée; dans laquelle on pratique une abo-

minable prostitution, en plus de toute !a pompe et de

l'orgueil; où le Diable avec l'imagination et la fausse

concupiscence enseigne et commande bien davantage

dans cette concupiscence que l'Esprit de Christ et elle

apparaît bien davantage comme une vaniteuse prosti-
tuée et une vallée de ténèbres que comme un temple de

J~tM-Christ.
41. Et ce qui est encore plus effroyable, c'est qu'on

n'y pratique et n'y enseigne à peu près rien que des

affectations et des blasphèmes, que l'on y déshonore,

persécute et excommunie pour des opinions que chacun

s'est en fin de compte forgées pour lui-même; on en

sème un tel poison dans cette concubine qu'est l'Eglise

que la simplicité s'en trouve prise en défaut et que ces

poisons de la calomnie montent et poussent dans les

cœurs et que dans l'Eglise il n'est plus enseigné et pra-

tiqué que la dispute, la querelle, le mépris et le b!as-

phème, qu'un frère méprise, excommunie et livre au
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feu d'enfer son frère pour ses opinions, éteignant par

là tout amour, toute vérité et toute concorde.

48. La plus grande impudicité dont le ciel et ta

terre s'épouvantent actueUemeot, impudicité qui est pra.

Mquée dans cette concubine qu'est l'Eglise, est que

l'on s'empare des écrits des saints enfants de Dieu, pro-

phètes et apôtrea et de leurs successeurs et qu'on les

utilise comme couverture de cette prostitution et qu'on
s'en revêt à tort et qu'on les remplit de ne! et qu'on

n'en tire que des sectes et de folles imaginations et

qu'avec ces écrits on se déshonore, on se calomnie, on

se persécute mutuellement, sans compter qu'on y trouve

motif de faire la guerre et de verser le sang; et l'on fait

de la Bible une vaine et impudique prostituée avec la-

quelle chacun pratique rimpudicité, en tirant des opi-

nions et en méprisant ainsi cette d'autrui, Je dédai-

gnant et le condamnant, tout en prétendant prendre
tontes ces belles choses dans la Bible. Ils transforment

donc ia conecoine de leur père, c'est-à-dire les saints

prophètes et apôtres, en prostituées et se prostituent

perfidement avec <ax et ne pratiquent avec leurs écrits

que tuxure et vaaité et <MMeignentaux laïcs leur luxure

et leur* eaîomnies, en sorte qu'un chrétien apprend

~'après l'Ectiture Sainte a mépriser les autres et à en-

joliver ses calomnies avec des écrits des saints. C'est

ce que signifie « Ruben, tu es ma première force

mais tu es moaté mr mon Jit et tu t'as souillé par ta

luxure et tu ts tïtiUsé pour ton impudicité ma concu-

Mne, c'est-t-dine Mon Verbe formé et tu M fait de

l'E~Hse -de Mes emfaBta om bordel et tu as sali Mon lit

nuptial ~ae J'ta 'dans i'<!gujBB'et uù J'engendre Mes

en~nts. a

48. MEspfît ~e Diet imdiqae cela en interprétant clai-

TCaent Je6 ~NMies du patr~Mehe ~tteob (Genèse IL, 3 et

4~, lors~a'N pxrte <da~ de cette église et de ses sarxi-

Bées « aa~ett. mon tuée, ta M ma première force et

ma première ~Mttsmnce, !e premier dans Je sacrifice
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et le premier dans le royaume. Mpart là légère
commel'eau tu ne dois pas être le premier; car tu es
monté sur le lit de toa ptft <t tu l'as souillé en y Non.
tant. b

44. Dans M texte l'Esprit parle clairement Car
~H~ indique l'ordre do la première église, c'est-à-
dire la force dont elle a été construite, !a force de la
communauté chrétienne; et elle est la concubine de
Dieu,i!s ont attiré à eux la concubine et l'ont prise de
force et l'ont engrossée aveo leurs futilités humaines
et leurs honneurs et voluptés charnelles et Il dit clai-
rement < Tu es le premier dans le sacrince et dans
le royaume. Car it aurait dû en être ainsi, si la pros-
titution ne s'en était mêlée. Mais Ruben ayant pratiqué
la luxure avec l'Eglise, Il dit « Tu ne dois plus être
le premier; car U partit à la légère comme l'eau et Il

indique par là comment ils s'adonneraient à l'amour-

propre et & la concupiscence de la chair et par sur-
croit a la iégèreté et comment pour cela tts seraient re-

jetés par Dieu.
45. Sous cette Bgure l'Esprit indique donc comment

cette concubine qu'est l'Eglise serait violée par sa pre-
mière force, c'est-à-dire ses propres enfants, en sorte
qu'on dirait de l'Eglise qu'elle était un bordel spirituel;
et il convient de distinguer d'elle le temple de J<BtM.
Christ. Car l'Esprit dit « Tu ne dois pas être le pre-
mier au sacrince non plus que dans le royaume. Ainsi
elle a perdu par la prostitution de ses serviteurs sa
véritable puissance divine et eHe se présente mainte-
nant véritaMMaent cMame une femme toute noateaae
qui est devenue une prostituée tt qui est méprisée dis-
raël pour l'impudicité qui a été 'pratiqua avec elle et
qui est presque huée par un 'chacun, chaque parti pro-
clamant que !'ég!i~ede l'autre est un borde!, ainsi que
nous le voyons sufasatnnMnt; et toutes les librairies
Mnt MntpHes4e ces clameurs et !a teMpête est proche
qui bientôt balaiera ce bordel.
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48. Mais nous disons aux enfants de Dieu que les

églises ne font jamais de mal à quiconque et qu'eues
sont fondées par la première force chrétienne et sur

une bonne opinion; et elles seraient très bonnes et

utiles et n'auraient'besoin de nulle révolution si seule.

ment Ruben renonçait à sa prostitution par laquelle ils
tes déshonore Si leurs serviteurs étaient rénovés et ne
s'instituaient pas illégitimement et sane onction de

l'Esprit-Saint tes serviteurs de cette concubine de Dieu,
ainsi qu'il arrive effectivement, simplement pour les

honneurs et les voluptés terrestres; lesquels sont tout
aussi utiles a l'Eglise que la cinquième roue d'un car-

rosse, sans que d'ailleurs ils roulent réellement avec

ces cinq roue~, la cinquième restant en l'air, et ils se

dirigent à grandes guides vers tes abimes de l'enfer.

47. La maison de pierre de l'Eglise n'est pas plus
sainte en elle-même qu'une autre maison car elle est

bâtie de pierres comme d~autres maisons et Dieu n'y
est pas plus puissant que dans d'autres maisons. Mais

la communauté qui s'y rend et s'y rassemble et par
son oraison s'y unit en un seul corps en Christ dont

l'Eglise est le symbole, celle-ci a en elle-même le saint

temple de J~SHS-Christ.

48. Ses actions de grâce :,ont le berceau du petit en-

fant Jésus-Christ car le petit enfant J~M est bercé

dans le cœur des hommes par les voix chantant à

l'unisson et non dans les concepts de l'Eglise qui reste

muette.

49. Ses serviteurs ne sont rien de plus que les autres

hommes mais c'est la force qui s'exerce dans l'onc-

tion de l'Esprit-Saint qui a la puissance dans le sacri-

fice et représente la clef du ciel.

60. Celui qui veut entrer dignement dans l'Eglise
doit y apporter en soi le temple de Jésus-Christ ou bien

se proposer fermement d'en sortir avec lui dans son

cœur; sinon son entrée et sa sortie ne représentent

qu'une prostitution spirituelle hypocrite et il n'est en
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rien plus saint quand il sort; pour se faire admirer

dans ses vêtements du dimanche il aurait tout aussi

bien pu s'exposer sur la place du marché où les gens
l'auraient vu tout autant et peut-être même aurait-il
ainsi évité de troubler plus d'un cœur réellement pieux.

51. Nous avons voulu indiquer en développant cette

figure qu'un chrétien ne doit pas s'en tenir aux appa-
rences de l'Eglise mais que l'Eglise n'est qu'un sym-
bole de Christ et que n'est pas un chrétien celui qui
ne fait qu'y entrer et faire profession de Sdéiité~a son

t'~ard; mais qu'est un chrétien celui qui s'abîme tout

entier dans l'incarnation, la Passion et le trépas de

Christ et qui dans la mort de Christ meurt complète-
ment à son hypocrisie et qui ressuscite de la mort de
Christ avec une volonté et une obéissance nouvelles et

qui suivant son fondement intérieur vit et existe en

Christ; qui est lui-même un temple de Christ et qui
ns'' de toutes ses forces en Christ et qui tue le péché
dana sa chair C'est ce dernier qui est un chrétien en
Chr!s< et qui peut réellement pénétrer dans le symbole
de Christ et y exercer son christianisme, lui qui en-
tendra le Verbe de Dieu et le conservera dans son
cceur.

52. Et fût-ce un grelot de vache qui annonce dans
son tin'ement le Nom de Dieu, Christ prêchera en lui-

même mais aucun mort ne pourra en ressusciter un

autre du sein du trépas, non plus qu'un aveugle indi-

quer sa route à un autre aveugle; sinon ils tomberont
tous deux dans l'abîme (Math., XV, 14.)

53. En outre FEsprit de Moïse dans Sa flgure re-
présente la mort du patriarche Isaac et dit « Et Jacob
arriva chez son père Isaac à Namré, la capitale, la-

quelle s'appelle aussi Hébron et où Abraham et Isaac
avaient résidé comme hôtes étrangers. Et Isaac avait
180 ans et ses forces décrurent et il mourut et 11alla

rejoindre son peuple. Cela est une Bgure de la ma-
nière dont les enfants de Christ restent des étrangers
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au cours de ce pèlerinage et ne possèdent rien en pro.

pre en ce monde et finalement reviennent tous auprès
de leur premier Père qui les a créés, de même que
Jacob alla retrouver son père au moment où celui-ci

allait mourir. De même nous ne sommes au cours de

ce pélerinage dans cette église terrestre que des com-

mensaux et des enfants étrangers, c'est-à-dire dans

l'Eglise angélique de Christ.

SO!XANTE-QUATR!ÈME CHAP!TRE

GENESE XXXVI et XXXVII

Commencement de la bien jolie f igure de Joseph,
fils de Jacob; ce qu'il convient d'entendre

par là.

Le trente-sixième chapitre de la Genèse n'est autre

que le répertoire généalogique de la puissante souche
d'Esaü et nous montre comment Dieu lui donna de

grandes richesses et beaucoup d'enfants et de petits-
enfants et l'Esprit ouvre un grand registre et 11décrit

ses, enfants
et petits-enfants et montre comment de

grands princes furent leurs descendants et ont possédé
la magnificence de ce monde Alors qu'Il ne dit rien

pour le présent concernant la splendeur terrestre de

Jacob, Se contentant d'indiquer Je futur royaume dans
la figure de Christ.

2. Nous ~oyons donc clairement comment Esau re-

présente le royaume de la nature et comment la ma-

gnincence de la nature lui est échue et comment i! est
devenu un grand prince et a engendré bien des maisons

prlncières et comment Dieu l'a béni et rendu grand et

comment le Saint-Esprit a tout spécialement distingué
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sa race, à interpréter comme le fait que la Hgure de
Jacob et d'Esaü doit être considérée avec grande atten-

tion et que nous ne devons pas passer aveugles devant
elle et condamner Esaû à l'abîme, ainsi que cela arrive

trop fréquemment; car nous voyons comment son père
Isaac lui désigne une grasse demeure sur la terre et
comment Dieu voulut lui donner beaucoup de'bénédic-
tions temporelles. Mais sa figure dans la nature d'Adam
doit périr et Christ ressusciter en lui, afin que la
Truie se sépare d'Esaû~sef que seul reste en lui l' < E »
de l'ange, ce à quoi Christ dans la figure de Jacob
devait l'aider.

3. Et l'Esprit qui est en Moïsedonne à Esaü un nom
et le nomme Edom, celui qui a eu sa demeure sur la

montagne de Seir sous laquelle est caché le véritable

sens; car Edom indique dans la langue sublime un
homme à la peau rouge, c'est-à-dire un homme qui de-
vait être teint en rouge dans sa nature dure et ru-

sueuse par le sang de Jésus-Christ.
4. Et l'Esprit continue « Les deux frères so sont

séparés s, ce qui indique l'Esau adamique et naturel

qui doit se séparer de Jacob, c'est-à-dire de Christ,
avec sa volonté; car la volonté individuelle et naturelle
ne doit point contempler Dieu. Ceci indique également
comment le Ma! se séparerait du Bien dans le royaume
de ce monde et comment chacun d'eux posséderait
son principe.

5. Dans ce nom des enfanta d'Esaü nous trouvons
dans la langue naturelle leur royaume du monde qu'ils
se sont partagé jusqu'aux extrémités du monde, ce
dont nous reparlerons ailleurs, faute de place ici et
aussi parce que les temps n'en sont pas encore venus.
Les nôtres nous comprendront.

6. Le trente-septième chapitre qui traite de Joseph

(63) Jeu de mots aur Esaû et die Sau (la trute).
E est l'initiale de En~el (ange).
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est maintenant la plus belle figure de l'homme rené du

vieil Adam, lequel est un prince du royaume de la

nature et également un seigneur de tous ses parents

adamiques, c'est-à-dire des frères du petit enfant

Jf-sus qui sont en lui, de même que Joseph devint un

prince sur l'Egypte entière et un seigneur de ses frères

et de toute sa race; et ce récit nous indique puissam-

ment dans son allégorie comment l'homme le traite-

rait avant d'en faire un prince sur le royaume ada-

mique de sa nature et avant que le nouvel homme reçût
le gouvernement et la puissance sur ses parents ter-

restres, comment le Diable s'attaque dans le courroux

de Dieu à ]a noble branche de lis qui pousse dans la

force divine et dont pousse et naît le chaste Joseph, le

précipitant et le cachant auparavant dans la fosse des

ténèbres du sang et de la chair, afin que nulle force ne

lui puisse parvenir et qu'il lui faille ainsi périr.
7. Ce que les frères de Joseph firent à icelui, les pa-

rents terrestres du vieil Adam le font à cette branche

de lis de la renaissance qui est dans la chasteté de l'Es-

prit de Christ et le Diable s'y emploie de toutes ses

forces et suscite sans se lasser dans notre chair et no-

tre sang de méchantes bêtes pleines de concupiscence
et de rut terrestres qui veulent gouverner.

8. De même le Diable lui amène de l'extérieur la

femme de Putiphar, c'est-à-dire des hommes luxurieux

qui veulent souiller la face pudique de son fondement

intérieur, en sorte que la chair terrestre ne peut que
mordre dans la prostitution du monde et la luxure de

toutes les frivolités et les attirer à elle dans son ima-

gination et entraîner le nouveau Joseph dans le lit im-

pudique de la femme de Putiphar; et Joseph doit s'en
arracher si vigoureusement et si violemment qu'il y
laisse son manteau, c'est-à-dire son être et s'enfuit nu

dans son esprit et sa force afin de conserver sa chaste

virginité aux yeux de Dieu.

9. Et de même que Joseph lutte ainsi, sans se lais-
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ser dominer par la chair et le sang non plus que par

le monde souillé, de même ce dernier le prendra en

haine et le trahira pour le faire mourir parce qu'il ne

veut pas se prostituer avec lui; ainsi Joseph, c'est-à-

dire l'homme luttant, sera jeté en prison dans la moque-

rie et le mépris de sa chasteté et de sa crainte de

Dieu et il devra se cacher sous la croix de Christ,

c'est-à-dire sous son joug dans la Passion et le tré-

pas de Christ et rester dans la misère comme un pri-

sonnier, le monde le repoussant loin de lui comme

un être qui est indigne que la terre le porte, le consi-

dérant comme un captif condamné pour sa luxure et

méprisé en conséquence et ne le fréquentant qu'à

contre coeur parce que les supérieurs, c'est-à-dire la

femme de Putiphar, l'ont méprisé et accusé d'impu-

dicité.

10. Laquelle femme désigne une fois de plus la

perfide prostituée des hypocrites se pavanant dans la

maison ornée de la chrétienté, lesquels, s'ils ne peu-

vent attraper et retenir Joseph dans leur impudicité
et qu'il leur échappe, le poursuivent de leurs cris

mensongers, conservant comme preuve son vêtement

et l'accusant de luxure c'est-à-dire d'idolâtrie et le

traitant de rêveur et de tête brûlée, ce qui arriva effec-

tivement à Joseph.
11. Et quand le maître entend cela, il croit cette

femme de Putiphar, c'est-à-dire l'hypocrite reluisant

dans la maison de la dissimulation Alors Joseph est

soupçonné par son maître et il est rejeté par lui et

jeté dans la prison de la misère et là il reste comme

un coupable qui est pourtant innocent dans la

misère et le mépris.
12. Mais un tel mépris, un tel bannissement et une

telle misère sont bons pour lui car ainsi il est arraché

à l'orgueil, à la prostitution et à toute la fausseté du

monde qui voudrait s'en prendre à sa chair et à son

sang et empêcher sa renaissance; et ainsi pousse sous
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la croix de Christ et dans la misère du monde le

noble arbre aux perles qui dévient bientôt grand et fort.

13. Et pendant ce temps Dieu associe à Joseph des

hommes pieux qui le soignent et le nourrissent et qui

reconnaissent son innocence; ils s'approchent amica-

lement de lui et s'occupent de lui et considèrent sa

chasteté et sa crainte de Dieu, jusqu'à ce que le

prince~ intérieur dans la force de Dieu saisisse bien =

en mains le gouvernement Alors Dieu le tire de pri-
son et lui donne le sceptre de son gouvernement, en 1

sorte qu'il doit devenir un prince de Ses merveilles et

gouverner dans une connaissance divine et dans les

merveilles de Dieu, de même que Joseph gouverna

l'Egypte; et c'est dans cette image qu'est aussi née

ma plume et nulle autre n'est sa source, ce qui reste

caché à l'entendement.

14. Tel est donc le résumé des explications du récit ]

de la vie de Joseph; mais comme cette figure est par s

trop riche, nous allons entreprendre une explication
minutieuse de tout le texte à l'intention du lecteur

compréhensif qui désire aussi devenir un Joseph afin

de le guider; et s'il s'y adonne sérieusement et qu'il lise

attentivement ces lignes et se contemple et apprenne
à se connaitre lui-même dans cette figure, il verra de

quel Esprit fut l'enfant celui qui a décrit ces lignes
car il trouvera cette plume (le Saint-Esprit) dans son

cœur.

15. Le texte dit donc « Jacob demeura dans le

pays où son père avait été un hôte étranger, à savoir

dans le pays de Canaan et voici la race de Jacob

Joseph avait dix-sept ans quand il devint gardien du

troupeau avec ses frères; et l'enfant était auprès des

enfants de Bilha et de Silpa, épouses de son père et

il rapporta à leur père leurs méchants propos. Mais

Israël préférait Joseph à tous ses enfants parce

qu'il l'avait engendré dans sa vieillesse; et il

lui fit une tunique aux brillantes couleurs. Ses
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frères, voyant que leur père le préférait, furent pris de

haine contre lui et ne purent lui parler amicalement.ï- »

Le sens ésotérique est le suivant:

16. Jacob avait jeté son amour charnel et naturel

sur Rachel parce qu'elle était belle; mais comme en

Jacob reposait la lignée de Christ dans l'Alliance, Ra-

chel fut frappée de stérilité, afin que la semence de

Jacob ne se manifestât pas à la manière de la chair,

jusqu'à ce que Jacob et Rachel fussent devenus vieux

et qu'ils ne s'aimassent plus d'un amour charnel mais

qu'ils désirassent seulement un fruit de leur semence;

c'est pourquoi Jacob et Rachel prièrent Dieu 'le vou-

loir ouvrir son sein et la rendre féconde. Et quand

cela se fut produit, sortit de cette semence de Jacob

une lignée qui forma une figure de l'humanité pure,

naturelle et vraiment adamique, née dans la fignre, de

même que Christ réengendrait l'humanité adumique

dans sa première pudeur, sa pureté et sa crainte de

Dieu.

17. Car en Lia, c'est-à-dire dans la simplicité et la

modestie, jaillit la lignée de Christ et en Rachel jail-
lit la lignée du premier homme adamique dans son )

innocence, comme une figure de cette dernière, figure

qui se présentait comme un chrétien à la fois dans

l'image de Christ et dans l'image d'Adam, montrant

ce qu'un chrétien en ce monde serait intérieurement

et extérieurement et comment il faudrait qu'il devint.

Aussi le texte dit-il que Jacob préféra Joseph à tous

ses frères; car la cause en était que Joseph prove-

nait de la lignée propre et naturelle de Jacob, qu'il
avait jailli de son amour naturel pour Rachel dans

laquelle la lignée qui est dans l'amour de Christ dans

l'Alliance s'est rendue et s'est manifestée et se dres-

sait dans la figure d'une naissance nouvelle, montrant

comment se présenterait un chrétien véritable après

que Christ se fut manifesté dans la chair de la na-

ture humaine.
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18. Et c'est pourquoi le cœur de Joseph était ainsi

l"fait qu'il ne pouvait taire un mensonge; quand il en-

tendait dans la bouche de ses frères quelque chose de
mauvais il le répétait à son père~ Ce qui agaçait fort
ses frères qui le haïrent et qui l'appelèrent traitre et
le jalousèrent car l'Esprit qui punit ta méchanceté et

la fausseté Se manifestait en lui Car Christ devait
châtier le monde à cause du péché; et cbmme il repré- r
sentait l'image d'un chrétien, il le répétait à son père;
et c'est de lui que devait surgir Celui qui punirait le
monde. Et nous voyons précisément ici comment la

chair et le sang dans cette préfiguration de la chré-
tienté seraient aussitôt hostiles à la préfiguration et

ne pourraient lui adresser la moindre parole amicale.

Car le serpent qui est dans la chair et le sang est

fort dépité quand Christ vient pour lui écraser lu

tête.

19~ Nous voyons donc bien joliment comment (
l'Esprit de Dieu se manifesta en Joseph et lui indiqua
la figure de sa constellation, en sorte qu'il pouvait

comprendre les rêves et les visions, de la même ma-

nière que les prophètes avaient en esprit des visions

de Christ et pouvaient les interpréter, ainsi que le fit

Joseph.
20. Car il lui fut montré dans une vision qu'il se-

rait un prince sur son père et tous ses frères, ce qui
indique bien l'homme intérieur dans l'Esprit de

Christ, lequel devient un prince sur la maison adami-

que de son Père, image dans laquelle Joseph se trou-

vait aussi extérieurement; et c'est pourquoi se trouve

placée également à côté de lui la figure de la haine de

ses frères, montrant comment les foules du monde dé-

testeraient le nouvel enfant dans l'Esprit de Christ, le

mépriseraient et le haïraient; et c'est ce qui arrive pré-
cisément à ceux qui sont des Chrétiens et qui se

vantent de l'être et qui le sont également dans leur

fond intérieur mais que l'homme extérieur et adamique
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ne connaît nuUement, méprisant à son insu en eux, en

leurs frères et leurs parents. Christ lui-même.

21. A interpréter comme le fait qu'en ce monde

Christ s'est chargé dans la justice de Dieu de la mo-

querie et qu'il ne veut pas se laisser railler tout seul e
dans sa personne humaine et supporter la moquerie
d'Adam quand il a abandonné l'image de Dieu mais

bien qu'il veut se laisser railler jusque dans ses pa-
rents et ses enfants et qu'également en eux il veut sup-

porter la moquerie et les rendre identiques à son

image.
22. Car les enfants de Jacob qui étaient également

dans la lignée de Christ durent aussi suivant leur

homme adamique et naturel railler et attaquer l'image
d'un chrétien en Joseph, & interpréter comme le fait

qu'un chrétien par son ardeur exercerait les autres

chrétiens et qu'il méprisera!! ses frères en Christ en

raison de ses opinions individuelles, en sorte qu'un

parti en mépriserait et en attaquerait un autre à cause

de lois naturelles et d'opinions concernant de préten-
dus services divins.

23. De même que Joseph fut attaqué par ses frères

ù cause de la connaissance que lui procuraient ses

visions De même encore aujourd'hui la Sagesse di-

vine qui se révèle dans les enfants de Dieu est anéan-

tie et attaquée par les enfants naturels; et ces atta-

ques proviennent toutes des lois pharisaïque}!, ~de la

concubine de Christ que sont les églises de pierre et

leurs serviteurs, lesquels violent eux-mêmes la conçu- ·

bine de Christ, ainsi qu'il apparait tous les jours et

méprisent en même temps ses enfants.

24. Car à c~té de la concubine de Christ s'élève

la tour de Babel des hautes écoles d'où provient la

confusion des langues, en sorte qu'on ne peut com-

prendre Christ en ses enfants; et quand, dans la sim-

p)icité de Christ, ils interprètent les visions de Christ,

les langues étrangères les méprisent car ils ont reçu
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d'autres langues sur la tour, provenant de la compac-
tion des langues sensorielles où chaque sens des es-

prits des lettres s'est introduit dans la formation d'une

langue particulière.
25. Et la hauteur de la tour prête u cette langue

sensorielle la différence des langues, en sorte qu'ils
ne se comprennent pas; et cette hauteur indique l'or-

gueil de l'amour-propre devant lequel se cachent les

cinq voyelles, en sorte qu'ils ne comprennent point la

langue de Dieu (dans les enfants de Dieu et la sim.

plicité de Joseph) mais nomment ce dernier un rê-

veur, un enthousiaste, une tête brûlée, un interpré-
tateur de présages et un fou.

26. Ainsi l'Esprit de Christ est méprisé en ses en-

fants au lieu de notre faute adamique; et ainsi Christ

dans ses enfants accomplit la justice de Dieu et le

vieil homme s'en trouve tué; et il est bon pour Joseph l

(Christ) que cela se passe ainsi, autrement il ne serait

pas jeté dans la fosse du monde et ne serait pas vendu

aux Midianites et ne pourrait ainsi être amené devant

Pharaon et devenir un prince.
27. C'est pourquoi un chrétien ne doit pas se lais-

ser déprimer par la haine de ses frères (de Joseph)
mais plutôt penser « Ah, si seulement tu pouvais
être aussi jeté dans la fosse de Joseph, afin d'être éloi-

gné de cette maison de péchés; si tu pouvais tomber

dans la prison de Joseph, afin d'avoir un bon motif

de fuir le monde et dé te révéler et de naître sous le

drapeau de la croix de Christ comme un prince dans

le Verbe de sa force, afin qu'en toi également puisse
se manifester la divine chasteté de Joseph (de la pure
virginité)! ASn que tu puisses également recevoir un
cœur craignant Dieu et pudiquel » Tel doit être le

vœu d'un chrétien et non pas celui de devenir grand
dans la tour de Babel et les langues, différence que

provoque seùle la hauteur (l'orgueil), en sorte qu'on
ne veut plus se comprendre dans l'amour, la douceur,
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l'humilité et la simplicité de Christ, dans laquelle

pourtant nous vivons et nous sommes, x

28. C'est pourquoi nous te disons maintenant,

pauvre chrétienté troublée, par les dommages que souf-
frit Joseph que tu dois voir ton dommageet son origine;
et qu'il ne provient de nulle part ailleurs que de l'en*
vie de tes frères qui sont aussi dans la lignée de

Christ comme les frères de Joseph. Remarque bien

que cela provient de la tour de Babel, des titres et des
honneurs de tes frères qui dans l'orgueil de la confu-
sion des langues se sont abandonnés à leur amour-

propre De là proviennent les torts que tu subis.

Remarque bien que toute querelle et toute dispute dans
le monde proviennent de là.

29. Mais tu dis Cette tour me rend grand, en
sorte que dans l'existence étrangère des langues je puis
chevaucher Joseph et le dompter, en sorte qu'il lui

faut être plongé dans la fosse Je suis donc le maître
du royaume de Christ sur la terre.

30. Ecoute et note-le bien, nous avons entendu dire
à un Gardien « Les Midianites viennent'prendre
Joseph avec eux et le conduisent à Pharaon et là ta

pprndie et ton injustice se manifesteront Com-
ment donc veux-tu supporter le regard de Joseph ?9
Les temps sont proches.

31. Ou bien penserais-tu que les torts qu'a subis

Joseph ne seront pas vengés? Vois, dans la disette
de ta misère, quand tu souffriras de la faim et de la

soif, il faudra que tu te réfugies auprès de lui. La haute
tour ne te donnera ni consolation ni salut. Les temps
sont -venusoù les torts qu'a subis Joseph seront vengés
et où la prostitution de Ruben avec la concubine de
Jacob apparaitra à tous

32. Pourquoi restes-tu là A faire l'hypocrite et à
dire Nous en sommes loin! Vois, Israël sait mainte-
nant que tu as pratiqué pendant longtemps l'impudi-
eitc avec sa concubine et que tu as souillé la lignée

hb-
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de Christ. Israël ne le veut plus supporter davantage

et avec Ruben tu seras rejeté de la fonction supérieure

du sacrifice et de l'autorité; c'est ce qu'a annoncé la

voix du Gardien.

33. Quand Joseph eut eu ces deux rêves, celui de la

gerbe droite qui restait debout tandis que tes gerbes

de ses frères se courbaient devant elle; l'autre, celui

du soleil, de la lune et des étoiles qui se courbaient

devant Joseph; alors l'envie naquit parmi eux et ils

pensèrent qu'il voulait les dominer; et comme ils étaient [

les a!nés, ils désirèrent régner sur lui.

34. L'on voit donc que l'homme extérieur ne se soucie.

rait jamais que du royaume de ce monde; ce fut éga.

lement le tort d'Adam d'avoir abandonné l'intérieur

et de ne considérer que l'extérieur.

35. La robe aux brillantes couleurs de Joseph que

lui flt son père indique comment la force intérieure de s

Dieu se manifesterait dans l'homme extérieur, ce qui r

donnerait à la nature extérieure de briHantes cou-

leurs (c'est-à-dire mé!angées par Dieu), en d'autres ter-

mes que~e royaume intérieur et spirituel se mélange-

rait au royaume extérieur. Le sens ésotérique dp cette

figure est le suivant

36. Joseph avec sa robe multicolore était un jeune

homme, de plus tout jeune et tout tendre et il ne

connaissait pas encore le bel-esprit ou la ruse du

monde et disait la vérité en toute simplicité; car son

âme n'était point encore souillée du dehors par la ruse

des mensonges et l'Esprit de Dieu commençait à l'animer

car sa robe multicolore était une figure de l'intérieur.

37. Cette figure nous préfigure donc l'image d'un

véritabte chrétien dans ses débuts, montrant comment

il doit être. à savoir qu'il doit tourner son cœur vers

Dieu son Pèr~ et i'aimer cordialement, de même que

Joseph restait volontiers près de son père, lui indi-

quant tout ce qui se faisait de mal parmi les enfants.

De même un chrétien dans ses débuts doit apporter
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journellement devant !e tribunal de Dieu ses fautes
et celles des siens e1 celles de la chrétienté toute en-
tière. De même que Daniel rapporta à Dieu les péchés
du peuple d'Israël et que Joseph rapporta à son père
ceux de ses frères De même chaque jour un chrétien
véritable confesse à Dieu la misère et le péché de son

peuple avec une compassion sincère, afin que Dieu
veuille les prendre en pitié et les préserve de grands
maiheurs et du péché.

38. Et quand cela se produit, son cœur devient
très simple, pieux et juste car il ne désire plus aucune
ruse mais veut que tout se passe comme il convient;
et toute injustice lui répugne car il confesse constam-
ment l'injustice de son peuple devant Dieu. Ainsi son
cœur devient simple et il ne cherche plus d'aatuce
mais place son espoir en Dieu et vit dans la simplicité
et la modestie de son cœur aux yeux de Dieu et du
monde; et il ressemble au tendre et jeune garçon
Joseph car il espère sans cesse le Bien de Dieu et de
son Père.

39. Et lorsque l'homme en arrive là, c'est que Jo-
seph est déjà né; alors Dieu son Père revêt son Ame
de la tunique aux brillantes couleurs, c'est-à-dire de
force divine; et l'Esprit de Dieu commence en lui à
jouer avec son âme, ainsi qu'avec Joseph. Car l'Esprit
de Dieu voit à travers l'âme et avec l'Ame (de même
que Joseph dans la vision des rêves voyait en préngu-
ration les choses futures, l'Esprit jouant ainsi avec son
âme). De même l'Esprit de Dieu joue par la suite avec
l'âme d'un nouveau Joseph et avec le monde intérieur
et spirituel, en sorte que l'âme comprend les mys-
tères divins et regarde la vie éternelle et reconnatt le
monde caché qui doit encore se révéler dans l'homme;
c'est ce qui est advenu à notre plume et c'est pour-
quoi elle possède l'Esprit de science.

40. Et quand cette homme se met à.parler de cho-
ses divines et de visions et du divin Mystère du monde
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caché et à exprimer les merveilles de Dieu et quand
ses frères, c'est-à-dire les enfants du monde extérieur,
entendent cela, alors qu'en eux le monde caché et

spirituel ne s'est pas encore manifesté, ils considè.
rent tout cela comme balivernes et fantasmagories et
le prennent pour un fou de parler de choses-qu'ils ne

peuvent comprendre ni saisir, considérant cela
comme des fables et des imaginations, item pour un
instinct astral et autres; mais surtout s'il châtie leurs
œuvres mauvaises et s'il les révèle, ainsi que le fit

Joseph, ils l'attaquent et en veulent à sa vie. C'est ce

qui advint à Joseph.

41. Et quand cela s'est effectivement produit, la rai-
son se voit complètement perdue et ne connaît plus
les voies de Dieu ni que ces choses doivent advenir
ainsi aux enfants de Dieu. Elle pense « Tu cherches
Dieu et Il te conduit dans la détresse, s Cet homme
donc est complètement perdu, de même que Joseph
erra perdu dans le désert lorsque son père l'envoya
auprès de ses frères, afin de voir ce qui s'y passait.

42. Il en advient ainsi aux nouveaux enfants de
Dieu quand l'Esprit de Dieu les envoie afin de venger
les dommages de Joseph et que pour cette raison le
monde les hait et les persécute en tous lieux. Ils pen-
sent donc dans l'entendement de ce monde « Puisque
tu marches sur les voies de Dieu, pourquoi l'arrivé.
t-il donc que Je monde te berne ainsi? Alors leur
cœur commence à s'aigrir et ignore ce qui lui advient
car i! entend dire partout qu'on le traite d'insensé et
d'impie et qu'on l'attaque car le cœur qui débute dans
la chair et le sang, ne comprend nullement l'ordre
divin des choses, ignorant que la raison doit être
complètement réduite à quia et que Christ prend sur
ses épaules de bon gré dans l'homme la moquerie du
diable et du monde et comment la justice de Dieu et
la faute héréditaire d'Adam doivent être toujours
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comblées par de la souffrance; et combien un chrétien
ne doit pas cesser de figurer Christ.

43. Et quand lès choses se passent ainsi, la raison
avec Joseph dans le désert erre véritablement dans
une grande tristesse-et un grand abandon et tout lui
est un sujet de crainte et pourtant il lui faut exécuter
!a volonté et le commandement de son Père. Mais
Dieu n'abandonne nullement son Joseph mais lui en-

voie un homme pour l'encourager et lui montrer le
chemin qui mène à ses frères, ainsi qu'il advint à

Joseph tandis qu'il errait dans le désert. C'est-à-dire

que
44. Il envoie à ce chrétien un autre chrétien zélé

qui connaît ses voies et l'encourage à persister cons-
tamment dans les voies de Dieu, ce grâce à quoi ce
nouveau Joseph reprend courage et forces et retrouve
le chemin véritable et va trouver ses frères, torturé
par !n soif de voir ce qu'ils font et quel est leur dessein.
C'est-à-dire que

45. Il leur représente le commandement et la vo-
lonté de Dieu, ainsi que Joseph le fit pour la volonté de
son père; et quand ils voient qu'il les veut punir par
)p Verbe de Dieu, ils s'écrient < Voyez, voici ce rê-
veur et cette tête brû!ée qui veut nous persuader d'un
tas de fariboles, i! viole nos bonnes habitudes dans les-
quelles nous avons honneurs et jours sans soucis; qui
ic punira? I! n'est pas venu d'une haute école et i! a
)a prétention de nous instruire et de nous châtier?
Consultons-nous afin de voir comment nous en débar-
rasser et comment !e tuer 1 Qu'est-ce que ce miséraNe
peut bien nous apprendre et au nom de quoi prétend-
il nous punir ? Qui est-il ? Il n'est pourtant qu'un !a!c!
Il n'a pas été appelé pour cela et cela ne rentre pas
dans ses attributions. Il veut seulement tout casser
pour se faire un nom; nous allons donc le faire taire
et le rendre ridicule aux yeux du monde. Nous allons
enfermer son honneur en prison et faire en sorte qu'N
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soit hai et persécuté, pour servir d'exemple à ceux qui
seraient tentés de t'imiter, afin qu'ils restent chez eux

et s'occupent à leurs occupations séculières; et qu'il
nous laisse, nous qui avons été institués de par l'auto-

rité, nous occuper des choses divines que nous avons

étudiées et apprises dans tes hautes écoles 1 Ji>

46. Ils s'emparent donc du pauvre Joseph qui vient

les trouver sur l'ordre de son père et Us l'attachent

avec les liens de la moquerie et de la honte et le dé.

crient comme un menteur et devant tous ses frères le

dépouillent de sa robe multicolore et se consultent

sans discontinuer pour savoir comment le tuer et s'en

débarrasser une bonne fois, ainsi que le firent les frè-

res de Joseph.
47. Mais de même que Ruben, Faîne, s'y opposa et

ne voulut pas permettre qu'ils tuassent Joseph et, afin

de ne pas non plus s'opposer à leur idée, leur dit

« Voyez, i! y a dans le désert une fosse où nous allons

le jeter et nous renverrons cette robe multicolore à
notre père afin qu'il pense qu'une bête sauvage l'a dé-
chiré. » De même Dieu suscite dans leurs conseils un

Ruben qui a la puissance de s'opposer aux perfides
conseils pharisaïques, c'est-à-dire vraisemblablement

un seigneur pieux et craignant Dieu qui s'oppose aux
décisions meurtrières des Pharisiens.

48. Mais quoiqu'il ne s'oppose pas tout à fait à

leur conseil, il s'oppose néanmoins a la persécution la

plus brutale et dit « Ne le tuez pas, jetez-le seulement
dans la fosse et retirez-lui sa robe multicolore afin

qu'il n'ait plus de rêves », pensant ainsi le sauver du

glaive meurtrier.

49. Mais eux le prennent (ainsi que les frères de

Joseph le firent pour Joseph) et lui retirent sa robe

multicolore et la plongent dans le sang d'un bouc
et l'envoient telle quelle à leur père; ce qui si-

gnifie qu'ils lui retirent par leurs blasphèmes son
honneur et qu'ils lui ravissent ses paroles et ses
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renseignementa et qu'ils en font des extrada qa'i!<
souillent de sang de bouc, c'est-à-dire qu'ils com-
mentent perfldement et distribuent ces pamphlets
parmi la population et à son père, c'est-à-dire à la
communauté toute entière, s'écriant « Voyez, cette

rob~ souillée appartient à cet homme! Et dans cette
robe, c'est-à-dire dans son nom, Us assassinent l'es-
prit de son père, lis le violent et le calomnient perfl-
dement et disent qu'il viole avec sa robe multicolore
le sang de Christ, trompant ainsi leur père, c'est-à-dire
la communauté toute entière avec ce sang de bouc
dans lequel ils ont plongé la robe, ann que la com-
munauté s'imagine qu'une bête sauvage a tué Joseph,
c'est-à-dire qu'elle pense que le Diable a possédé cet
homme et qu'il est un menteur.

50. Ainsi le père, c'est-à-dire la communauté et
les autorités, sont trompées à la vue de cette robe souil-
lée par les frères de Joseph, c'est-à-dire par ceux qui
doivent aussi enseigner les voies de Dieu, en sorte

qu'ils pensent que le Diable a dévoré cet homme et a
possédé son cœur. Alors le pauvre Joseph est jeté dans
la fosse du désert et gît dans la détresse comme en
une fosse où il n'y a pas d'eau, restant là abandonné
de tout le monde et attendant ce qu'il plaira à l'Esprit
de faire de lui puisqu'Il le rejette ainsi parmi les
hommes.

51. Et il ne trouve aucune assistance, son nom est
comme une chouette parmi les oiseaux car il doit
ainsi passer à travers le jugement de Dieu et devenir
pour tous les hommes un sujet de moqueries. S'il doit
accéder au pouvoir de contempler les mystères devina,
il faut qu'il ait été au préalable jugé et qu'il soit passé
devant le tribunal du monde afin qu'ils jugent sa
faute héréditaire et le sacrifient ainsi devant Dieu, pour
que par ce moyen il pénètre dans la figure de Christ
& travers le jugement de Dieu et parvienne en lui*
même à la contemplation du Divin.
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52. Donc un vrai chrétien doit vivre de prime

abord complètement isolé des plaisirs et des honneurs

de ce monde et passer pour insensé et devenir un en-

fant aux yeux de son propre entendement qui est en

lui et extérieurement être considéré comme fou; en

effet le monde le prend pour un fou quand il aban.
donne ses honneurs et ses biens temporels dansTes-

pérance du Bien éternel qu'il ne voit pas.

53. Et quand les choses se passent ainsi pour le

pauvre Joseph et qu'il git dans la fosse de la misère,

ses frères ne se contentent pas encore de l'avoir jeté

dans une fosse mais ils l'en retirent pour le vendre

aux Midianites, afin qu'ils l'emmènent dans des pays

étrangers; c'est-à-dire qu'ils lui ôtent son nom et sa

doctrine et qu'ils l'expédient dans des pays étrangers

et par là, de par une décision divine, la robe multi-

colore de Joseph se trouve universellement connue.

54. Mais leurs intentions sont perfides et ils ven-

dent Joseph pour qu'il soit un esclave et un objet de

moqueries, afin qu'il serve d'amusement au monde,

ainsi qu'il arriva à Joseph de la part de ses frères; et

cela est également arrivé à celui qui tient cette plume.

55. Donc Joseph est amené en Egypte et vendu

comme esclave; mais Dieu est avec lui et lui donne

l'intelligence et la sagesse, en sorte qu'il est institué

intendant de son maître et que son maître n'entre-

prend rien sans lui, lui confiant toutes ses affaires. De

même quand l'esprit de Joseph, quoique de manière

honteuse, est vendu à des étrangers qui ne connais-

sent pas sa personne; les sâges voient son esprit bien

en face et reconnaissent que Dieu lui a donné sagesse

et esprit et ils empruntent ses doctrines et ses écrits et

dirigent toute leur vie selon ces derniers C'est ainsi

que Joseph remplit les fonctions de chambellan de

Pharaon et gouverne toute aa maison.

66. Mais par là Joseph n'a pas encore traversé le

tribunal car c'est dans ce gouvernement que le menace
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le plus grave danger. Car ce n'est que là que la femme

du chambellan s'enflamme pour lui d'un amour impu.

dique, représentant les fausses sectes qui veulent se

mc)erà son esprit et en orner leurs affaires pour des

honneurs et des artISces terrestres. Et comme l'esprit
de Joseph ne veut pas se mêler à leurs futitliés hu-

maines, lis se mettent à crier haro sur lui et l'accu-

sent de luxure et le dénoncent auprès du chambellan,

c'est-à-dire des autorités.
57. Alors Joseph doit rester prisonnier dans un

cachot et être véritablement éprouvé, jusqu'à ce que
Dieule tire de ià et le présente à Pharaon.: Ce n'est

qu'alors que se révèlent vraiment sa sagesse et sa

crainte de Dieu et que chacun reconnaît que Dieu lui

a donné l'intelligence; et ainsi son intel!igence est

instituée comme régente de l'Egypte, intelligence qui
ne gouverne pas seulement des peuples étrangers car
ses frères au temps de la disette, quand la véritable

intf-)]igeneodes connaissances divines leur devient

chère, doivent venir le trouver et ils les nourrit eux
aussi de sa sagesse. Et ainsi Dieu l'a envoyé en avant

auprès de leur père, en sorte qu'ils doivent ensuite

venir et chercher et goûter la sagesse de leur frère

Joseph chez les peuples étrangers.
58. Car c'est ainsi qu'Israël a persécuté les Pro.

phètesjusqu'à ce que les Juifs dans leur concupiscence
charnelle fussent tombés dans les ién&brea et l'ido-
lâtrie et que tout ce que les Prophètes avaient annoncé
leur fût arrivé. Alors comme ils étaient dans la faim
et Ja misère et que leur pays était rempli d'atrocités.
its sortirent les écrits des Prophètes et reconnurent

que leurs propos étaient véridiques et qu'ils leur
avaient causé du tort et ils ornèrent leurs tombes et
dirent < Si seulement nous avions vécu à l'époque
de nos pères, nous n'aurions pas cherché à les tuer!
Maisle Très-Haut a disposé Son jugement de telle aorte.

<!a'Hcommence à tourmenter la demeure diMwH e~
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a déverser Sa colère sur les enfants de la gr&ce Car

le sang des saints dans la force de Christ a de toua

temps résisté à la colère, en sorte qu'Israël n'a Jamais
été complètement dévoré.

59. Joseph fut vendu pour vingt pièces d'argent et

Christ pour trente, à interpréter comme le fait que
l'humanité de Christ était supérieure et plus parfaite

que celle de ses autres enfants, parce qu'il n'avait pas
été conçu dans la semence d'un homme et que dans la

« teinture naturelle i! jaillit de la propriété de la

tumière; tandis que l'âme adamique est issue de la

propriété ignée, dans laquelle la lumière tire son ori-

gine et sa révélation; en sorte qu'en Christ, la pro-

priété de la lumière s'empara de la propriété ignée,
c'est-à-dire de l'âme adamique et en flt ressortir ce

qu'il y avait dedans d'intérieur et de caché, ce qui
avait été scellé en Adam et s'était effacé à l'égard de

la vie de la lumière.

60. Parce qu'un chrétien est impliqué en Christ et

qu'il se remanifeste à Dieu en Christ, la figure de

Christ se représente en trente chiffres et celle d'un

chrétien en vingt car un chrétien est vendu pour souf-

frir dans les mains des hommes Mais Christ ne dut

pas seulement souffrir dans les mains des hommes

mais s'abandonner aussi au courroux de Dieu, ce dont

il fut pris d'une sueur de sang.
61. Et c'est ansi que toute cette figure de Joseph

préfigure puissamment Christ devant Dieu et le

monde; car toute cette histoire de Joseph tend &

nous montrer comment Adam est devenu un chrétien,
comment il doit se présenter dans les événements par

lesquels passa Christ et dans la figure de Christ et

comment Dieu dans ces événements de Christ et daM

le royaume de Christ l'a à nouveau exaucé et l'a placé
à la droite de Dieu, de Même que Joseph fut placé à la

droite du roi Pharaon, après qu'il eut subi et traveMt

les tribulations de Christ.
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SotXANTB-CtNQUi&MECttAPtTRB

GENESE XXXVIK

Juda et Thamar Une allégorie secréte d'Adam et

de Christ où se trouve excellement préfigurée
ta renaissance.

Quand on contemple toute l'histoire extérieure de

Joseph selon l'entendement, celui-ci dit « Pourquoi
l'histoire de Joseph n'est-elle pas exposée d'une seule
traite dans la Bible ? Pourquoi, puisque tous ces événe-

mentsse sont passés à la suite les uns des autres ? Pour-

quoi Moïse intercale-t.il cette figure de Juda et de
Thamar? Mais si nous contemplons comme il con-
vient cette histoire de Juda et de Thamar et ensuite

cellede Joseph nous voyons que c'est dans un grand
desseinque l'Esprit-Saint les a disposées dans cet ordre.

2. Car Joseph est le symbole d'un chrétien, mon-
trant comment un chrétien se trouve dans ce monde
devant Dieu et le monde et comment il doit subir les

tribulations et l'allégorie de Chri&t; tandis que le
récit de Juda et de Thamar est une figure qui nous
montre comment doit jaillir un chrétien de l'image
d'Adamselon l'humanité qui est dans le royaume de
la nature, c'est-à-dire de la première image adamique
et comment cette image adamique est mauvaise et
doit mourir parce que l'ire divine la tue; et com-
ment néanmoins doit subsister le droit primitif, selon

lequel un chrétien, pour ce qui est de sa nature et
de sa propriété humaines, n'est précisément qu'une
imago d'Adam et non une image étrangère et com-
ment Christ se manifeste dans cette mauvaise image
et tue la méchanceté et comment néanmoins cette
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méchanceté continue à adhérer au chrétien tout le
temps do sa vie Ce que l'Esprit ici préfigure puis.
samment.

3. Car ici nous avons une puissante figure avec
Juda, dans lequel se trouvait la lignée de Christ, se-
lon l'ordre des tribus dans laquelle Dieu devait se
manifester. « Ce Juda quitta ses frères et se rendit
chez un homme d'Odollam qui s'appelait Wra et Juda
y vit ia nUe d'un Canaanéen qui s'appelait Suha et la

prit; et quand il eut couché avec elle, elle devint
grosse et engendra un fils qu'elle nomma Cet'; et elle
devint grosse une deuxième fois et engendra un flls
qu'ei!e nomma Onan. Elle accoucha une troisième fois
d'un nis qu'elle nomma Sélah et quand elle en accou.
cha elle se trouvait à Chésib. Et Juda donna à son
fils Ger une femme qui s'appelait Thamar. Mais il était
mauvais aux yeux du Seigneur et c'est pourquoi le
Seigneur le tun; alors Juda dit à Onan < Couche
avec la femme de ton frère et prends-la pour épouse,
afln d'éveiller la semence de ton frère. Mais comme
Onan savait que cette semence ne lui appartiendrait
pas s'ii couchait avec la femme de son frère, il la
laissa couler sur le sol et la laissa perdre afln de ne
pas prêter de semence à son frère; ce qui déplut au

Seigneur qui le tua. Voici le sens de cette figure
4. Juda représente ici Adam dans lequel i'AiiianM

de grâce concernant la semence de la femme fut à
nouveau promise en Adam et il représente comment
l'Alliance de gr&eerésidait dans 'le méchant Adam et
ce qu'Adam y était De m6me en Juda s'anima h

lignée de Christ, en d'autres termes l'Alliance de

grâce avec Marie comme terme, de même qu'en
Adam le terme était Juda.

5. Et Thamar représente Eve dans laquelle Dieu
a déposé Sa promesse, c'est'a-dire le Verbe de !a re'
naissance, &savoir que la semence de la femme dans
la force du Verbe devait écraser la tête du serpent;
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elle se présente donc à nous comme une Eve ter-
restre dans laquelle l'Alliance de grâce résidait dana
Je plus profond, d'elle-même et qui extérieurement

était une Eve corrompue qui se présente extérieure-

ment dans cette figure comme une prostituée de. la-

quelle néanmoins surgit la lignée de Christ, à savoir

de son nis Pérez, de même qu'Abel naquit d'Eve,

quoiqu'Eve elle-même fût terrestre Et nous avons
ici une figure très-précise de la manière dont l'Esprit
dans cette figure joue avec le vieil et le nouvel Adtim,
de même qu'avec la vieille et la nouvelle Eve.

6. Car Adam avait quitté la maison de son Père avec
sa concupiscence, ii avait pris pour femme canaanéeone

les quatre éléments; et avec elle il engendra trois

fis, le premier se nommant Ger, c'est-à-dire le désir

propre où l'empire de la nature de l'homme se trou-
vait dans la volonté personnelle et ce fils représente
le premier monde, celui d'avant le déluge, auquel le

Père donna !on nom, &interpréter comme le fait

qu'il vivait dans la nature du Père.
7. Elle nomma le deuxième fils Onan, c'est-à-dire

que sa mère le nomma ainsi et cela indique 16
deuxième monde après le déluge car la nature du père
dans l'homme dit à Dieu « 0 non, mon Seigneur, ne
me noie plus et la, mère, c'est-à-dire la femme de
ce monde dans le « ~pM<!MMunJf c'est-à-dire
dans le Verbe et la vie exprimés, donna à son fils ce
nom. Car Dieu lui avait promis Sa grâce, en sorte

que son deuxième fils, c'est-à-dire le deuxième monde,
ne devait plus être noyé par l'eau C'est pourquoi
dans !'a!légor!e sublime ce nom est Onan car l'Esprit
le cache dans la langue sublime et le nomme Onan ou
o 0 ~on/ s

8. Le troisième fils, elle le nomma Sélah, et elle ?
résidait à CAéaf&quand elle en accoucha. CAM&indi-

que dans la langue supérieure une exhalaison et un

resaisissement; en d'autres termes, ce Sélah indique
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le temps de la manifestation de la Loi, lorsque la vo*

lonté divine qui était dans le Verbe S'eat manifestée

au moyen du Verbe exprimé et S'est saisie dans une

Loi ou commandement.

9. Ces trois fils indiquent les trois époques depuis

Ad<n jusqu'à Christ; Ger est l'époque précédant le

déluge dans la concupiscence et le désir personnels;

Onan est la deuxième époque, celle qui suit le déluge;

ce fils, c'est-à-dire le monde après le déluge, avait re-

connu le jugement et le chatiement de Dieu et avait

commencé de supplier Dieu < 0 non, Seigneur, ne

nous punis plus jamais ainsi 1 »

10. La troisième époque est l'époque de la Loi,

c'est-à-dire une manifestation des péchés et elle se

nomme à juste titre Sélah; car ce fils dit « J'ai re-

trouvé mon âme dans le Seigneur. Mais il c'était pas

encore celui que Thamar. c'est-à-dire l'Eve cachée

dans laquelle résidait l'Alliance de grâce, pouvait

épouser; il ne pouvait év~i!!er la semence de la femme,
Car Christ était encore caché dans la Loi et Thamar

dut attendre que Salah devint grand, c'est-à-dire que
la Loi dut attendre que les temps fussent révolus;

mais néanmoins Thamar, c'est-à-dire l'Eve nouvelle

qui était cachée sous le couvercle des péchés, devint

grosse de l'Esprit qui était dans l'Alliance et accou-

cha de la lignée de Christ, ce qui était caché à la

Thamar extérieure ou à Eve; ainsi que nous le prouve
cette figure de Juda et de Thamar. La figure présente
le sens ésotérique suivant

11. Juda donna à son nls a!né une épouse <.uis'ap-

pelait Thamar mais il était mauvais devant le Sel-

gneur, c'es~ pourquoi le Seigneur le tua. Ce qui indi-

que ésotériquement que Dieu donna au premier monde,

c'est-à-dire au nts Ger, cette Thamar, c'est-à-dire l'Al-

liance promise et incarnée dans la semence de la

femme; mais Ils ne regardèrent que l'Eve extérieure

et pratiquèrent la luxure avec elle en sorte que
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Thamar reatt stérile auprès de ce Ma tttoe et ne <M

qu'accoucher de l'Eve extérieure dans aa presMtatton<

Donc Ger, c'est-à-dire le désir charnel, fut méchant

devant le Seigneur et c'est pourquoi le Seigneur le

fit périr dans le déluge.
12. Et lorsque ce aïs fut tue, l'Esprit de Dieu dit

au deuxième fils, après le déluge « Prends la femme

de ton frère et éveille en Thamar une semence issue

de la lignée de l'Alliance et conduis ta volonté dans

l'obéissance de Dieu et agis dans la grâce promise.

Mais le deuxième fils, c'est-à-dire le deuxième monde,

ne voulut pas non plus se marier avec la volonté di-

vine ou agir dans la grâce, mais versa sa semence sur

le sol, c'est-à-dire qu'ils saisirent leur désir en des

choses terrestres et ne voulurent pas éveiller de se.

mencedans l'Eve intérieure qui était dans l'Alliance de

grâce, n'introduisant leur semence que dans des va-

ses terrestres et engendrant des enfants de la volupté

charnelle, ainsi qu'on le peut voir d'après les enfants

de Nemrod et bientôt après Sodome et Gomorrhe.

13. Mais Dieu leur ayant indiqué l'Alliance de grâce
avec Noé et leur ayant indiqué qu'N ne les voulait

plus faire périr par l'eau, ils dirent « 0 non, Sei-

gneur, ne nous tue plus ainsi et Il leur ordonna de

marcher devant Lui et d'engendrer des fruits; mais

Ils ne Brent qu'introduire leur semence dans ]a vanité

et à la déverser vainement devant le Seigneur, se re-

fusant &épousêt' Thamar, c'est-a'dire l'Alliance de

grâce intérieure et se prostituant avec l'Eve terrestre

et répandant leur semence d'âme devant l'Eve inté-

rieure qui était dans l'Alliance de grâce Ainsi le

Seigneur tua également cet Onan, en même temps que
Sodome et Gomorrhe et que les païens, lorsqu'ïsrael
les chassa de leur terre et les tua. Car ces'païens ne

voulaient pas épouser la femme dans l'Alliance mais

"'épousaient que leur propre entendement et se

créaient des idoles; et devant celles-ci ils versaient



282 MCOBBOBHMB

sur le sol la semence de leur foi; aussi le Seigneur

Jes tua-t-Il également, de même qu'Onan.

14. Et l'Esprit continue à exposer Son allégorie

sous un récit extérieur et dit « Alors Juda dit à sa

bru Thamar « Reste comme veuve dans la maison

« de ton père jusque eo que mon fils Séiah grandisses;

car il pensait qu'il pourrait peut-être mourir comme

ses frères. Thamar partit donc et resta dans la maison

de son pore. Dans le premier monde précédant le

.déluge, aussi bien que dans le second monde qui sui-

vit, le monde vivait librement et sans loi divine; car

lis étaient mariés avec l'Alliance de grâce et devaient

vivre sous l'Alliance do grâce, c'est-à-dire sous la pro-

messe de la semence de la femme. Cette semence de

femme s'est mariée avec eux, de même que les fils de

Juda avec Thamar; mais ils ne firent que se prosti-

tuer avec l'Eve terrestre; ainsi l'épouse véritable qui

était dans i'Aiiianco resta stérile en eux.

Ï6. Mais lorsque Dieu leur donna la Loi, Il promit

à cette femme dans l'Alliance de grâce et sous la Loi le

véritable Séiah. Mais elle, la semence de femme dans

i'Aiiiance, devait rester veuve sous la Loi, c'est-à-dire

jusqu'à ce que la Loi eût atteint son terme; et pen-

dant ce temps l'épouse dans l'Alliance devait rester

cachée dans la maison de son Père, c'est-à-dire sous

!a Loi, comme une venvo d'état; car entre temps !a

Loi devait gouverner. Mais elle, c'est-à-dire le Saint

Verbe de grâce, devait rester immobile, afin que la

colère de Dieu (à cause de cette sublime grâce qu'

donna aux hommes et qu'ils n'estimèrent ni n'accep-

tèrent et où i!s refusèrent de vivre) ne risquât pas

de tuer également Israël, de même que Juda pensait

que le Seigneur voudrait tuer également Séiah.

16. Et nous voyons justement dans cette figure que

cette femme dans l'Alliance ne fut pas donnée à Sêioh,

c'est'a-dire à la Loi, quoique la Loi attendit depuis

longtemps; Sé!ah~ ne put épouser cette femme dans
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i'Aiiiance de grâce mais ce fut Juda, c'est-a'dtré le J
Verbe et !a force de Dieu qui dut coucher à nouveau

avec cette semence de femme dans l'Alliance et t'éveU-

ier, en sorte que cette femme devint grosse et accou-

cha de la semence de la femme; ce qui fut accompli
en Marie, tandis qu'elle était assise sur le seuil de sa

porte et attendait la Promesse selon laquelle Il vou-
lait lui donner Sé!ah; .c'est Lui-même qui l'engrossa
car ia Loi pouvait engrosser !a véritaMe Thamar dans

l'Alliance et c'est le Verbe dans l'Alliance qui dut

s'animer et engrosser Thamar.
17. Car ici nous voyons la flgure la plus puissante

de tout l'Ancien Testament. Juda représente la lignée
de l'Alliance, ainsi que le lui indiqua son père Jacob;
et Thamar, c'est-à-dire sa bru, dans laquelle les en-

fants de i'Aiiiance de la lignée de Juda devaient éveil.
Jer la semence, représente i'Evo extérieure et inté-
rieure. Intérieurement elle indique la mère do l'Al-

liance de grâce dans laquelle résidait le Verbe de

grâce incarné et extérieurement l'Eve corrompue dans

l'intérieur de laquelle était cachée i'AUianco.
18. Et maintenant tes lignées qui avaient }aH!i de

cette Alliance devaient semer une semence divine et

porter des fruits dana le royaume de Dieu; et Ils ne

pouvaient le faire car leur puissance propre était per-
due Aussi le premier Verbe éternellement parlant qui
en Eve, c'est-à-dire dans la semence de la femme, avait

promis i'AJUance,dut à nouveau Se mouvoir lui-même
dans cette Alliance de grâce incarnée dans la semence
de la femme et engrosser Lui-même cette femme, afln

qu'elle accouchAt de Christ, de même que Juda dans

cette allégorie engrossa sa bru. p
19.- Le texte de Moïse dit donc < Comme bien des

jours s'étaient écoulés, mourut !a n!!e de Suha, épouse ~4

de. Juda; et aprèa que Juda eût terminé son deuil,' i!

monta 'vers Timnath pour tondre ses moutons avec
son oatre, Mro, d'Odoiiam. Alors on dit a Thamar
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Voici ton beau-père Juda qui monte ver. Timaath

pour tondre ses moutons. Alors elle déposa Mt

vêtements de veuve qu'elle portait, ae couvrit d'un

mantea~ se voi!a et s'assit devant la porte au bord

du chemin qui menait à Timnath} car elle voyait

que Sélah était devenu grand et qu'elle ne lui avait

pas été donnée pour femme. Voici le sens ésoté'

rique
20. En Juda résidait la souche de l'Alliance qui se

pressait vers son terme où elle devait se manifester

en Christ et dans cette figure Juda représente donc le

Verbe divin que Dieu promit à Adam pour une vie

selon l'intelligence (Jean, I, 4). Le texte dit donc ici

« Que Juda avait perdu sa femme, fille de Suha. Cette

femme mourut en Adam; car elle était la mère de la

naissance céleste dans les êtres du monde céleste et

c'est d'elle qu'Adam porta le deuil; et quand Dieu l'eut

destiné à ce monde, son deuil cessa Car il pensait

qu'il était désormais chez lui et ii sortit du Paradis

pour jouir des fruits de la terre, comme les bêtes, et

l'Esprit dit ici qu'il avait tondu ses agneaux, ce qui

peut bien être arrivé effectivement & Juda; mais l'Es-

prit représente ici l'allégorie la plus secrète par la-

quelle Il pense à Adam. Car l'Esprit ajoute qu'il avait

emmené son pâtre, Wro, d'Odollam.
21. Cet Wra est la figure du CAerMMnqui est ca-

ché dans le désir terrestre et l'habillement bestial de

l'homme; c'est lui qu'Adam emmena lorsqu'il quitta
le Paradis pour aller tondre les agneaux de ce monde

Car il était son berger, entendez par là son désir ter-

restre car celui-ci gardait désormais les bêtes et les
moutons et les tondait également afin qu'Adam eût

des vêtements et de quoi satisfaire à ses besoins.
22. Et l'Esprit appelle cet endroit où Juda avait

ses moutons Thimnath. Dans la langue principale le
sens en est fort Intelligible; car Thimnath n'est rien
d'autre que le Verbe exprimé dans sa puissante ré-
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expression et U indique l'esprit de ce monde qui est j~
dana les éléments et dana lequel réside la via exté-

rieure et mortelle dans laquelle Adam avait ses

agneaux et dana laquelle i! a encore aujourd'hui ses

enfants..
23. Car c'est là que naquit Sélah, c'est-à-dire la Loi

de la nature qui ordonna la justice à l'homme, Loi

que Thamar, c'est-à-dire l'Alliance de grâce, attendit t

longtemps pendant la jeunesse de Sélah, pour voir, si

la Loi pourrait être unie à l'Alliance de grâce Mais

il était impossible que la justice de Dieu eût pu lais-

ser se produire suffisamment de choses dans la Loi

et que Thamar, c'est-à-dire l'Alliance de grâce et la
9

Loi pussent se marier.

24. L'Esprit indique donc clairement que Lors-

que le Verbe de Dieu se fut manifesté en ce monde

avec la Loi, Thamar, c'est-à-dire l'Alliance de grâce,
a déposé ses vêtements de veuve et s'est assise au bord

du chemin du Verbe dans la Loi car sous cette Loi

devait passer l'esprit des prophètes issus de la lignée
de Juda et prédisant le royaume de Christ c'est cet

Esprit que voulait avoir pour époux l'Alliance de

grâce Car it était l'époux véritable qu'indiquaient
à propos de Christ les Prophètes sous !o couvert de

la Loi.
25. Mais Thamar, c'est-à-dire l'Alliance de grâce,

cacha son beau visage devant l'Adam terrestre et eut

honte de la forme disgracieuse de l'homme terrestre et

de ce que Jes enfants de la loi aussi bien que les pro-

phètes fussent extérieurement si terrestres; de même

que Thamar cacha son visage devant Juda. Mais

comme les temps étaient venus où l'Alliance devait se

manifester, l'Esprit de l'Alliance se posta devant Sé!ah,
'i
y

c'est-à-dire devant la Loi car la grâce devait reprendre
Adam en elle, de même que Thamar accepta la se-

mence do JudNt son heau-pere et M laissa engrosser

par lui.
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26. Mais la Sainte Face de l'Alliance de grâce dans
sa force resta encore cachée à Adam dans la Loi, de
même qu'aux Prophètes jusqu'à Christ. De même que
Thamar voila son visage devant son beau-père Jacob,
en sorte qu'il ne la reconnut pas De même se pré"
sentait l'Alliance de grâce dans la Loi, ie visage voilé.
Et l'Esprit continue à parler en Moïse, disant

27. a Et quand Juda la vit, il pensa que c'était une

prostituée car elle avait voilé son visage c'est-à-dire

que quand les enfants dans la Loi entendirent l'esprit
prophétique parler de Christ, i!s pensèrent qu'il était
dans leur Loi et qu'U appartenait à leur Loi; tandis

qu'il avait voiié son visage comme Thamar. Et Juda

s'avança vers elle au bord du chemin et dit « Ma
<:chère, je voudrais coucher avec toi 1 Car il igno-
rait que ce fût là sa belle-fille, c'est-à-dire que la na-
ture d'Adam dans la Loi dit à ''esprit prophétique à
propos de la grâce « Mon cher, laisse-moi m'appro-
cher de toi et coucher avec toi, je veux te, donner
do la semence de la nature. et il ne reconnut pas
que c'est Dieu qui était dans cet esprit et i! désira
s'unir à Lui à !a manière des créatures. Ii ne reconnut

pas non plus que cet esprit prophétique était l'Esprit
incarné dans l'Alliance dans l'homme iui-même Tel.
lement !a nature adamique était aveugle en ce qui
concerne l'Alliance.

28. La nature adamique pensait que c'était une
prostituée qui, dans l'esprit prophétique, se présen.
tait ainsi & elle; c'est pourquoi les Juifs ont bien
souvent tué les Prophètes Car ils s'imaginaient qu'ils.
ne faisaient qu'entendre un mauvais esprit prostitué.
Mais ici en Juda nous avons la figure selon laquelle
cette première nature adamique devait se mêler'avec
l'Alliance de grâce et l'être, céleste reprendrait en lui
l'être humain et adamique; et comment l'homme ne
comprendrait pas lui-même ce que Dieu, voulait faire
de lui.
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29. A la vérité la nature adamique. se tanguerait

dans sa concupiscence de i'ôtre céleste mais ne le re-

connaitrait pas; encore qu'ils le vissent, Us pense"

raient a Il est mon semblable et je vais me prosti-

tuer avec lui tant le Paradis est devenu étranger

à Adam.
30. « Et quand Thamar se fut portée au bord du

chemin, le visage voilé et que Juda lui eut dit < Cou-

che avec moi a, alors Thamar dit à Juda « Que me

donneras-tu pour que je couche avec toi » Il dit

< Je t'enverrai un bouc de mon troupeau. Elle ré-

pondit e Alors donne-moi un gage jusqu'à ce que
tu me l'envoles. x ïi dit « Que veux-tu comme gage
de ce que je te le donnerai ? Eiie repondit < Ta

bngue et ton cordon et le bâton que tu tiens dans tes

mains. a Alors i! les lui donna et coucha avec elle et

elle devint grosse de lui; puis elle se releva et se mit

en route et déposa son manteau et reprit ses vêtements
de veuve. »

31. L'Esprit ici figure bien joliment la manière

dont la nature d'Adam se prostitue avec la nouvelle
Eve qui lui est représentée dans l'Alliance, ne la re-

connaissant même pas et comment i'Aiiiance se pros-
titue avec la première et véritable nature d'Adam et

commenti!s s'unissent sous une forme étrangère quand
la nature d'Adam dit « Couche avec moi et ii ne
veut posséder cette Eve qui est dans i'AHiance que

pour une brève ve'u~té, ainsi que la nature adamique
dans son ègoïsme le fit effectivement, en sorte qu'elle
ne se prostitue avec l'Eve nouvelle que sous un faux-

sembtant; et son cœur est loin d'un véritable et légi-
time mariage et il ne s'approche d'elle qu'avec une

luxure hypocrite, ainsi que -cela se produit dans !a

fonction des Pharisiens. Alors cette Eve dit la na-
ture adamique « Que me veux-tu donner? » Alors
!a nature adamique lui promet un bouc, c'est-à-dire
une volonté bestiale, pleine de rut etr d'hypocrisie.
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32. Mais cette Eve, o'est-à'dire Thamar, dit w Eo
attendant, donne-moi ton anneau, ton bâton et toa
cordon en gage. s L'anneau est l'âme qui vient du
Verbe de Dieu; le cordon est le c Spiritus Mundi t,
c'est-à-dire l'esprit extérieur; et le bâton est le corps.
Voici ce que veut avoir en gage la nouvelle Eve, c'est.
à-dire la lignée de Christ dans l'Alliance et Adam d<&
remettre en gage ces bijoux à l'Alliance de grâce,
c'est-à-dire à la semence intérieure de la femme dans
la grâce incarnée venue de l'être du monde céleste.

33. Cette précieuse Eve dut donc dormir auprès
d'Adam dans la semence de Marie et prendre dans sa
sainte naissance la semence d'Adam, de même que
Juda dans lequel résidait la lignée d'Alliance dut re-
mettre à Thamar qui représentait la nouvelle Eve,
c'est-à-dire t'être du monde céleste, ces joyaux, à sa-
voir son anneau, son cordon et son bâton; et tous
deux représentent comment Christ devait se révéler
en Marie dans la nature d'Adam car en elle résidait la
véritable Thamar ou la nouvelle Eve.

34. Et quand Thamar eut reçu l'anneau, le cordon
et le bâton en gage, elle les prit et se coucha auprès
de lui et ne demanda plus le bouc mais conserva ces

joyaux et les emporta et reprit son état précédent de
veuve et se cacha devant Juda qui ne savait plus où
elle était ni où elle s'était réfugiée.

35. Et ceci est une bien belle figure qui nous mon.
tre comment l'Esprit dans l'Alliance se mêle et s'unit
avec l'être du monde céleste, c'est-à-dire avec le nou-
veau mariage ou la nouvelle Eve, l'être effacé d'Adam
qui appartient égalern~' au monde céleste mais qui
disparut dans la chute; comment Dieu devient homme
et l'homme Dieu et comment cette image (conçue dans
la nouvelle semence divins) se cache à nouveau de-
vant l'Adam terrestre, en sorte qu'à nouveau Eve doit
revatir et porter ses vêtements de veuve ann que la
noble semence ne suit paa reconnue en ce mondet
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ainsi qu'on le peut voir chez les enfants de"<!Mat
qui sont engrossés en Christ selon ce fond intérieur,
lesquelsaprès les noces de l'agneau, c'est'&'dlre après
ce concubinage ou cette combinaison divips, qui A la
vérité causent une grande joie à l'âme, doivent repren-
dre leur état' de tristesse et rester abandonnés en ce
monde comme une pauvre veuve.

36. Et de même que Thamar ne posa auctme ques-
tion relativement au bouc mais qu'elle voulut avoir un
gagepersonnel De même l'Esprit dans l'Alliance ne
demandeaucune pompe extérieure ni qu'on lui sacrifie
des présents Il veut avoir en gage le corps, l'âme
et l'esprit.

37. Il représente dans cette figure les sacrifices
juifs comme autant de prostitutions aux yeux de
Dieu; car de même que Juda se prostitua avec Tha-
mar,en ne pensant qu'à la luxure et qu'il voulut donner
un bouc en échange De même se. présentaient les
prêtres de la Loi, se prostituant avec Dieu dans leur s
hypocrisie avec du sang de bêtes et de la viande
d'animaux, ce qui certes est une figure de l'intérieur
et ce que Dieu Se laissa plaire; mais Dieu ne voulut
pas accepter leurs sacrifices, Il ne s'unit d'ailleurs pas
non plus avec les victimes mais set'iement avec la foi
dans le corps, l'âme et l'esprit de l'h 'mme;et nous en
voyons ici un excellent exemple.

38. Juda avait engendré trois fils avec la femme de
Canaan; mais la lignée d'Alliance qui était en Iu~ ne
voulutpas passer à la femme de Canaan ni à ses en.
~antsmais c'est dans cette prostitution de Juda et de
Thamar qu'elle apparut avec Pérez que Thamar con-
çut à la suite de ce concubinage avec Juda Et par
cette figure Dieu représenta à l'homme sa misère et
lui proposa Son alliance de grâce en révélant cette
précieuse lignée d'Alliage, laquelle tendait au terme
de Christ, dans cette prostitution de Juda et de Tha-
"'or, c'est-à-dire dans l'Adam et l'Eve terrestres malt

ia
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d<ms le tond ~érieur de tew ê~, io~e~rttar
comme le t~t que les enfants de Dieu eux-mêm~
dans leur nature corrompue ne pnatiq~eat aux yea<
de Dieu que luxure <t que leur mariage a'et~ qu'une

prostitution et une existene souMtée et ~estiate aux

yeux de Dieu et qu'il n'y a dedans aux yeux de t)i«t
rien de solide ni de par. C'est pourquoi ïa HgnAede

t'AHiancese manifesta dans cette prostitution de Jm~

et de Thamar, fi !nterprêter comme le fait que c~estde

cette lignée d'A!t!ance qae devait naitM! Christ et

qa*ii entrerait dans l'instrument de <ccttepTostHatioa
et qu'il écraserait la tête du perttdp désir de prostitu.
tion et du serpent terrestre et qu'il purifierait notre

conception charneUe, impure et bestiale avec sa se-

mence céleste et virginal <t qu'il !a retransfortnerait

en hti-même en une image du Paradis.

39. Et Dieu manifesta également 9a tisnee d~ Soa

Alliance dans tu prostitution de Juda et de yjtamar,
afin que Son courroux dans notre impureté humaine

n'en~ammat et n'engloutit pas notre corps c< nom

âme mais que !'AHiance de gr~ce ~'opposât dans mo&t

impureté à Sa colère, afin que !~u dans ~a eotere ne

adorât ~oint tsraë! dans ses abominations et son im-

pwete.
40. Mais parce. qu'en 9ada reposait 9a !is"ëe de

rAFiance pour la manifestation -et sa retransmission <t

qu'Israël suivant sa nature adamique était également
impur, Dieu lui représenta en une figure Son Alliance
avec ta première Tetransmission d'dce~tedans la.son-

ehe d'ï'sraë!, afin ~ue dans Son courroux ']a foi ~'AbM'

~m, d'Ïsaac et ~e Jacob dans ta première branche
issue ~'eux, 'c'est-<à-~Hree~ Juda et ~es estants, 's'oppa'
sât 'à L~ et qu'~n tous temps ta toi ~TAbratHm,c'Mi'
è*dire esprit de Christ dans t& foi d'AtrahMH ser~

~e médiatrice ventreBleu et impureté humaine.
Nous trouvons ègaletnentune ïigure semNaNe-ctM~

!e'NoH*rephete &a<;Mttvcc B~~MtMesar ~aqae!!epas*
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6g~M)Mt tvwe So!ct)tca t< Hgaée d'AUiauM <Moi~e
D<~tde&tfait MMMioefaon mari Urtam et eût pratiqua

la perfidie poaf recevt~ ~~sa&~a comme épouse,,ce

qat, dana la aature hwnabte, était aux yeux de Dieu

HBehoifretu*et um arave t~ebe; mais l'Esprit voûtait

fiaurer <;oetqt)eehos~ ea David car c'est avec lui que

Dieu reao~veia.Son A!Uaae<de grâce au sujet de Christ ~`

et ainsi Dieu ye~esenta la lignée de Son Alliance

dans t'Hee de David et dans la femme dont U

s'était ~ttpa~4 par viatene~ pom un. concubinage luxu-

rieaix et par la mort de son mari, à interpréter comme

le fait qa~ tout ce, qui. est de l'homme est mauvais et

vain aux yeux de Dieu et que par Sa grâce it vent

venic Luif-méNMà l'aida de ttotpc péché et de notre

impwetè et iattodaice Sa grâce dons notre pécb~ et

tuer ic&!aipar Sa ~aee. Aussi Dieu Se représenta-Mt

un David cette imago en; signe d'apaisement et en an"

t!oa<!iatiee dw Fanante de Christ, lequel, Jorsqu'ii pè'

notna dans des. Be~ws, prit sur lui le péché de tous

les hommes et puriRa. à acuveau la prostitution de

Juda et de- Thamar, aussi. Meu que celle de David et

de BethsaMe at que celle d'Adam et d'Eve et se cour

cha dans leur M nuoHa!, comme Juda et Thamar,

David et Bethsabéa, dana lesquels la iignée d'Alliance
'c

sa !'év6ia dans leurs mauvais desseins. `

4a. Eap ici ae taouve accompli le vieux proverbe s

w La où Mett'MHt une éguse, le Diable de son côtô

b&tiiune chapeUe <, Dieu avait en. Juda et en David

MU FEeUae de son Alliance mais à côté le Diable

bâtit aa ehape!!e dana. la colère de Dieu et la conçu"

piaoence humaine; mais toujours l'EgUse de Dieu ré-

siste a la. ohapelle du;Diablûi

43. Cap dans cette Mjgurese présenta ia semence dN

la femme, montrant comment' eUe voulait dans. l'impu" ?;
roté de l'homme écraser la tête du serpent. Ici fut

représentée l'image de la colère de Dieu et l'image de e:-`,,
Sa grâce, c'est-à-dire la pfQatitatioa ehapneHe dfAdaM
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avec son Eve et toutes ses allés et ensuite la semence
féminine issue de l'être du monde céleste qui se plaça
comme médiatrice avec le Verbe de grâce.

44. Nous avons une figure plus excellente encore
dans le très-sage roi Salomon qui nous est précisément t

prénguré par Juda De même que Juda était fils de
Jacob et qu'il reçut la promesse et que Jacob repré-
sentait parfaitement Christ De même David reçut
le renouvellement de l'Alliance de la première pro-
messe et David engendra également ce Salomon d'un

mariage illégitime; quoiqu'il l'eat prise pour épouse,
l'injustice et l'assassinat n'en étaient pas moins der-
rière la porte.

45. Ce Salomon fut doué d'une sagesse sublime et
divine et la lign~ dAUiance se transm't également
à lui mais il devint en fin de compte un luxurieux si
déchainé q"e l'Ecriture dit de lui qu'il eut sept cents
concubine.! et trois cents épouses et qu'il s'est uni à
des filles de rois païens et qu'il les prit pour femmes
et qu'il permit à des femmes païennes d'ériger sur les
hauts-lieux devant Jérusalem des idoles pour prati-
quer leurs cultes idolâtres (I, Rois, XI, 1 à 6).

46. Dans cette excellente figure l'Esprit indique que
l'homme est déchu aux yeux de Dieu et qu'il n'est
qu'un idolâtre et qu'Adam et tous ses enfants dans
leur nature propre ne représentent qu'une race bestiale,

.luxurieuse et idolâtre; et à côté Il représente dans ce
roi Salomon la lignée de Son Alliance parmi toutes
ces concubines païennes, idolâtres et luxurieuses qui
dans leur propre nature n'étaient qu'abomination aux
yeux de Dieu A interpréter comme le fait que Christ,
issu de cette lignée d'Alliance, devait Se placer au mi-
lieu des païens et arracher l'idolâtrie de leurs cœurs
et les convertir tous à Christ.

47. A interpréter également comme le fait que Dieu,
sous cette patience de la figure de Christ, supporte
la manière de faire des païens et qu'avec les Juifs H
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n'a fait que représenter une prénguratioo do temple

de Christ et qu'eux, les Juifs dans leur nature, n'étaient

justement que des luxurieux idolâtres aussi mauvais

que les païens, sans que dans leur Loi ils aient eu avec

leurs sacrifices la prénguration de Christ que visait

l'Alliance; cela nous indique également comment Dieu

rachèterait et purinerait Juifs et païens des abomi-

nations et de l'idolâtrie d'Adam et qu'un peuple à Sea

yeux ne serait pas meilleur que l'autre et qu'aucun ne

vaudrait mieux que l'autre mais que tous ensemble ne

représentent que le méchant Adam. C'est pourquoi l'Es.

prit Se le représente-t-il dans la figure de Salomon qui

est dans la, lignée d'Alliance, afin qu'il ait pitié de

tous pour l'amour de Christ, lequel devait accomplir

cette lignée.
48. Et nous indiquons par là aux docteurs de Ba-

bel qui veulent en partie condamner Salomon à cause

des idoles païennes qu'eux-mêmes ne font que rester

sous le voile, de même que les Juifs sous la préfigura'
tion de Christ, et qu'ils comprennent les Ecritures aussi

peu que les Juifs et que c'est précisément pour cela

qu'aux yeux de Dieu ils ne font quepratiquer une pros-

titution querelleuse et idolâtre, comme Salomon avec

ses concubines ou comme les Juifs.

49. Car Salomon avait aussi la Loi mais en son

cœur il finit par se prostituer avec des femmes et
w

des idoles païennes de même Babel qui se nomme

une pure enfant et qui brandit le nom de Christ et

qui se dispute violemment au sujet de ce nom dans la

variété de ses opinions. Et toutes les opinions pour les-

quelles ils se querellent ne sont que les femmes et les

idoles païennes de Salomon et aucune de ces opinions

polémiques ne vaut mieux qu'une autre.

50. Car Christ ne réside en aucune opinion polé-

mique mais dans la lignée de sa grâce il s'est avancé

au milieu de nous; et si nous l'agréons il nous agrée

également en lui et n'a besoin ni de querelles ci d'op~
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nions mais U ne veut qu'une seule eh<Mtede aoat, AM*

voir que nous nous atimioM en lui eonnne H BOtta

aime en lui et alors il veut restw parmi nous et vetH

que nous nous aimions en lui comme il nous aime ea

lui, afin que dans son amour nous soyons tous réa~

nis contre la colère de Dieu. que sa gr&ce et son amour

nous lavent tous, nous qui venons A lui, de nos péchés
et de nos abominations Idolâtres tt que de Juda, de

Thamar, de David, de Salomon et de tous tes enfanta

des Juifs, des païens et des chrétiens sorte une vierge

pure qu'il s'est préparée & tui-même par son amour et

dans son sang. amour qu'il a tourné vers nous dans sa

grâce, afin que nous le connaissions dam cet amour et

qu'avec lui nous ne fassions plus qu'un corps et qu'un

esprit. Et alors Adam est tiré d'affaire.

51. L'Esprit en Moïse continue ainsi < Au bout de

trois lunes, ii fut annoncé à Juda « Ta beiie-nUe

Thamar a accouché et vois, elle est devenue grosse de

s'être prostituée. » Juda dit < Amenez-la pour être

brûlée i » Et comme on la faisait venir, ello envoya

quelqu'un à son beau-père pour lui dire « Je suis

grosse do l'homme auquel ces objets appartiennent »

'et eUe dit <! Connais-tu aussi à qui appartiennent
cet anneau, ce cordon et ce bâton? <*Juda les recon-

nut et dit « Elle est plus juste que moi car je ne l'ai

pas donnée à mon fils Sé!ah pourtant Il ne cou-
cha plus jamais avec elle. Ceci est donc une puis-
sante figure de la manière dont la luxure est une abo-

mination aux yeux de Dieu et comment Dieu place les

péchés de l'homme sous les yeux d'iceluit et ceci nous

indique que la prostitution et J'abomination adamiques
se manifestent devant cette Alliance de grâce et que
l'homme dans de telles abominations mérite le feu

d'enfer, de même que Juda condamna au feu sa belle-
fille Thamar et ne reconnut pas que c'était lui-même

qui était un prostitué et qui méritait ce supplice.
p2. L'Esprit dans cette figure représente également
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tes <Mnttegementa des hctanwa qut font précit&Bhent

ce qu'ils eondatnnent ehM le& autres de mwma <~ë
juda condamm «o teu la prostitution de ThMMr <t

qu'il ne vit paa sa propre faute, alors qu'U était tMrt-
,c

cisément le conpaMe; interpréter comme fait

que Christ s'in~entOMMitaussi dans cette Ma&<!<d'At-

!iance dans les jugements de ee monde, tel un ~ste

juge qui vent séparer !e ~aste de l'injuste et condam-

ner la luxure et l'idolâtrie du monde. Mais par contre

nous soyons dans cette figure comment Thamar posa
son gage, c'est-à-dire l'anneau, te cordon et le bMen j

devant le tribnnal et devant le ae~e jugement de Juda
ft comment elle renversa par là le jugement déjà pro-
noncé do Juda et apaisa sa colère,. en sorte qu'il dut

avoir pitié d'elle et lui rendre }aaUce.
53. Et aux yeux de Dieu et dana son fondement ic-

(cricur cette Qsnre vaut aussi bien pour Adam et Eve

que pour Juda et Thamar Car Adam a'6taH iatroduit
dans nne concupiscence charnelle et terrestre et avec
sa propriété féminine it s'était prostitué bestialement

pnr son Imagination et avait oublié le mode céleste et

mn~nue du mariage divin et c'est pourquoi mourut en
lui l'image céleste & ta place de laquelle a'evema

l'image terrestre et bestiale avec laquelle 11pratiqua
d~sormaia la prostitution a la manière des animaux.
En lui, c'est-à-dire en Adam lui-même, Dieu cita ces
crimes devant Son tribunal et il voulut condamner
Adam à mort, c'eat-à-dire que la justice de Dieu le
condamna.

54. Mais l'Eve réincarnée dans l'AUtancede la grâce,
laquelle «'était incarnée en Eve comme dana la te-
mence effacée de la femme à partie de l'être du monde

céleste, se présenta devant le sévère tribunal de Dieu
et dit à la justice de Dieu < Vois, Je suia devenue
grosse de cet homme auquel appartiennent ces cho-
ses c'eat-a-dire « Vois. j'ai pris en gage rame, l'es-
prit et le corps d'Adam lorsque je me suit è nouveau
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unie à lui et je me suis mariée avec lui et j'ai repris
dans mon amour la nature du Père dans Sa colère
éveillée et je suis maintenant grosse de la nature de
l'homme et vais engendrer un homme-Dieu.

55. Et comme la propriété du Père dans la nature
de l'âme reconnut dans la colère que le Père J'avait
à nouveau semée dans la grâce, c'est-à-dire dans la
nouvelle Eve dans l'Alliance; alors la colère du Père
dit dans l'âme, lorsque !a grâce vint à Sa rencontre,
à cette nouvelle Eve « Tu es plus juste que Moi car
J'ai causé l'impureté d'Adam et c'est par Ma faute

qu'il est devenu terrestre et qu'il s'est prostitué devant

Moi; et Je n'ai pas donné à la nouvelle Eve Sélah

pour époux, c'est-à-dire Je ne lui ai pas donné par la
Loi et dans la Loi le Verbe pour la renaissance, t
Aussi Thamar, c'est-à-dire ia nouvelle Eve a-t-elle au

temps de la Loi pratiqué l'impureté avec Juda et ses
enfants pour !a nature de l'Ame et de l'homme et elle
a abandonné dans la figure Séiah, c'est-à-dire la Loi;
et la grâce de la nouvelle Eve dans l'Alliance s'est
constamment méiée aux enfants de Dieu, ainsi qu'on
le peut voir d'après les saints et spécialement les

Prophètes qui extérieurement vivaient sous la Loi et
la pratiquaient mais qui intérieurement s'unissaient

constamment à la nouvelle Eve et vivaient moins pour
la Loi que pour la grâce.

56. Et c'est la puissante figure que nous trouvons
ici et qui nous montre comment l'Alliance de la pro-
messe en Juda et le réveil de l'Alliance dans la se.
mence de la femme se sont constamment opposées et
se sont prostituées l'une à l'autre dahs l'amour pour
la future révélation dans la chair et en Christ.

57. Car cette figure de Juda et de Thamar n'est éso-

tériquement rien d'autre que cela et exotériquement
l'Adam luxurieux et pervers est représenté avec son
Eve de chair, c'est-à-dire exotérlquement l'homme des

péchés avec une figure pécheresse et ésotériquetnent
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l'union du nouveau mariage dans la renaissance.
88. Et l'Esprit continue à parler de Moïse et dit

< Et comme Thamar était sur le point d'accoucher,
voyez, des jumeaux furent trouvés en son sein et lors-
qu'elle accoucha une main sortit. La sage-femme la
prit et Ma autour d'icelle un fil rouge et dit .« Il
sortira le premier. Mais comme celui-ci rentrait la
main son frère sortit et eUe dit <f Pourquoi as-tu
fait une telle déchirure à cause de ta volonté? » et elle
l'appela Pérez, Ensuite sortit son frère, celui qui avait
le fil rouge autour de la main et on le nomma S~ron. g

59. 0 Dieu grand et merveilleux, Toi qui es si haut
et si profond, avec quelle simplicité enfantine repré-
sentes-tu Ta vérité Que sont donc devant Tes yeux
l'art et l'esprit des hommes pour que Tu T'abaisses
ainsi et que Tu représentes Ta sagesse et Ta gran-
deur les plus profondes dans une simplicité enfantine,
ce dont devraient raisonnablement rougir la fierté et
l'esprit personnel de tous les hommes quand ils voient
dans une telle simplicité représentés les grands Mys-
tères de Dieu 1

60. 0 monde, que tu es insensé Pourquoi t'enor-
gueillir dans une vie aveugle, alors que tu n'es fourré
que dans la cosse et que tu n'entends rien à la divine
simplicité!Comment veux-tu donc saisir la profon-
deur divine ? Abandonne donc ton bel-esprit et
adonne-toi à la simplicité, afin de recevoir une intelH.
gence d'enfant et de ne pas apparaître à Dieu plus w
fou que les bêtes qui, elles, restent dans leur vêtement
et leur état, ainsi que Dieu les a créées. 0 monde 1
Pourquoi dors-tu dans les bras du Diable qui te soigne
en lui et t'allaite et te conduit dans sa volonté et sa
vie en sa puissance? Ouvre donc les. yeux 1

6t. Voici ce que cette puissante figure nous préfi-
gure avec ces deux jumeaux dont l'un sortit une main
autour de laquelle la sage-femme attacha un fil rouge,
pensant qu'il serait le premier mais qui rentre sa
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main, en aorte que <e fut Ma frère qui MrtM<De mêt)M a

que Christ dans celle Hgoée d'AUianee agréa actre

humanité, de même la nature humaine selon le droit

d'Adam et sa volonté personnelle est sortie la- première
et s'est manMestée en ce monde et autour de cette Mt-

ture adamique dans l'humanité de Christ dut être lié

ce fil rouge de l'effusion de sang.
62. Quand cela se fut produit, la nature humaine

dut rentrer avec son droit, c'cat-à-dtre que la volonté

sortie d'Adam dut rentrer dans le sein de la mère,

dans !e Verbe et c'est alors que sortit le nouvel Adam

intérieur que suivit la nature adamique avec son fil

rouge. La mère dit donc au nouvel Adam en Christ

« Pourquoi avais-tu fait une teUe déchirure à cause de

de ta volonté 9 » « Autour de ta volonté », dit la met-e,
« et non à cause de toi t; parce que ta vo-

lonté s'est élevée et que la volonté d'Adam a suivi

par derrière », eu sorte que la volonté daM l'Alliance

de grâce a brisé ia forte serrure du premier principe,
c'est-à-dire un royaume de la colère de Dieu Car )a

bonne volonté était en Adam enfermée dans la mort et

l'enfer et en Christ elle produisit une profonde déchi-

rure à travers la mort et l'enfer dans l'empire de

i'étcrneHe nature et elle se retourna au dehors vers

la vie naturelle et le royaume de Dieu se manifesta

à nouveau dans la vie humaine.

63. C'est ce qu'à propos de Thamar t'Esprit exposa
dans la lignée de l'Alliance, Se représentant la déchi-

rure de Christ à travers la mort et J'enfer et comment.

elle se produirait; et par cetle représentation M

trouva guérie la volonté luxurieuse de Juda et de

Thamar et leurs bâtards furent légitimés dans l'Al-

liance de grâce dans la lignée de Christ.
64. En Esaü et Jacob nous avons vu figuré com-

ment le royaume était revenu a Adam selon la nature

et comment il l'avait sottement gaspillé et comment

pour cette raison il avait ~té dans sa volonté natu-
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relie ehaasé du t~yattme de Dieu et oOMtNentCttfM! $~
avait conquia le royaume et avait retourné AdMn et

était apparu ea Adam, en sorte que dtaormah Adam

sp nomme Christ; et ceci a'aoeotMHOdefoft bien de la

figure de ChMot et 8e ptaco raisonnablemont et juste-
ment à l'intérieur de l'histoire de Joseph.

(!5. Car Joseph est ta asuM d'un chfetien; et ce

qui se passa entre Juda et Thamar est une flgure de
)n manière dont un chrétien sort d'Adam et comtnent

y rentre la nature d'Adam et comment Chriat eat f
tnnrné au dehors et comment cette image d'un ehré-

«en est extérieurement en ce monde rocou~erie de

l'Adam terrestre, en sorte <m'on ne l'aperçoit pas; et

comment par conséquent Christ en Adam prend M
fnute sur lui et comment Adam doit être marqué par
ce (!) rouge, aiane qui est véritablement le gage laissé

AThamar et que lui donna Juda s Et noua voûtons
nvoir affectueusement exhorté le iooteur lt ne pas ro-

jftrr notre explication de ce texte mais & réfléchir
f'pssus et ia regarder bien en face; alors it M rendra
rortainement compte de ce qu'a été le conunehtateMr;
niais à condition d'en être digne.

SO!XANTK-9Ï!HÈM)SCHAMTM

GENESE XXXÏX

Ln ~~a.6eMe /~MM <fe JMeph 7~ ewt vendu A

PM<~af; ce qui ee p<ta<a p~aM~e avec

Joae~A; aa chM~eM ef M cra~e de Dieu. f

< Joseph fut conduit en Egypte et PutiphM*,Mt
homme d'Egypte< chathbe!!an de Pharaon racheta aux
tsmaé!t<6t!qh! !'avaie<ttaMené. Et le SeigtieMfMa!t avec 'J
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Joseph, en sorte qu'il devint un homme heureux et s

t! était dans la maison de son maître l'Egyptien; et
son maître s'aperçut que Dieu était avec lui; car à
tout ce qu'il faisait le Seigneur accordait le bonheur,
en sorte qu'il trouva grâce devant son maître et que
celui-ci plaça entre ses mains tout ce qu'il possédait.
Et &partir do cette époque où il l'eut placé &la direc.
tion de sa maison et de tous ses biens, le Seigneur
bénit la maison de l'Egyptien pour l'amour de Joseph
et celle-ci ne cessa d'éprouver la bénédiction du Sei.

gneur au foyer et dans les champs. Aussi Putiphar
iaissa-t-ii tout ce qu'il avait entre les mains de Joseph
et il ne s'occupait lui-même de rien parce qu'il l'avait,
sinon de boire et de manger. Et Joseph était beau et

gracieux de visage.
2. L'histoire nous préflgure ici un véritable chré-

tien, nous montrant comme il est et ce qu'il est dans
le monde et quelle est sa fonction; en d'autres termes

quand Christ apparaît en lui, i! ne s'appartient plus,
ne fait plus ce qu'ii veut; et il n'a plus non plus rien
en ce monde en propriété, en sorte qu'll puisse dire
en vérité < Mien ou < Moi ou < c'est moi
ou « Je l'ai », ou < Cela m'appartient ou « Je puis
faire avM cela ce qui p!a!t a ma chair et à ma volonté

personnelle ou « Je puis bien l'utiliser pour mon
honneur et ma volupté, en sorte que grâce &cola je
m'élève aux yeux du monde Non, tout cela un

vrai chrétien s'en est dépouiié.
3. Car à la vérité il règne &bon droit sur ce qu'il a

et possède légitimement et véritablement mais seule-
ment en qualité de serviteur de son maître. Christ. Car
un chrétien est un chrétien en Christ et ii a été acheté

pour la vie chrétienne et pour l'obéissance de la foi

par le sang de Christ, au prix des trente deniers de

Christ; et sur ces trente deniers son maître Christ
lui a rendu les vingt deniers de Joseph et l'en a Ins-

titué l'administrateur. Et il doit les faire fructifier }u~
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qu'à ce qu'il en sorte les trente déniera qu'il doit por-
ter en sol comme marque distinctive de son mattre

Christ, comme un trésor de son christianisme.

4. Mais tandis que son Seigneur, Jésus-Christ, fut

trahi et vendu pour trente deniers, que Joseph fut

vendu comme esclave par ses frères pour vingt de-

niers,nous trouvons dans ces deux récits la figure d'un

chrétien, c'est-à-dire que Christ, quand il se révéla

dans l'homme, montra à l'homme les trente deniers

pour lesquels il fut vendu pour souffrir et mourir Il

lui revêt sa Passion et son agonie dans lesquelles se

trouve placée la figure des trente deniers pour les-

quels il fut vendu et trahi. Alors l'homme devient un
chrétien dans la Passion et l'agonie de Christ et re-

présente Christ et perd le droit de sa volonté unique
et individuelle, aussi bien que le royaume db tce
monde.

5. Car dans la mort de Christ il meurt selon

i'homme intérieur et spirituel à ce monde et selon
cet homme intérieur ii n'est plus au monde mais en
Dieu et en- Christ; c'est-à-dire dans le royaume de

Dieu,ainsi qu'il est écrit « Le royaume de Dieu est
&t'intérieur de vous-même item, < Voyez si Christ
a pris forme en vous Item, « Vous êtes le temple
du Saint-Esprit qui habite en vous Mea!, < Vous
êtes les esclaves de Christ et vous devez manger la
chair du Fils de l'Homine et il restera en vous et
vous en lui et sans lui vous n'aurez pas la vie 1 De
même qu'une plante ou une herbe, aussi bien que
toutes les choses de la terre, ne peuvent posséder de
vie ni de croissance ni d'action sans la force du so-

ieii; de même l'homme, sans le soleil divin qui s'est
manifestépar Christ en ses chrétiens, n'a en soi ni vie
ni salut hors de Christ.

6. Et de même que Christ a été vendu pour trente
deniers à la Passion et au trépas, trente deniers indi-
quant les trente années de la vie de Christ avant son
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tapteme, avant qu'il ne Mw&Hton fonction et aoo ao~

~rnemeat divin seton rbumanité, lorsqu'il remit M.
volonté humaine Pieu et que cessa en lui la vtdontt

tidividuelle de lui créature; de même doit être M

'hrétien quand il J'eat devenu en vérité faut qu'it

vende sa volonté individuelle de créature pour vingt

tentera tirés dea trente doniers de Christ pour servie

)t obéir a aon maître, qui vit en lui; car les années

~coMtéesdo sa vie adamique et naturelle en ce monde

)nt été vendues en et avec Christ pour vingt déniera.

Unsi dana une telle vente, dans la Passion et J'agonie

ie Christ, cesse le temps adamique de sa volonté na-

ure))e, et il eat institué par son Seigneur qui est res.

.uscité en lui de la mort et qui règne et gouverne sur

a mort, comme intendant des biens de Christ, biens

~t'i! doit administrer grâce à l'Esprit de Christ, c'est.

~-dire'par la force de son Maitre qui est en lui, en ce

nonde et seJon ce royaume de Christ.

7. De même que Joseph fut arraché à la maison de

)on père et fut d'abord jeté dans une fosse dans la-

}ueUe U devait périr et qu'ensuite il fut vendu par ses

frères pour vingt deniers pour devenir esclave De

Même un chrétien est d'abord enlevé à la maison de

ton père, c'est-à'dire à la nature adamique et se voit

précipité dans la fosse, c'est.a-dire dans la passion et

~a mort de Christ ou il perd le droit adamique à hé*

Mter de ce monde et il s'en voit arraché dans sa v<~

lonté et son coeur; alors il doit remeHre la maison

de son père, c'est-à-dire toute personnalité, y compris
sa vie naturelle, à ses frères qui sont dans la maison

de son père, c'est-à'dire à la puissance de Dieu dans !t

gouvernement de ce monde et se laisser précipitM
dans la fosse de !a mort de sa vie naturelle et s'Y

laisser ensuite remettre à la mort de Christ et vouloir

monrir volontiers à. ce que veut ce monde, et souffrir

avec patience tout co <pM lui font ses frères en et

monde.
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Christ e ~u*îi s'est <~adoaaé à ta omrt de CM~t, ea

softe<tu*i! veutdehoa p~ ~a~oaner <o«tpow
l'amour de Christ et maa~' & sa wotaott~ ~eMOBMNe,
CaM~stt<n M M re~t ça pêaawe~oe et le <w)Mtv~M«
en 9m a~~c <a Co~oe et 9e 9~ <wee tMeph 4e ta Casée

de ta mort <? Be ooB~a~t .â son ~ea~oe conaine <tM)eph
!m service da ~atn4)el!{m ,de ~ih'araoa <t etenB tout se

passe beare~setBSBt em M Car <c'est tEocce<dta~M

qui te -ainige, 3 reçoSt déaomnaM iî'icteMgenoe «t

sagesse ~~ines «t iil ~ah ooNNaant ~y pnen,dre 't)wecftes

biens 'Ce son Marbre. <Ce<qt~i~si~e 4ans <eette <Ba<a~
dbT~tieiMM'que

'8. Lorsqd''MN ~~Hntne au -cours ,de itete <evéneme<ïts

de\*}cnt -un chrétien, 'îl 'a ttoat abandonné A :Dteu de 'ce

qK'n p&ss&de<t<t'de 'ce ~t'i! .dispose .ON!ftHt .de Mens

tempopëls, aussi bien 'que en wdtonte 'todI.pjduaMe; et

Getui-oi I'i!ttpadM)t -d'~bocd .dans il~maae de Christ fat
le Te~d semMdMe <&'Qhnist .et <H)nelui prend aian -de <oe

qu'il a 'préBÔdeïnnteMt possôdé 'da;ns le 'droit ~atuco!

et 'qui est t'adm'tntatpatioB .de acs 'Mens ~etnpoBnb mais

tt '!ui TOtipe iJa puissance de sa 'nature tpersonnetHe,
c~eat-à~dipeda 'mauvaise '~otonte indiMidue!le <qu*AdMt!
a apracbôe -&)Dien pour r.iatpoduh'e dans <U!MindiMt-

daalité de 'la 'volonté <et de Ilaction propres <et .dans
des choses tterpe~tpes et<par !aqueHe!i! BOtiBa<Ieeouvec-
nement à Dieu son Seigneur'at-lui casit'la.pcop!'ieté.de
t'être-Ne ce monde, tout-comme'ai c!étaitt!ui qui l'avait

créé; ~et iil ne voulut 'p)us -y 'êtBe tl'administMteur de
Dieu mi le -gardien de ~ses<!rèpes'non 'p!us que 'leur 'don~

mer de sa ~ie 'et <de ,sa <ïopeQ;'et ~ar son 'cu!te <d}t
~Mci w<tlleur 'petica 'aussi :la 'foEce 'dans je foyaume

de la 'nature, c'eat<a~diye 'kts 'plantes de 'la topfe .<[ae
'Dieu avait données en 'commun; <€t 'il <ne -voulut plus
que remplir 'son propre 'ventre 'et se voir 'honoré .<<

devenir le <se!gneur 'des branches <es 's~aM ~qn~! 'tais-
sait dépérir et sauxquelles ~e~SoMnent -il .volait da <eè~
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dont elles devaient fortiner leur corps et qu'il introdu!.
sit dans son « Moi Cette brutalHë Dieu l'enlève à
un chrétien et U en fait de nouveau le berger de ses
frères, c'est-à-dire un régisseur de son Maître; le
laisse réaider dans les biens temporels qu'il possède,
dans la mesure où ii les possède dans le droit naturel
en droit et en vérité et Il l'y institue comme Joseph.

10. Or ce Joseph ne dit pas < C'est <)mot ce vtl'
lage, cette cité, ce pays, cette principauté, ces biens,
ce bétail, cette femme et cet enfant mais ii dit de
tout cœur et du fond de sa conscience, du fond de sa
volonté nouvelle, bonne et chrétienne « Tout cela
appartient à mon Dieu et à Ses e~~rnts; H M'a insti-
tué dans ces biens comme administrateur et régis-
seur afin que je les dirige comme Il les veut avoir;
je dois m'y nourrir ainsi que Ses enfants, ceux qui
souffrent du besoin et je dois les soigner et leur don-
ner aussi de ma force et de mon intelligence des dons
naturels et de plus les instruire, les soigner et les diri-
ger vers le bien. De même que Dieu me gouverne avec
Son Esprit, de même je dois également le faire, moi
qui Suis son régisseur en ce monde, je dois avec mon
intelligence et mon office gouverner et soigner mes
frères dans une force semblable; car tout ce qui est

placé sous mon autorité no m'appartient pas mais ap-
partient à Dieu et à eux tandis que moi je dois leur
faire comme Dieu l'ordonne, »

11. Et à un tel chrétien Dieu donne l'intelligence
et la sagesse de Joseph et grâce à lui gouverne la
maison de ce monde. Dans quelque état social qu'il se
trouve placé il y remplt une fonction de Dieu et il
v'est qu'un serviteur de son office et un gardien des
créatures divines; car le gouvernement de sa véritable
volonté chrétienne est au ciel, il agit en même temps
au ciel et sur la terre, ainsi que le dit l'Ecriture
« Notre existence est au ciel. (Phil., XXX, 20.) Car
selon le fondement intérieur de son âme et de son es-
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prit H est en Christ et en Dieu, e'est-a-dire dana le

Verbe éternellement parlant dont s'est détournée la

volonté personnelle d'Adam, laquelle s'est dirigée vers

ce monde et que Christ a de nouveau tournée dans le

Verbe éteraei. Il gouverne donc désormais avec sa

volonté réintroduite grâce & l'être extérieur de ce

monde, c'est-à-dire dans le Verbe exprimé et formé,

comme un serviteur et un instrument du Verbe, éter-

nellement parlant dans ses Mystères de sagesse, c'est-à-

dire dans le Verbe visible et créature.

12. Aussi t'annonçons-nous et te représentons-nous,

ô régente dans la fonction de Joseph en ce monde,

que, alors que tu te nommes un Joseph, tu ne gou-

vernes nullement comme un Joseph, c'est-à-dire comme

une chrétienne mais bien comme une B!ie des as.

tres et des éléments; tu ne règnes pas autrement

que les frères de Joseph qui ne voulaient pas que

Dieu eût choisi Joseph comme chef et qui voulaient

l'être eux-mêmes et qui préféraient tuer Joseph que

de voir ce que Dieu voulait faire des visions de

Joseph. Ils ne voulurent pas tolérer que Joseph dénon-

çât leurs injustices à leur ~éro et désiraient faire ce

que bon leur semblait Car ils disaient en eux-

mêmes « Nous sommes les aines et devons gouver-

ner que veut donc nous faire faire ce dernier-né ?

Nous possédons iégtimement !e gouvernement selon le

droit naturel; nôtre est la puissance, noua allons nous

débarrasser de Joseph et !e précipiter dans la fosse et

ferons ainsi ce que nous nous voudrons. »

ï8. C'est ainsi que tu procèdes, ô toi qui gouvernes

dans la chrétienté, à quelque état social que tu appar-

tiennes Ce sont les astres et le méchant Adam dé-

tourné de Dieu dans sa volonté propre qui gou-

vernent par ton intermédiaire dans la fonction de

Dieu et dana le royaume de ce monde, tu ~'as

fait que Jeter, par-dessus, le manteau de Christ

afin que personne ne puisse s'apercevoir que tu es le
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méchant Adam et-que tu gouvernes avec i'eaprtt ti(M-
ral et de par ia ruse du Diable, dans une voioMe vaine
et individuelle, pour ta splendeur, ta puissance pro'
pre et ton orgueilleuse magnificence.

14. Ecoute, es-tu un chrétien ? Alors tu es mort
avec Christ à la perfide volonté d'Adam et à l'orgueil
du Diable. Mais si tu veux vivre en païen, pourquoi
donc te vanter d'être un chrétien ? Pourquoi fais-tu
la guerre pour des terres, des villes et des viUagessi
tu n'as pas été institué par Dieu comme administra-
teur avec Joseph et si tu n'y as pas été réellement ap-
pelé ? Pourquoi dans le royaume de Christ asservis-tu
des pays, alors que tu es un prince et un serviteur
dans la fonction de Dieu et que c'est Lui que tu sers ?9

15. Es-tu un seigneur indépendant sur la terre, fais-
tu suivant ta propre volonté ? Alors tu ne fais pas ce

que Dieu veut; et tu ne gouvernes pas do par le ciel
mais de par le monde et avec la puissance du monde.
Mais d'où prends-tu donc dans le royaume do Christ
et en vertu de queUe puissance t'empares-tu dans les
fonctions de Dieu des fruits des fatigues du misérable,
pourquoi exploites-tu ses forces et le laisses-tu mourir
d'épuisement ? Item, pourquoi i'exténues-tu par tes
fardeaux, afin de posséder le plus de richesses pos-
sible et d'entasser de grandes propriétés avec lesquel-
les tu augmentes ta puissance et tu conduis tes pen-
sées dans l'orgueil ? D'où prends-tu dans le royaume
de Christ que tu veuilles être meilleur que les membres
de ton corps ? Alors qu'en Christ nous ne formons
qu'un, c'est-à-dire les membres de ton corps Alors
qu'en Christ nous ne formons qu'un, c'est-à-dire un
arbre unique, en dépit du grand nombre de ses bran-
ches et de ses rameaux et que Christ seul est notre
sève et notre force qui nous entretient tous ensemble,
le régisseur qui est la branche principale aussi bien
que les rameaux sur lesquels poussent les fruits.

16. 0 puissant dans les fonctions de Dieu, ignores-
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tu que dans ton of8ce ta es une branche dana t'arbr~
de Christ et que sur tes branches doivent pousser des S
fruits ?Et si tu retires à oes rameaux leur sève et que .-)ï
tu no fasses que les remuer Que pourront-eues donc

porter comme fruits ? Elles ne feront que se dessé-
cher sur toi et ne porteront pas de fruits Et c'est toi
qui seras responsable de ce que la branche reste sté-
rile, toi qui es l'intendant de Dieu En quoi sers-tu
donc ton Seigneur, toi qui fus planté par Lui Ne
seras.tu pas tranché et jeté dans le feu de la colère
de Dieu comme un morceau de bois sec ?N'etes'vous
pas les grands arbres dans la foret du monde, lesquels
ne portent aucun fruit sur leurs branches ? Que por-
tez-vous en fait de fruits ? Rien d'autre que des feuil-
les qui tombent sous l'effet du vent et pourrissent au
so! et retournent stériles dans la terre A quoi sert
donc à la vie un arbre sans fruits 9 Arien d'autre qu'a
faire du feu ou à construira une maison.

17. Tu n'es donc dans ta fonction que le matériau
d'une maison dans laquelle doivent habiter les enfants
de Dieu; mais ce n'est pas de ton tronc qu'ils pous-
sent, tu n'es qu'un intendant du firmament et tu sers le
royaume de la différenciation pour le Mal et le Bien
De même que ce bois de construction se brise ou parti-
cipe à l'édifice. Ce que construit un intendant, l'autre le
détruit à son tour; mais celui qui remplit ces fonctions
dans l'Esprit de Christ, cotuMa travaille avec Joseph,
en sorte que dans ses fonctions it ne connatt que béné-
dictions et que ses branches produisent fo~ce fruits
dans l'Esprit de Christ.

18. 0 vous, nobles et puissants sous le nom de
Christ, d'où vous vient donc dans le royaume de Christ
que vous vous revêtiez atnsi d'un nom chrétien ? Votre
fonction appartient à Dieu Si vous vous y comportez
en Joseph, c'est-à-dire comme un serviteur de Christ,
tout va bien et vous plaisez & Dieu. Mais d'où vous
viennent donc dans le royaume de Christ la noblesse et
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le servage ? N'est-ce ,pas païen (~uel en est le fonde-
ment ? Nulle part ailleurs que dans l'orgueil et !a vo-
tonté personnt'He du Diable 1

19. Qui vous a plantés au commencement? Vosprin.
ces et vos rois que vous avez servis ? Mais dans quel
but ? Aun que l'orgueil se présentât également avec
une tunique bien magnifique et qu'on ne puisse dire
des hautes fonctions de Dieu qu'elles fussent revêtues
d'une robe commune; mais il fallait qu'elles se distin-
guassent de la bassesse et de la simplicité, ce qui fut
également le cas de Lucifer.

20. Tandis que sur la terre Christ n'avait rien pour
poser sa tête, ni maison ni autre chose; de même un
chrétien ne possède rien; mais ce qu'il a, il l'a en
vertu de son office et il y sert son Seigneur. Mais celui
qui sert autrement, sert la personnalité adamiquo et
non Christ et Hn'est pas'un vrai chrétien mais un chre-
tien de nom. Il est un enfant de la nature du royaume
de ce monde dans !e fond duquel bouillonne l'enfer et
i! sert le royaume des ténèbres; extérieurement i!
sert Dieu selon l'amour et la colère, là'où tout est en
lutte jusqu'au jour du jugement et du retour de ce qui
a été avant cette lutte.

21. Car en ce siècle tout suit sa libre volonté Et
ce qui n'a pas de loi n'a pas non plus de jugement;
mais ce qui possède une loi possède en soi son juge.
ment. C'est pourquoi, parce que l'homme – mais spé-
cialement le chrétien possède une !oi, en sorte qu'il
ne s'appartient plus mais qu'il est soumis à un autre,
c'est-à-dire à Christ mais qu'il ne veut pas l'être
Alors le jugement est dans la loi et condamne la vo.
!onté propre et son égoïsme.

22. Nous ne voulons pas supprimer les fonctions
qui sont de Dieu, de même que ceux qui remplissent
ces fonctions sont les serviteurs de Dieu; nous dis-
tinguons seulement ce qu'est d'une part un serviteur
de Christ et d'autre part un serviteur de la nature
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dans son égoïsme humain. Si l'un dana sa fonction

aristocratique est <~na la royaume de Christ, sa fonc-
tion est noNe; sous cette fonction aristocratique H <

n'est qu'un serviteur et c'est à bon droit qu'il est ho-
noré en raison de sa fonction On ne lui retire paa
l'honneur qui revient à sa fonction mais tout égoïsme
dans le royaume de.Christ appartient à la mauvaise
nature adamique détournée de Dieu; car en Christ
il n'existe pas d'aristocratie mais nous ne sommes
tous que sesenfantset sesserviteurs.

23. Notre noblesse adamique s'est perdue en Adam;
mais si un homme est noble dans le royaume de
Christ en ce monde il est noble en raison de sa fonc-

tion, de même qu'un roi et un prince sont nobles en
raison de leurs fonctions auxquelles ils sont soumis;
mais si un homme dans cette fonction ne sert pas
Christ mais seulement la noblesse de sa fonction et son

égoïsme et dit « Miens sont puissance et royaume
celui-là ôte à Dieu Sa puissance et en tire un pouvoir
personnel et devient un Lucifer dans les fonctions de
Dieu.

24. De même que Lucifer qui lui aussi était un
prince régnant et un roi dans la fonction de Dieu;
mais lorsqu'il transforma cette fonction en puissance
personnelle il fut chassé et c'est un autre qui prit pos-
session des fonctions qu'il avait revêtues dans le
royaume de Dieu; il resta certes un prince dans sa
fonction, non dans l'amour de Dieu mais dans
Sa colère dans laquelle il doit désormais Le servir

en est de même des fonctions en ce monde.
25. Car un prince et un noble impies restent certes

dans leurs fonctions mais ils ne servent plus l'amour
de Dieu mais Sa colère, comme il arrive quand les
princes servent la colère de Dieu avec des meurtres de
personnes et des dévastations de pays, dans leurs ven-
geances et leur puissance personnelles, or la colère de
Dieu prend également forme de créature Mais cela Ua
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ne le font pas pour Christ dans !ea fonctions de Christ
mais pour !a colère de Dieu Qui unit la perfide chré-
tienté nominale en lui envoyant de tels administrateurs
de Sa colère.

26. Car dans les fonctions de Christ règnent seula
l'amour et !a justice, de même que l'humilité et la
crainte de Dieu sans égoYsme.La .fonction a le pouvoir
de séparer !e Mal du Bien comme une servante de Dieu
mais seulement avec justice et non suivant la volonté
propre. Celui Qui dit « Tu ne dois pas tuer 1 Celui-
là dit également à Son intendant qu'en dehors de sa
fonction il ne doit tuer personne ni causer de dom-
mage à quiconque.

27. Car la fonction exige un jugement équitable et
la fonction tue l'être impie et sépare l'impie du Bien et
le fonctionnaire est quitte du commandement relatif
à qui tuera; mais quand il le fait dans sa volonté, le
jugement s'abat également sur lui.

28. Chez le chambellan de Pharaon, Putiphar, nous
en avons une puissante figure; lequel plaça Joseph au
gouvernement de toute sa maison et lui donna toute la-
titude pour gouverner dans les limites de sa propre
autorité De même que Dieu a institué Ses intendants
dans Sa maison de ce monde, ann qu'ils s'acquittent à
la manière des créatures de ce que Dieu veut avoir en
eux selon l'Esprit.

29. Putiphar en effet ne se réserva rien et laissa
Joseph tout administrer De même les administrateurs
sont institues dans le gouvernement de ce monde de
telle manière qu'extérieurement ils doivent administrer
le gouvernement de Dieu, selon la parabole que Christ
nous enseigna relativement à l'intendant que son ma!tre
institua au gouvernement de ses biens et qui partit loin
dans le pays; puis il revint après une longue absence
pour exiger des comptes de son intendant et il avait dis.
tribué les fonctions et avait donné &l'un cinq livres, t
l'autre quatre livres, au troisième trois, au quatrième deux
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et au einquième une livre a0n que chacun pût se fendra
utile. Et comme celui qui n'avait eu qu'une livre n'avatt

rien gagné, U lui fit lier les pieds et tes poings et le St

jeter dans tes ténèbres et il ordonna aussi de tuer ce&

meurtriers et d'incendier leur cité, eux qui, après que
leur maître fut parti et leur eut conné ses biens,

avaient aussitôt commencé à se quereller et à se battre

dans la maison, à boire et à jouer et à tuer les messa.

gers qu'il leur avait envoyés; et toutes ces paraboles
valent pour Ses intendants dans la maison de ce

monde et montrent comment Il punira les mauvais

administrateurs du feu d'enfer et comment Il incendiera

leur cité, c'est-à-dire le royaume qu'ils ont bâti dans

leur volupté personnelle pour des honneurs personnels
et comment Il les fera disparaître à tout-jamais de Sa

Face. Mais l'autre qui avait rempli fidèlement son oi-

nee. II lui donna pleine puissance sur Sa maison et

lui donna aussi le gouvernement et la livre de celui

qui l'avait enfouie en terre et qui n'avait pas voulu s'ac*

quitter de l'ofnce qui lui avait été imposé.
30. Et tous ceux qui remplissent de hautes fonc*

tiens ne doivent pas perdre cela de vue et ne doivent

pns oublier d'agir dans la fonction de Dieu et de la gou-
verner prudemment et de ne pas penser à ne viser qu'à
la noblesse et à l'autorité ou & remplir leur ventre
avec volupté de mangeaille et de beuveries et à la ma-

nière d'extorquer au misérable sa sueur par l'injus-
tiee et de ne songer qu'a l'orgueil et aux banquets et à
contraindre par la force les misérables et leurs subor-

donnés. Tous ceux-là, quels qu'Ua soient, sont de mau'
vais administrateurs et des assassina que le Seigneur
ordonna de mettre à mort après avoir incendié ïeuf
ville avec le feu de la colère divine.

31. Mais actuellement le monde est rempli de ces.
intendants auxquels depuis longtemps le Seigneur t.
envoyé de tels messagers; et Us n'ont fait que railler.
et mépriser iceux. C'est pourquoi le temps de l'arrivée, r
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du Seigneur est désormais proche; car ila lui ont

aussi assassiné Son &!s, c'est-à-dire la véritable vérité
de Son Verbe et l'ont transformée en concupiscence per*
sonnclie Aussi ces administrateurs doivent-ils ren*

dre des comptes de leur office.
32. MoYsecontinue en disant à propos de Joseph

« Et après cette histoire ii arriva que la femme de son

maître jeta les yeux sur Joseph et dit « Couche avec
moil » Mais il s'y refusa et lui dit « Vois, mon maître
« ne se réserve rien à mon égard de ce qui est dans
« la maison; et tout ce qu'il possède ii l'a placé entre
« mes mains et il n'a rien de si important dans la
« maison qu'il me l'ait caché, à part toi qui es sa
« femme. Comment devrais-je maintenant lui causer
« un si grand tort et pécher contre Dieu 7 Mais elle

répéta tous les jours ces paroles à Joseph; et il ne

lui obéissait pas et ne voulait ni coucher avec elle ni
rester auprès d'elle. » Ceci est une image puissante
de la manière dont les choses arrivent aux enfants de
Dieu quand ils ont obtenu dans la renaissance le

gouvernement divin, parce qu'ils doivent désormais
dans cette maison de chair et cette prison adainique
agir avec leur gouvernement saint et béni; et com-
ment l'âme a Rris en mariage cette femme luxurieuse
et impudique dans l'esprit de ce monde et dans un
désir bestial de la chair et du sang. Laquelle femme
luxurieuse s'adresse maintenant au pudique Joseph
et veut sans cesse 1~provoquer et l'attirer &la luxure,
afin que le nouvel enfant de la Vierge doive à nouveau
se livrer à l'impudieité avec la putain bestiale, ainsi
nu'Adam le fit Et c'est de ce concubinage que naquit
l'Eve terrestre avec laquelle il se prostitua désormais
à ia manière des autres animaux.

33. Cette Eve luxurieuse est encore ployée dans la
chair et le sang des enfants de Dieu et elle est l'âme
animale, c'est-à-dire l'esprit mortel, plein de concu-
piscence mauvaise et d'impureté dans lequel le D(abl?
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a enfoncé son engeance ophidienne à cause de taqueUe

!e corps doit mourir et pourrir; de mêmeH faut que

cet esprit bestial soit détruit et rentre de nouveau tout

entier dans sa mère dont il est sorti au commence-

ment.
34. Et du fond de cette prostituée le Diable Jette

chaque ju~ les yeux sur le noble enfant de la vierge,

c'est-à-dire le pudique Joseph dans l'esprit de Christ,

lequel est entouré d'une corporalité céleste et spiri-

tuelle, c'est à-dire de la chair et du sang de Christ. Or

cet enfant de la Vierge est la femme de l'Apocalypse

qui est debout sur la lune, c'est-à-dire sur cette pros-

tituée terrestre et qui porte sur sa tête une couronne

de douze étoiles, femme que le dragon qui est dans la

prostituée terrestre cherche constamment à dévorer

tandis qu'elle engendre le saint enfant, c'est-à-d~re le

noble Joseph, en d'autres termes la pudeur et la pu-

reté divines, lesquelles font souffrir le dragon dans

sa chair et son sang parce qu'il doit remettre son

royaume; et c'est pourquoi ii projette sur elle le grand

jet d'eau de son caractère terrestre afin de tuer en

même temps la Mère et l'Enfant.

35. Mais la terre vient à l'aide de cette femme,

c'est-à-dire que le désir terrestre dans la chair et le

sang lui ouvre violemment la gueule et engloutit en

elle Je jet d'eau du dragon qui est son semblable, afin

que l'enfant de la vierge n'en subisse nul dommage;

de même qu'à Joseph ne nuiront nullement les jets
d'eau luxurieux et ophidiens de la femme impudique
de Putiphar lorsqu'il n'obtempéra pas à ses désirs et

ne se rendit pas à sa volonté.

30. E< cela représente u~W<a~femen<la plus vigou--

reuse épreuve des'enfants de Dieu, car, dés gH'fh par.

viennent à la renaissance, le Diable ufe~f agiter la

prosM<H~echarnelle dans fa chair et dans le <anc
avec toutes sortes de désirs et effmaa~aMoM aten<o~-

~ers par fesoMe~ fma~fM~ a~M cette ~ro~t~c
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FAo~wHr p< ta magnificence du monde; item, ~a r~
chesse ei la volupté de celte vie; Mem,il p modéte la

grande m~re et le grand abandon où la pauvre dme
doit ë<rc e~po~~e à la moquerie e< aux outrages du
monde; item, la grande ~~0n~ de Fdme; ~em, la

cupidité, en sorte qu'elle pense qu'elle manquera de
Mem temporels e< qu'elle tombera dans une grande
détresse.

37. Pour les puissants et les riches le Diable repré-
senta dans cette prostituée ophidienne de leur chair
leur noblesse et leur grandeur, leurs honneurs et leur

puissance; item, le bien boire et le bien manger et
comment ils peuvent les obtenir par ruse et violence;
item, la luxure et la frivolité, en sorte que, quand ils
devraient se présenter en humilité, i!s perdraient leur
considération aux yeux du monde; qui pourrait tes
craindre et tes honorer s'ils ne s'élevaient pas eux.
mêmes?9

38. Telles sont tes paroles de la prostituée de Pu-

tiphar qui est dans notre chair et notre sang et qu'a-
nime avec son imagination le Diable dans le venin
projeté du serpent afin de torturer la pauvre Ame
prisonnière de la chair et du sang et de la provoquer
à cette impudicité et à ces péchés. Et cette prostituée
dans la chair dit sans cesse à t'&me Couche donc
avec moi, prostitue-toi donc avec moi et elle ré-
pète chaque. jour ces paroles ann de réussir a exciter
la concupiscence de Joseph, c'est-à-dire de l'enfant
nouveau ann que l'Ame morde à l'appât et que le nou-
vel enfant, avec sa bette couronne, soit souillé.

39. Car cette prostituée rougit de voir ce nouvel
enfant; elle ressemble a une truie souillée devant le
soleil. Quand elle entend parler dea plaisirs dn monde
elle se réjouit; mais quand on lui parte du ceth- pu-
deur, et de cette pureté, elle rougit et aonUte les pro-
pos des sainïa enfants avec tes abom'nntiont rappor-
tées plus -haut et elle les méprise car elle sait que ai
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Joseph garde le gouvernement il lui faudra mourir.
40. Mais le pieux et pudique Joseph, c'est-a-dife

l'homme intérieur et nouveau, dit à cette putain
< Vois, mon Seigneur m'a conBé Ses biens éternels et

tout le royaume de Christ et comment pourrais-je Lui

causer un tel dommage? Je ne coucherai pas avec toi

car tu es i'épouse de mon Seigneur, c'est-à-dire de

l'esprit de ce monde; et je ne m'approcherai pas de toi

ni ne coucherai avec toi. s
41. Et Moïse continue « Un jour, il advint que

Joseph entra dans la maison pour vaquer à ses occu-

pations et it n'y avait dans la maison aucun domes-

tique et plle l'attrapa par son manteau et lui dit
« Couche avec moi! » Mais il lui laissa son manteau

dans les mains et s'enfuit et quitta la maison en cou-

rant. Quand elle vit qu'il lui avait laissé son manteau

dans les m.dns et qu'il s'enfuyait, elle appela ses ser-
viteurs dans la maison et dit a Voyez,on nous a amené

« ici cet Hébreux pour noua déshonorer. Il est rentré
a chez moi et voulait coucher avec moi. Mais moi j'ai
« appelé de toutes mes forces et quand il entendit mes
a clameurs il me laissa son manteau et s'enfuit et par-
u Ht en courant. Or ceci est une figure de la ma.
nière dont le Diable par l'intermédiaire de cette femme

impudique s'en prend violemment & l'âme, surtout

quand ii remarque que l'Ame est seule, que l'Esprit de
Dieu ne Se meut pas en site; alors il l'assaille impé*
tueusement et la saisit dans les qualités de sa vie et
veut la contraindre &cette prostitution, cherchant à
tout prix à ce que soit soaiiié le noble enfant de la

vierge et à ce que l'&me se prostitue avec la force du

serpent.
42. Ceci est également une puissante figure du

monde prostitué et luxurieux, montrant comment la

jolie petite Sue d'Eve dans l'instinct du Diable court

après la tendre jeunesse et veut la séduire avec des
gestes hypocrites dans son rut perfide, se parent et
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s'ornant et ressemblant dans cette parure à un ange et

attirant à elle maint pieux enfant qui n'en avait }a.
mais éprouvé le désir et le saisissant comme avec Ie~

chaînes du Diable et lui faisant perdre son honneur et

sa pudeur.
43. Et s'i! s'agit d'un Joseph pieux et chaste qui

ne peut pas se laisser entraîner par ces peaux de truie

et se laisser tromper par ces appeaux du Diable, ils

le décrient et l'accusent de luxure, comme s'H les

avait voulu séduire et lui ravissent son honneur et

pourtant ils restent les mêmes 'étalons en rut qui dis-

tribuent aux hommes étrangers du sucre aussi long-

temps qu'ils ont de l'argent dans leur bourse, jusqu'à
ce qu'ils les aient dépouillés de leur avoir, de leur

honneur et de leurs biens et qu'ils n'aient plus rien à

leur~soutirer; alors ils les outragent et les laissent ren-

trer chez eux sans tunique, comme la femme de Puti-

phar le fit pour Joseph. Ainsi le Diable a l'âme et la

prostituée la robe en gage, prostituée dans laquelle
rien d'autre ne gouverne que le serpent et ses petits;
et celui qui s'associe à eux est empoisonné par eux.

Car Is serpent le~r envoie son venin dans le corps et

dans l'âme et les empoisonne tellement qu'ils s'atta-

chent de tout leur cœur à la prostituée et qu'ils cou-

rent après elle comme s'ils étaient liés à elle.

44. De cette vermine le monde est actuellement

rempli chez les grands et les humbles; et actuellement

le serpent est gros et bientôt déversera son engeance

que dévorera la colère de Dieu. Car Joseph avec son

office de régent est actuellement au cachot et c'est

la femme de Putiphar qui commande dans le rut qui
la poussa vers Joseph. Mais comme elle ne put tromper

Joseph, elle s'installa elle-même dans son gouverne-
ment et elle commande la maison de ce monde et elle

y a engendré un nombre extraordinaire de bâtards

qn! actuellement gouvernent en son nom; mais bientôt

va.venir le jugement de sa prostitution qui la détruira,
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en sorte que l'on dira < Elle est tombée, elle est

tombée, Babel, la mère de la grande prostitution et elle f
est devenue la demeure de tous les démons et esprits

impurs; elle est éternellement scellée dans l'ablmet xà

45. Par contre nous voyons également dans cette

image la grande pudeur et la pureté de Joseph qui,

lorsqu'il fut attiré et retenu par force, s'enfuit cepen-

dant loin de cette putain et préféra laisser en plan son

vêtement et sa bonne renommée et conserver une

bonne conscience. La flgure sacrée se présente ainsi

46. Quand ce nouvel et pudique enfant de la vierge

qui est dans l'Esprit de Christ voit s'approcher de

lui cette putain dans la chair et le sang et que le désir

d'icelle s'empare de sa chasteté, il s'enfuit de la mai-

son, c'est-à-dire que cet enfant de la vierge se cache

dans son principe et ne peut non plus s'approcher de

)'ume parce que l'âme est souillée par le venin de cette

prostituée qu'elle a émis dans sa concupiscence

C'est avec cette puissance que la pureté divine se pré-

serve de la vanité du Diable.

47. Car dans ce nouvel enfant se trouve la belle

escarboucle de l'amour suprême de Dieu dans le nom

de J~SKS qui ne se laisse plus souiller car dans

l'homme il est passé par la mort et l'enfer; H veut

être pur et posséder le trône de Dieu, ce dont parle

puissamment l'Ecriture disant que l'homme qui a

une fois goûté de la .suavité du monde futur

et qui s'en écarte ensuite ne doit plus espérer
de pardon de toute éternité (Hébr., VI, 4 et 6).

Ce qui est le cas lorsque le noble enfant de la vierge
issu de l'âme renaît encore une fois dans l'être de

l'âme enacé en Adam et que l'âme s'en écarte toute

entière et s'en sépare avec sa volonté, en sorte qu'il
s'efface encore une fois. Car de toute éternité il n'y

aura plus de secours. En effet dans la naissance de 'cet

enfant de vierge se trouve donné à l'âme l'avant-
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goût des joies ~terneHes: et cela M produit au cours
des noces de l'agneau, ce que n'ignorent pas les nôtres.

48. C'est pourquoi cette noble vierge se cache faci-
lement avec sa ]o!io pierre devant l'&me; mais elle ne

rompt pas son mariage avec l'âme, à moins que ce ne
soit i'âme qui ne rompe avec elle car de grandes la-

mentations et de grandes supplications s'élèvent con-

tre l'âme qui ne cesse de se souiller ainsi que cela a

été exposé dans le Petit Livre de la P~n~tenee et

qui ne reviendra pas non plus facilement à Joseph;
car l'âme est maintenue et saisie dans !ss bras de

Christ comme il est dit dans Saint Jean (X, 28)
« Mes agneaux sont dans ma main. »

49. Nous comprenons donc dans cette figure corn'

ment aux enfants de Dieu dans leur fond intérieur est

accordé un cœur chaste, pudique et pur et comment

ils doivent être vigoureusement éprouvés avant que ne

leur soit accordé le privilège de contempler Dieu et

de voir !e ~a~r~m JfagnHm.
50. Et Moïse continue s Et la femme de Putiphar

posa son vêtement à côté d'elle jusqu'à ce que vint
son mari et elle lui répéta ces paroles. Dans cette

figure nous voyons maintenant la perfidie du monde

qui récompense par des mensonges ses fidèles et chré-
tiens serviteurs. Joseph avait dirigé fidèlement toute
!a maison et tout ce qui passait par ses mains réus-

sissait. Mais n'ayant pas voulu se prostituer avec cette

putain ni se souiller avec elle, elle pensa attenter à son

corps et & sa vie et chercha a lui voler perfidement
son honneur parce qu'elle ne pouvait le lui prendre
par ruse et désir démoniaques.

51. Ceci nous représente donc comment un vrai

chrétien a aussi de cruels ennemis et se voit partout
entouré d'adversaires; et même s'il connaît un bonheur

temporel et jouit de la faveur et du penchant de

beaucoup d'hommes il ne doit pourtant pas s'y fier
car le diable lui dresse sans cesse des embûches pour
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!e faire tomber; en eSPet,09 qo~t ne peut Jui-mêmB

dans la chair et le sang chez les enfants'" de Dieu, U

s'en acquitte par des instruments, en aorte que lea

enfants de Dieu sont perfidement trahis et précisément
a cause de leur crainte de Dieu et de leur piété.

52. En effet quand la nouvelle Eve nait dans les

enfants de Dieu, le Diable qui réside dans i'Eve ter-

restre ne le veut souffrir; car une putain et une vierge

pudique ne font pas bon voisinage.
53. Aussi tes ssfants de Dieu ne courent-ils pas

de plus grand danger que quand ils sont étevés dans

les honneuM du siècle; car le Diable est un esprit or-

gueilleux et av':c .9,aconcupiscence s'installe dans la

grandeur du st~cL et tes hautes fonctions En effet

il ne renonce pas à ~tro un prince do ce monde,
ainsi que Christ l'appelle d'ailleurs et qu'it est effecti-

vement et it pose volontiers son trône là où sont de v

hautes fonctions et do grands honneurs; là où s'exer-

cent la puissance et la force, là il s'insinue afin de pou-
voir trôner dans le gouvernement du monde.

54. Aussi voit-it à contre-cœur qu'un Joseph puisse
trôner à ses côtés. Ce qu'il aime ce sont tes riches, les

nobles, ceux qui se couvrent individuellement d'hon-

neurs et qui remplissent chaque jour leur ventre et

qui sont pleins et fous et qui ne pensent qu'a la ruse,
cherchant à extorquer au misérable ses sueurs et à
se promener dans l'orgueil, qui se parent et resplendis-
sent en tous ces lieux où dans de tels ornements on

éprouve de ~oi-memeune grande délectation, où l'on

s'attribue mutuellement de grands titres honorifiques,
où, sous une apparence pudique, la maison est pleine
de putains parées L& le Diable est un hôte

joyeux car tout marche selon sa propriété et sa vo-

lonté.
55. Mais que Dieu envoie un Joseph qui cherche &

vivre et à agir suivant, la volonté de Dieu, et il se

trouve dans la même situation que Joseph et Oaniet
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qu'ils jetèrent perfidement dans la fosse aux Uons et
Joseph dans son cachot; mais en fin de compte le

royaume du Diable sera confondu, comme chez Joseph
et Daniel.

66. C'est pourquoi, si un homme veut être un Jo-

seph et en même temps siéger dans ses fonctions et les
honneurs du siècle, ii doit le faire dans un grand sé-
rieux et avec un cœur très-humble, priant constam-
ment et résistant au Diable, afin que ce dernier ne ris-

que pas de s'installer en lui avec son trône d'orgueil:
sinon qu'il s'abstienne donc de ces fonctions ou c'est

sa perte qui l'attend. Si Joseph ne s'arme pas de
Christ qui a vaincu le Diable, qu'il ne se lance pas
dans les hautes charges car le Diable ne l'y supportera
pas parce qu'il lui en veut; il doit ou bien être un

véritable Joseph ou Daniel ou bien avoir la menta-
lité du monde, s'il veut gouverner icelui.

57. Car ce monde a deux sortes de charges, celles
de Dieu et celles du Diable; celles qui sont dans
l'amour de Dieu et celles qui sont dans Sa colère,
c'est-à-dire selon la propriété de la lumière et des té-
nèbres qui dans la nature do ce monde règnent juxta-
posées et imbriquées et qui sont deux royaumes, l'un

qui est le royaume de Christ et l'autre celui de Satan.
58. Aussi, si tu ne portes pas d'armure et si tu ne

t'en remets pas à Dieu, en sorte que le cas échéant
tu puisses avec Joseph abandonner ta tunique, puis
ton honneur et tes biens pour l'amour de la justice
et de Dieu en sorte que tu puisses vaincre le Diable
Alors ne te risque dans aucune fonction, à moins que tu

n'y sois appelé régulièrement car tu siégeras soit sur le

siège de Joseph soit sur celui du monde.
69. Dans une fonction tu serviras soit Dieu soit

le Diable car tu ne peux servir deux ma)très en méine

temps; car égotsme et abandon à Dieu sont deux cho-
ses diB'érentes. Celui qui sert Dieu s'abandonne & DtM
et recherche et exige en toutes choses la vérité et !a
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justice. Mais celui qui est au service de i'égoïNno, re-

cherche la faveur et les honneurs du mondé et veut

que tout lui profite. Celui-ci est au service du me-

chant Adam dans lequel le Diable a son Siège et 11

l'aide à légiférer.
60. 0 juge du monde, ne t'en remets pas à la tour

de Babel, aux conclusions du monde, aux décisions
des hommes; son sommet n'atteint nullement lo ciel,
il n'est que la hauteur de la confusion, da ia~quere'le
et de la fausse compréhension. Dieu pénètre ton cœur,
11sonde ta volonté et ce ne sont pas tes lois qui te re-

présentent devant Dieu lorsque tu juges selon elles,
alors que ton cœur est d'un avis tout différent; si c'est
ton cas, songe que tu légifères pour le Diable et que
tu le sers sous ton brillant manteau. Le droit est de
Dieu et Dieu lui-même mais l'injustice est du Diable
et !e Diable lui-même. Selon le maître que tu sers
tu seras récompensé, il sera' lui-même ton salaire.
Voici ce que tu ne dois pas oublier dans tes .fonc-
tions.

6t. Et Moïse continue « Âlo.~ son maître le prit
et le jeta dans la prison où gisaient les prisonniers du
roi. Et là i! gisait en prison; mais le Seigneur était
avec lui et lui donnait Sa faveur et lui fit trouver
grâce devant le directeur de la prison, en sorte qu'il
remit entre ses mains tous les captifs de la prison, afin

que tout ce qui s'y passait s'y passât par son inter-
médiaire 'car le directeur de la prison ne s'occupait
plus de rien lui-même Car le Seigneur était avec Jo-

seph et tout ce qu'il entreprenait, réussissait. Dans
cette flgure nous voyons la dernière et décisive
épreuve avec les enfants de Dieu, montrant comment
ils doivent abandonner leurs honneurs et leurs biens
et même mettre leur vie en jeu et s'en remettre entiè-
rement à Dieu, quoi que Celui-ci veuille faire d'eux;
car ils doivent tout abandonner par amour de Dieu et
remettre le monde entre Ses mains et devenir comme
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un captif qui attend la mort et ne s'abandonne plus &
aucun homme ou qui ne sait plus recevoir de consola-
tion de quelque créature que ce soit mais qui. s'en remet
entièrement au Dieu pur. et à Sa grâce Alors il est
un homme qui a passé par toutes les épreuves et il
est là, attendant le commandement de son Maître et ce
à quoi Dieu !e veut employer.

62. Car il dit avec une grande ferveur à Dieu
« Seigneur, si Tu veux me voir dans !a prison et la

misère.~n sorte que je reste enfermé dans les ténèbres,
c'est volontiers que je demeurerai ici. Et si Tu me
conduis en enfer, je veux également y aller car Tu
es mon ciel Si seulement je T'ai, je ne me soucie
nullement du ciel ni de la terre et même si mon corps
et mon âme dépérissent. Tu resteras toujours ma conso-
lation 1 Queje sois où je veuille, je suis en Toi et Tu
es en moi 1 J'ai suffisamment quand je T'ai; utilise-
moi pour ce qu'il Te plaira. a

63. Dans cette épreuve déQnitive l'homme rede.
vient l'image de Dieu car toutes choses lui devien-
nent indifférentes et comme identiques et tout se con-
fond à ses yeux, ie bonheur et le malheur, la pau-
vreté et ]]a richesse, la joie et la souffrance, la lu-
mière et les ténèbres, la vie et le trépas. A ses yeux i!
n'est rien lui-même car il est mort à toutes choses en
sa volonté et il représente la manière dont Dieu est
en Tout et par Tout et Il n'est pourtant pour toutes
choses qu'un néant car rien ne Le saisit et c'est pour-
tant par Lui que tout se révèle et Il est Lui-même le
Tout et pourtant ne possède rien car le Quelque Chose
est devant Lui dans Sa conception comme un néant:
car il ne Le comprend pas. 11 est comme mort à
toutes choses et pourtant Il est lui-même la vie de
toutes choses; Il est l'Un et pourtant en même temps
le Tout et !e Rien. C'est ainsi que devient un homme
quand sa volonté s'en remet à Lui Quand il s'aban-
donne complètement à Dieu, sa volonté retombe dans
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la volonté indéterminée de Dieu dans ïaqueUe lui-même

eut son commencement et dans laquelle i1 reste comme

une image de la volonté indéterminée de Dieu dans la-

quelleDieu réside et veut.

64. Car si la créature ne veut plus rien sans que,
Dieu le veuille par elle, elle est morte à son indivi-

dualité et se retrouve dans la première image, à savoir

en celle dans laquelle Dieu la forma en une vie. Car

qu'est-ce que la vie d'une créature ? Rien d'autre

qu'une petite étincelle de la volonté de Dieu. La créa-

ture qui reste inerte en face de la volonté de Dieu, de

celle-là Ja vie d la volonté sont Dieu qui la pousse
et la commande.

65. Mais ce qui veut et agit par soi-même se sé-

pare de la volonté totale de Dieu et s'introduit dans

l'individualité dans laquelle il n'existe pas de repos
car on y doit vivre dans la volonté et l'agitation per-
sonnelles et tout cela ne représente que des courses

sans but. L'inquiétude en effet est la vie de la volonté

personnelle car lorsque la volonté ne veut plus pour
eUe-méme,rien ne la peut plus tourmenter, son vou-

loir est sa propre vie Mais ce qu'elle veut en et par

Dieu, cela forme avec Dieu une vie unique.

66. Il vaut mieux tout ignorer que vouloir person-
nellement car quiconque ignore tout et dont la vo-

lonté disparaît avec sa vie de créature voit se ter~
miner toute querelle et n'a plus aucune douleur, ainsi

que nous le pouvons constater d'après des créatures

privées de raison.

67. Car la torture*de tous les damnés c'est préci-
sément qu'ils veulent; c'est-à-dire qu'ils veulent per-
sonnellementet dans leur vouloir ils s'engendrent des

formes, à savoir un contre-vouloir et des volontés hos-
tHescar les volontés se querellent Par le fait qu'une

chosp unique se manifeste de manière multiple, elle

s'attaque elle-même.Mais lorsqu'elle ne fait qu'Un avec
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l'Eternel, il ne peut plus y avoir d'hostilité ni de pos.
sibilité d'hoatilité.

68. Aussi cela représente-t-il la dernière épreuve
oe l'homme Quand il reste inerte en toutes choset

vis-à-vis de Dieu, i! sort pour lui des ténèbres une lu.

mière, de la mort une vie et de la tristesse une joie.
Car Dieu est en toutes choses en lui et avec lui et B

le bénit, ainsi que Joseph dans sa prison Sa prison
lui devient un sujet de joie car i! devint également un

gouverneur de la prison dans la prison, il était comme

prisonnier et pourtant comme un maître des prison.
niers il gouvernait la prison et tes prisonniers et était
un père et un nourricier des afuigés; son mattre ne

s'occupait de rien et acceptait tout ce que faisait Jo.

seph car à ses yeux cela était juste et raisonnable.

69. Donc comprenez-vous bien sur ce point Lors-

que l'homme s'en remet entièrement à Dieu, Dieu de.

vient sa volonté; et si Dieu ne S'occupe de rien de
ce qu'entreprend l'homme, cela ne Lui dépla!t ce-

pendant pas car c'est la volonté de Dieu qui le fait en

lui et tout péché se trouve supprimé; et si la colère
de Dieu s'animait en lui, tout cela ne cesserait d'être

juste devant Dieu car il no fait rien que Dieu no le
fasse par ses mains; il est l'instrument par lequel Dieu

parle et agit.

70. Et de même que Dieu, étant Dieu, ne peut rien
vouloir que Js Bien, sinon Il ne serait pas Dieu s'I!

voulait quelque chose de Mat De même dans la vo-
lonté d'un tel homme il ne peut y avoir que bénédic-
tion et vouloir de Dieu, ainsi qu'on le rapporte de Jo-

seph, à savoir que Dieu avait été avec lui dans toutes
ses actions et avait tout béni par sa main. C'est ainsi

que pour les hommes pieux la lumière se lève dans les
ténèbres (Psaume, CXII, 4) et que de la nuit sort un

jour et du malheur un bonheur, de la malédciion et de
la méchanceté du monde un Paradis; et M lui arrive
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ce que dit Saint Paul « Pour ceux qui aiment Dieu

toutea choses tournent bien. w

71. Car la prison de Joseph lui donna l'occasion

d'être présenté au roi Pharaon et l'Installa sur le trône

d'où il gouverna la terre et les hommes et le rendit

le seigneur de son père et de ses frères et le nourri-

cier et l'intendant du roi et le régent de Dieu par le-

quel Dieu gouvernait de grands pays et de vastes

royaumes, ainsi que nous le pouvons voir également

avecDaniel.

72. Aussi un chrétien doit-il apprendre à supporter

la tentation lorsque Dieu le jette dans la fosse et le

cachot de Joseph et dans toutes ses actions se ner à

Dieu et s'abandonner entièrement à Lui; et il de-

viendra plus puissant en iui.même que le monde et

l'enfer car tous ceux-là s'effondreront finalement con-

tre lui, une fois qu'il sera victorieusement passé par

toutes les épreuves.

SOÏXANTE'SEPTï&MECHAPITRE

GENESE XL

Dans sa prison Joseph explique les reves du Gr<M!d-

Echanson et du Panetier du roi; ce qu'il
convient d'entendre par la.

Dans ce chapitre Dieu représente une figure qui

montre comment c'est l'Esprit de Dieu qui regarde
&travers l'esprit des hommes, introduisant l'esprit des

hommesen une vision telle qu'il puisse voir des choses

cachées; car le fait d'expliquer des rêves n'est rien

d'autre que voir et comprendre la figure selon !aq:te!Ie
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te < SpMtM~fHn<Mx se saisit en figure dans la cons-
tellation de l'homme avec les choses qui agissent déjà
dans la vie de l'homme ou même sont saisies en figure
dans sa constellation, à la suite d'importantes con-

jonctions çomme l'action ne s'est pas encore produite
et qu'elle est pourtant naturellement préparée, l'esprit
de l'homme reconnait en cette prénguration et grâce
à la puissance divine ce qu'elle sera dans l'actualité.
On peut également comprendre par une étude labo.
rieuse de l'astronomie dans l'astrologie (dans laquelle
se trouve préfigurée l'action naturelle) ce qui est na-
turellement réalisé et figuré par ces forces.

2. Mais comme Joseph était un jeune garçon et

qu'il ne s'était jamais occupé de cet art de l'extérieur,
il faut entendre que c'est l'Esprit de Dieu qui par Sa
vision l'a introduit dans les images des rêves et que
c'est l'Esprit de Dieu qui, par l'Intermédiaire de Jo.

seph, a expliqué les rêves, ainsi que nous le pouvons
voir également chez Daniel car interpréter des rêves
ne représente rien d'autre que comprendre une image
magique du firmament dans la propriété de l'homme.

3. Car tout homme porte en soi la figure de sa

constellation, c'est-à-dire un firmament magique Et

quand le temps vient où cette image magique est en-
flammée par le firmament supérieur elle devient ac-
tuelle Alors l'esprit astral contemple dans les e'é-
ments eux-mêmes la figure qu'il possède.

4. Mais comme les éléments sont privés de raison
et dans leur figure ne. donnent qu'un corps bestial,
l'esprit astral ne peut se contempler que dans cette
forme de créatures terrestres, à moins que l'esprit de
l'âme ne s'actualise avec l'esprit astral car alors il est
modelé dans la forme de l'âme et dans la vraie forme
naturelle. Car seule l'âme a de vrais yeux humains;
l'esprit astral n'a qu'une apparence bestiale et regarde
à la manière des animaux.

5. Mais parce qu'il y a une grande différence entre
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une Ameperfide qui ne fait que prendre quotidienne~
ment une forme bestiale et veut être bestiale et une

âme divine où l'esprit de Dieu Se manifeste Le~

imaginations magiques sont donc différentes dans

l'esprit astral. Car un animal rêve de fantaisie (donc
aussi une bête humaine) quoique l'image de la cons*
tellation s'y soit certainement modelée concurrem-
ment à elle, que ce soit dans le Bien ou le Maloù l'esprit
astral se torture lui-même quand ii se contemple et

cherche quelle action naturelle réside en iui; mais
comme ii n'est qu'un animal, dans son image et aved
son désir il conduit en commun le modèle dans une

Image fantastique et se fait de la joie une souffrance
et de la souffrance une joie mais l'âme s'abreuve dan~
ce miroir et cette préfiguration; ce dont provient sou-

vent pour le corps une grande inquiétude.
6. Mais la où l'on voit dans l'homme une vision

véritable, cela se passe par ce que modèle l'âme;
quand celle-ci se modèle dans la figure par son imagi-
nation l'image se trouve dans une véritable intelli-

gence humaine, quoique pourtant l'esprit astral se
forme toujours dans des formes terrestres, en sorte

que rarement apparait une vision aussi parfaite que le
doit être l'oeuvre qui doit être accomplie; de même

l'imagination de l'homme modifie souvent la forme ma.

gique selon ce que l'homme s'imagine pendant le jour,
en sorte que la figure se présente selon son imagina-
tion.

t7. Mais voici les véritables visions Quand la vo-
lonté de l'homme repose en Dieu, Dieu Se révèle dans
la volonté de l'homme et l'âme voit avec les yeux de
Dieu dans les profondeurs de son fond le plus intime,
)&où elle repose dans le Verbe de Dieu; alors le Verbe
parlant entre avec l'âme dans l'image magique de la
constellation et l'esprit astral ne se peut former dans
la fantaisie mais doit se présenter de manière Bgafee
dans l'image selon ce qu'est la constellation; ainsi
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!'&mevoit ce que le Très'Haut a fixé &l'avance et ce
qui doit arriver. De même le Verbe de Dieu, c'est.
dire le fond de i'&me exprime la figure dana l'âme,
c'est-à'dire que le. fond de i'âme exprime la figure qui
est dans l'âme, en sorte que l'âme comprend ce Verbe,
ainsi que Joseph et également Daniel l'ont exprime et

interprété. Maiscommechez Joseph fut seule indiquée la

figure de ia vision, l'Esprit de Dieu parla par la voix du
héraut et interpréta en Joseph la vision; c'est ainsi

que sont également toutes les visions magiques des

prophètes.

8. Car après que Dieu fut apparu une fois aux

prophètes à voix Intelligible et leur eut donné leur
vocation de prophètes, comme cela advint à Samueli
alors H leur apparut par la suite et répondit à leurs

questions.

9. Le véritable fond prophétique de la vision et
de la compréhension magiques est !e suivant Tout

Prophète est un terme dans lequel est inclus un temps
et il est la bouche de cet empire, c'est-à-dire que
quand cet empire a éveillé en soi la Perturbation, il est
la bouche du fondement intérieur qui exprime là ia
vanité dans la Perturbation et également la grâce de
Dieu qui a eu pitié de !a misère humaine et résiato
au courroux de la Perturbation; c'est-à-dire qu'il ré-
vèle la <olère éveiiiée de Dieu et punit l'empire pour
!a vanité et l'idolâtrie de ses habitants qu'il console
ensuite avec ia grâce qu'il dirige vers eux.

10. Car son esprit est tourné dans la figure vers
le Verbe éternellement parlant de Dieu (dont la vie
fut exprimée et passa dans une créature) comme un

instrument de l'Esprit de Dieu par Lequel l'Esprit
parle et annonce; en effet l'esprit prophétique ne put
par sa puissance propre interpréter les futures choses

cachées moins que ce ne fût l'Esprit de Dieu qui vit

par ses yeux et que le Verbe de Dieu passât par sa
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paro!e pour entrer daoa la agure magique que voit !t

prophète,
11. Car !e prophète ne connait pas au préalable

dans aa puissance propre ce qu'il interprète mai~
c'est lorsque le Verbe s'est modelé dans la ilgure que
l'Esprit prophétique voit par la vision de Dieu com'
ment le Verbe de Dieu passe avec la figure. Alors le ''1

Verbe exprime !a figure par l'esprit prophétique,
ainsi qu'il arriva ici chez Joseph; lorsque les cham.
bellans du roi lui dirent leurs rêves, le Verbe repré-
senta dans l'intelligene de Joseph la figure, de ce qui
a)!rtt arriver, en sorte que Joseph sut ce qu'étaient
leurs visions.

12. Mais auparavant U l'ignorait; mais dans la des-
cription du rêve !o Verbe de l'intelligence se modela
dans l'intelligence de Joseph, en sorte qu'il le sut; car
l'esprit de Joseph dans la figure magique était retourné
vers ie Verbe, de !a même manière que ia nouvelle nais-
sance est retournée dans l'Esprit de Christ. Il en. est
donc de même pour i'asprit des autres prophètes par la
bouche desquels le Verbe s'exprima et interpréta des
profondeurs de leur fond intérieur les merveilles do
Dieu dans ia nature, c'est-à-dire dans le Verbe formé
et créature.

13. Dans cette flgure de Joseph qui reçut la con.
naissance divine et pouvait interpréter les choses ca.
chéea, nous voyons maintenant comment l'Esprit qui
se tourne vers Dieu et s'abandonne en Lui reçoit a
nouveau i'œii divin pour voir et comprendre; en sorte
qu'il reçoit en échange bien plus qu'il n'a abandonné
et qu'il est beaucoup plus riche qu'il ne l'était précé.
demment dans l'égoïsme; car dans sa volonté propre
il ne possède et ne saisit qu'une chose particulière
tandis que dans l'abandon il pénétre dans le Tout
c'est-à-dire dans tout Car c'est du Verbe de Dieu
que tout est issu.

14. Et quand il y pénètre il entre dans le fond oa
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tout a résidé de toutj éternité et de pauvre i! devient

riche; ainsi que le prouve la figure de Joseph qui de

pauvre captif devint un prince et cela précisément
et uniquement à cause du Verbe divin qui S'était mani-

festé en lui. Lorsque le Verbe s'exprima à nouveau

dans son abandon, Il décida que Joseph serait placé
dans un gouvernement royal et que par lui régnerait
en Egypte le Verbe de Dieu et que serait donnée l'in-

telligence à ce royaume.
15. Nous voyons en outre dans cette figure de Jo-

seph comment finalement tout doit tourner pour le

mieux pour les enfants de Dieu Tout ce qu'ils doi-

vent souffrir à tort leur est finalement retourné en

pures joies; car dans l'affliction ils apprennent à con-

naître ce qu'ils sont et combien ils sont faibles et misé-

rables dans l'égoïsme et combien proches d'eux sont

ia mort et la misère et à quel point tout ce qui est de

la consolation et de l'espérance de tous les hommes et

de la confiance qu'on peut mettre en eux et de la con-

solation qu'on peut tirer de leur faveur est chose in-

constante ils apprennent comment l'homme doit à

nouveau tourner son espérance vers Dieu quand il

pense être délivré de l'affliction par la faveur des
hommes et s'imagine que ce sont la faveur et les

conseils des hommes qui finalement Je tireront d'af-

faire.

16. Mais s'il veut cultiver !a faveur et le conseil

des hommes il doit placer son espérance en Dieu et

chercher à ce que Dieu veuille le consoler par des

moyens humains et le racheter de la misère et ne doit

nullement placer son espoir dans ia faveur des hom-

mes mais bien garder les yeux fixés sur Dieu afin de

voir par quels moyens Il agira. Et quand les choses se

présentent comme si Dieu l'avait oublié, ainsi qu'il
arriva à Joseph qui dut rester deux ans en prison~ H

doit penser néanmoins « Dieu veut m'avoir ici; mais
si par quelque moyen I! veut m'avoir en un autre en-
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droit Il en donnera les moyens et arrangera les choses

quand les temps seront venus ainsi qu'on le peut
voir ici.

17. Le crime des chambellans du roi et le fait

qu'ils furent mis en prison en même temps que Joseph
était un moyen par lequel Dieu voulait présenter Jo-

seph au roi. Mais cela ne se produisit pas tout de suite;

car tandis que Joseph espérait que l'échanson du roi

parlerait de lui en bons termes au roi et lui ferait

connaître son innocence, l'échanson l'oublia et laissa

Joseph pourrir dans son cachot en sorte que Joseph
dut renoncer complètement aux moyens humains et

ne s'en remettre qu'à Dieu et que ce furent précisé-
ment ces moyens en lesquels Joseph avait espéré et

dont il avait pourtant désespéré à cause de leur long
retard qui réapparurent et lui profitèrent.

18. Par là un enfant de Dieu doit apprendre que
tout ce qu'il demande à Dieu doit lui profiter au moyen
des hommes mais qu'il ne doit pas placer son espoir
dans les hommes mais en Dieu; et ce qu'il avait de-

mandé à Dieu lui échoit finalement par des moyens
humains. Quand le cceur désespère des moyens hu-

mains et s'abîme à nouveau en Dieu, l'aide de Dieu se

fait jour par des moyens humains. Ainsi le coeur se

trouve exercé à placer sa confiance en Dieu.
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SOtXANT-HUÏTÏÈMECHAPITRE

GENESE XLI

Mues du roi Pharaon; Joseph est tiré de sa prison
e~ présenté au roi ef parvient d de grands

honneurs.

Moïse dit « Et au bout de deux ans Pharaon eut

un rêve qui le montrait debout au bord de l'eau et il

voyait surgir de l'eau sept belles vaches grasses qui
allaient pa!tre l'herbe. Ensuite il aperçut sept autres

vaches qui surgissaient de l'eau mais elles étaient lai-
des et maigres et s'approchèrent des vaches qui étaient

au bord de l'eau et les vaches maigres et laides devo.

rèrent les vaches belles et grasses; sur ces entrefaites

Pharaon se réveilla. Et il se rendormit et eut un rêve,

voyant sept épis qui poussaient sur une seule tige.

pleins et drus; ensuite ii vit lever sept épis maigres
et desséchés et les sept épis maigres et desséchés dé-
vorèrent les sept épis drus et pleins. Alors Pharaon
s'éveilla et vit que c'était un rêve. Et sur le matin
son esprit tétait chagriné et il fit appeler tous les magi-
ciens et prophètes de l'Egypte et tous les sages et leur
raconta ses rêves; mais il n'y en eut pas un qui pût
les expliquer à Pharaon.

2. Ces rêves furent envoyés à Dieu à Pharaon et
c'est pourquoi ni mage ni savant selon la nature ne
les put expliquer. Car le < Magus Naturalis » n'a de

puissance que dans la nature et dans ce que forme
l'action de la nature; il ne peut pénétrer et donner
un avis sur ce que Dieu modèle et forme. Tandis que
le prophète a le pouvoir de l'interpréter; car il est
un mage divin, comme ici Joseph.

3. Chez les Egyptiens l'art magique était communé-
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ment répandu; mais comme il dégénéra en abui et en
sorcellerie il fut exterminé quoique chez les pa!ena M
se fût maintenu jusqu'au royaume de Christ et )as*
qu'à ce qu'apparût la magie divine; alors la magie
naturelle connut, son déclin chez les chrétiens, ce qui
au début était certes chose louable car la foi païenne

s'éteignit par là même 'et les images magiques de la
nature qu'ils honoraient comme des Dieux en furent

arrachées du cœur des hommes.
4. Mais quand la foi de Christ fut partout répan-

due, d'autres mages apparurent, c'est-à-dire des sectes
dans la chrétienté qui s'installèrent comme Dieu au lieu-
et place des idoles païennes et qui pratiquèrent de

plus grandes tromperies que les païens avec leurs

images naturelles.
5. Car les païens cherchaient au fond de la na-

ture pouvoir et action; alors que ces derniers se pla-
cèrent au-dessus du fond de !a nature et simplement
dans une foi historique, prétendant qu'on devait
croire ce qu'ils inventaient.

6. Et aujourd'hui la chrétienté nominale est rem-

plie de ces mages dans lesquels ne réside aucune in-

telligence ni de Dieu ni de la nature mais seulement
un bavardage vide au sujet d'un' fond magique et surna-
ture! dans lequel iis se sont institués comme idoles
et simulacres; pourtant ils n'entendent rien ni à la

magie divine ni à la magie naturelle, en sorte qu'ils
ont rendu ie monde complètement aveugle. D'où sont
nées disputes et querelles, en sorte qu'on ne fait que
parler de foi, les uns tirant à hue et les autres à dia.
Ils fabriquent une foule d'opinions qui toutes sont

pires que les images païennes, lesquelles du moins
avaient leur fondement dans la nature. Tandis que ces

images n'en ont ni dans la nature ni dans la foi divine
et surnaturelle, n'étant que des idoles inertes et leurs
serviteurs des serviteurs de Baal.

7. Et de même qu'il était louable et bon que chez



334 MCOBttOMtMB ,¡

les chrétiens tombât la « ~fa~a WahH'aMs étant
donné que la foi se manifestait à partir de Christ,
de même il devint désonnais beaucoup plus Indis.

pensable que la o Ma~a Naturalis x réapparût, aQn

que, grâce à !a nature, les idoles fabriquées de la chré-
tienté apparussent pour qu'on reconnût dans la nature le
Verbe exprimé et formé de Dieu aussi bien que la re-

naissance et également la chute et la corruption afin

que la dispute et les idoles surnaturelles qu'on avait

fabriquées pussent succomber; afin qu'on apprit au
moins à comprendre l'Ecriture daas la nature puis-
qu'on ne veut pas s'en remettre à l'Esprit de Dieu
dans la Magie divine de la foi véritable et qu'on ne
cesse de poser les fondations de !a tour de Babel dans

la dispute et tes opinions idolâtres et inventées de
toutes pièces, c'est-à-dire dans des avis humains.

8. Je ne dis pas qu'il faille déterrer et prêcher à
nouveau la magie païenne et reprendre les idoles

païennes, mais bien qu'il est urgent d'apprendre à
sonder le fondement de la nature, c'est-à-dire le Verbe

formé de Dieu suivant Son amour et Sa colère, avec
sa réexpression, afin qu'on ne soit pas si aveugle à

l'égard de l'Etre de tous les êtres.
9. Car les pères de la première foi n'ont pas été

si aveugles à l'égard de la nature mais ils ont reconnu
dans la nature qu'il existe un Dieu caché qui s'est
rendu visible par le Verbe de Son exhalaison et de Sa
formation avec le monde créé; et ils ont reconnu le
Verbe de Dieu dans la créature, ce qui maintenant
est des plus urgent, afin que les opinions idolâtres
viennent à la lumière et se manifestent et qu'on vote
tout de même ce qu'est la foi et qu'elle n'est pas seu-
lement une opinion ou une vaine croyance mais un
être divin, lequel être est caché dans l'homme visible
aux yeux extérieurs, de même que le Dieu invisible
est caché dans l'être visible aux yeux de ça monde.

10. Mais le fait que les « J!fa~ Naturales ne purent
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expliquer les rêves de Pharaon, la cause en étaK <pte
tes rêves de Pharaon provenaient du centre-de la na-
turc que ne comprenaient pas les mages païens; car
leur fond magique dans l'intelligence n'existait que
dans l'action et la figure des astres et dans les él'&*

ments. Ils ne comprenaient pas le fond de la nature
éternelle dans laquelle la nature de ce monde a son

origine et dans laquelle eUeréside; tandis que les rêves
de Pharaon avaient leur origine dans la nature éter-
nelle et qu'ils sont placés par le Verbe de Dieu dans
une image visible dans la nature extérieure du temps
et dans la figure extérieure de l'homme.

11. Car les sept vaches grasses dans l'herbe indi-

quent dans le fond intérieur les sept propriétés de la
nature éternelle dans l'être bon et saint, c'est-à-dire
dans le royaume du ciel où la force divine est subs-
tantiaiisée et les sept vaches maigres, laides, dessé-
chées indiquent ésotériquement les sept propriétés de
!a nature éternelle dans le courroux de Dieu, c'est-à-
dire dans le royaume de la faim et de la soif où la
nature est privée de l'être divin de la bonne force de

Dieu; et les sept épis épais et gras aussi bien que les

épis vides et desséchés indiquent la même chose.
12. Mais le fait que ce rêve apparut doublement

à Pharaon, cela indique dans cette figure D'abord
le fond de la nature éternelle dans les sept propriétés,
ce que Dieu voulait montrer par là deuxièmement
la seconde apparition indique ie fond humain qui dans
son être a son origine créaturée dans les sept pro-
priétés. Cela indique en outre l'homme double selon
le corps extérieur et l'esprit extérieur et ensuite se-
lon l'esprit intérieur et de l'âme et l'être intérieur et
saint de la force divine et substantielle; et il repré-
sente un homme saint et divin qui est rempli et em-
belli de la force divine, qui marche et pa!t dans la
véritable herbe divine de l'être de la sagesse essen-
tielle de Dieu.
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13. Et par ailleurs cela indique un impie qui par

rapport à cet être divin se dessèche, devient maigre et
laid et qui est pourtant de la même propriété de.la
nature que l'homme divin; mais il est desséché et

gâté à l'égard de sa bonne volonté, le courroux de la
nature éternelle dans les sept propriétés lui a con-

sumé l'être, en sorte qu'il n'est qu'un esprit igné et

aiTamé.

14. Ainsi le grand Dieu représenta à Pharaon ce

qui figurait cette fois les Egyptiens; car Il voulait les

frapper. D'abord II leur témoigna Sa grande grâce et:

leur donnant avec Joseph un prophète et un prince
sage qui les devait gouverner. Il leur montra donc dans
cette vision que dans Sa grâce qui réside dans le

royaume de !a nature intérieure et extérieure et dans

les sept propriétés ne sont que bien et bénédictions
Et que ceux qui y agiraient seraient comme les sept
vaches grasses et les sept épis gras.

15. Sinon Sa colère S'appesantirait sur eux et dé-
vorerait le Bien qui serait sur leur corps et leur âme
et les rendrait maigres, secs et laids, ainsi qu'il advint
aux démons lorsqu'ils cessèrent d'être des anges et

que leur Bien, c'est-à-dire ]a sagesse essentielle et di-
vine disparut en eux et que leurs sept propriétés de
la nature éterneiie devinrent aussi maigres, laides et
desséchées que tes sept vaches maigres et les sept
~pis maigres où ne résidait plus aucune force.

10. Et de même que les sept vaches maigres et tes

sept épis maigres engloutirent tes sept vaches grasses
et tes épis gras et qu'Us n'en devinrent pourtant que
plus maigres et plus laids, en sorte qu'on ne remar-

quait pas sur eux qu'ils eussent dévoré iceux De
même le grand Dieu indique ici que l'impie avec ses

sept propriétés de la nature allumées dans la colère
t de Dieu dévore en lui-même la belle et bonne image

de Dieu en s'introduisant dans un désir mensonger
dans lequel la nature devient pénible et inquitte et
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qu'ensuite il n'en devient que plus laid, plus grisâtre
et plus sec, comme un chien glouton Quoi qu'il mange,

sa nature avide ne t'en consume pas moins dans sa

chair à cause de son envie, car il enrage de ne pas

avoir ce qu'il refuse pourtant aux autres chiens.

17. De même ce grand Dieu représenta cela aux

Egyptiens avec sept bonnes années grasses et sept

années sëches qui dtvoraien. les sept premières, en

sorte qu'on perdait de vue Icelles, ce par quoi se

trouvent encore préfigurées des choses importantes

ainsi'que nous le mentionnerons plus bas.

18. Mais le fait que cette vision tourmenta Pharaon

et que cependant il ne la comprenait pas et que ses

sages non plus ne la pouvaient interpréter indique

que c'est Dieu qui par Sa force voulut le lui expliquer
en Joseph et que !e temps de cette fabrication était déjà

arrivé 'c'est pour ces raisons que Pharaon fut incité

en lui-même 'à désirer tellement le savoir.

19. Mais le fait que les sages dans la lumière de !a

nature ne pouvaient l'interpréter indique que les œu-

vres de Dieu sont cachées à l'homme naturel privé de

ia grâce et qu'il ne srit ou ne comprend rien des voies

(le Dieu, à moins que Dieu ne Se révèle par lui; car

c'était un mouvement de la nature éternelle à travers

ia nature extérieure et c'est pourquoi les sages suivant

]a nature ne le purent comprendre.
20. Et comme personne ne pouvait l'expliquer à

Pharaon, réchanson du roi attira l'attention d'icelui

sur Joseph qui lui avait auparavant expliqué ses rêves

et raconta l'histoire à Pharaon. Et dans cette vision de

Pharaon c'est Dieu qui a également appelé Joseph et

qui a voulu accomplir et lui accorder ce qu'il avait

désiré deux ans auparavant recevoir de l'aide des

hommes.

21. Alors Pharaon envoya nn serviteur et nt appe-
ler Joseph et Ils le tirèrent en hait de son trou; et

i! se fit couper les cheveux et revêtit d'autres vête.
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ments et se présenta devant Pharaon. Alors Pharaon.

lui dit a J'ai rêvé un rêve que personne ne me

peut expliquer. Mais j'al entendu parler de toi et dire

que quand on te racontait un rêve tu pouvais l'inter-

préter. Joseph répondit en ces termes à Pharaon

a Cela ne dépend pas de moi: pourtant Dieu prophéti-

sera do bonnes choses à Pharaon. » Et Pharaon lui

raconta ses rêves, -a

22. Cette flgure où nous voyons Joseph changer de

vêtements et se faire couper les cheveux au moment

de se présenter devant le roi nous indique que. Dieu

a désormais retiré à Joseph le vêtement de sa misère

e< qu'H veut maintenant le voir en un autre endroit

que précédemment et le donner comme gardien au

Pharaon; car l'Esprit de Moïse nous décrit cette ilgure

exactement et justement comme s'il avait grand plai-

sir à y jouer.
23. Et nous voyons en outre comment Joseph dit

au roi qu'il n'était pas dans sa puissance naturelle

de connaitro de tels mystères mais que seul Dieu lui

permettait do le savoir et qu'il n'avait besoin pour cela

ni d'artifices ni d'images magiques mais que Dieu in.

diquerait par son organe de bonnes choses à Pharaon.

24. Aussi un mage doit.i! abandonner sa volonté

&Dieu et saisir en Dieu sa foi magique par laquelle il

veut sonder la figure de la nature dans ses formes, en

sorte qu'il saisisse l'Esprit d~ Dieu et L'introduise dans

la figure de la nature; et ainsi il est un véritable mage

divin et peut maltriser le fond intérieur avec une

force divine et mettre la nature en une figure. Celui

q'ui sur ce point agit autrement n'est qu'un faux

mage, tels que le sont le Diable et ses sorcières.
25. Et ii ne faut nullement penser qu'un chrétien

n'ait pas le droit de saisir le fond de la nature et qu'il
doive rester comme une souche ou une statue inerte

dans la science des Mystères de la nature, de même

que le dit Babel qui prétend qu'on n'a pas le droit de
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scruter;n~ savoir, q~p tpu~ ~a n'est que pécher et

tous ces gens quels quiis soient s'y entendent au pe-'

chôconun~Iepotaupo~er.

26. Mais quand ils sont gommés d'expliquer pow-
quoi c'est un pé~hô et comment on irrite Dieu ainsi~
ils n'ont rien en fait de réponses que des imagée d'opL-
nions quf enferment la conscience en ces images, en
sorte que la conscience est prise de peur devant ces

images;et elle no reconnaît pas le fondement du pèche
à travers les sept propriétés de la nature ni comment
ses vaches grasses deviennent maigres et sèches.

27. 0 vous, faiseurs d'images, comme la coiére do

Dieuvous menace dans le fondement intérieur do *'o-
tre propre nature avec les sept vaches et les sept épia

)))a!gres 1 Josephest serti de prison et indique à

Pharaon la penser de Dieu.

28. Le temps est déjà là où la figure de Pharaon

est en voie de réalisation; vos images de fausse ma-

tiie se révèlent aux yeux du monde entier par l'expli-
cation des visions que donna Joseph. Brisez les images
et priez Dieu qu'il vous accorde l'intelligence des vi-

sions de Pharaon et vous pourrez participer en vous

aux sept bonnes vaches et aux sept épis gras.

29. Sinon vos images de fausse magie deviendront

toutes dea vaches et des épis desséchés, ce qui s'est

d'ailleurs produit la plupart du temps dans le fonde-

ment intérieur et extérieurement i!s sont déjà en train
de dévorer et dévorent sans arrêt !o bon temps et les

bonnes années; car ils' ont mangé presque en entier
et englouti dans t'abime l'amour, la foi, in sincérité,
la justice, l'humilité et la crainte de Dieu; et mainte-
nnnt ils dévorent égatemcnt toute nourriture exté-
ticure. Ils ont englouti l'argent en sorte qu'il n'en
subsistepius désormais que le maigre cuivre; et pour-
tant iis sont si affamés que les voici qui rongent jus-
qu'au cuivre comme un chien ronge un os dur et i!s
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veulent en manger toujours davantage et pourtant n'en

ont pas davantage.
30. Ils sont si affamés qu'ils s'égorgent et se dévo.

rent mutuellement et qu'ils provoquent la disette dans

leur pays. Mais par ta ils s'asservissent à la colère de

Dieu dans les sept propriétés de la nature, de même

qu'au temps de la disette de Joseph toute l'Egypte fut

soumise à Pharaon.

31. Cette colère de Dieu veut ensuite vous donner

de !a semence, en sorte que vous devez semer des ima-

ges et des idoles puis dévorer celles-ci en vous, ainsi

que vous l'avez déjà fait depuis longtemps; et vous

devez être ses serfs, de même que l'Egypte était asser-

servie à Pharaon.

32. 0 Egypte de la chrétienté, retiens bien cela par

l'esprit de Joseph dans l'esprit des merveilles du

sixième chiffre du sceau; cet avertissement t'est des-

tiné, mets-toi en route et ouvre les yeux car la grande
disette du corps et de l'âme approche ou bien tu pé-
riras d'inanition.

33. Tu ne représentes devant Dieu que ces sept

vaches laides, an'amées, desséchées et maigres; la oé-

nédiction de Dieu a abandonné ton corps et ton âme,

en sorte que tu ne gémis plus qu'après des biens et

de la nourriture terrestres et que pourtant tu ne t'en

rassasies jamais. Plus tu auras faim et rongeras des

os, plus ta faim deviendra cruelle, jusqu'à ce que tu

aies dévoré toutes tes bonnes vaches dans ta cons-

cience, ton corps et ton âme, avec leurs terres et leurs

gens; et ta forme deviendra si laide que les princes
des cieux intérieurs et extérieurs ne te voudront plus

regarder et contribueront & te condamner à mort,

dit l'Esprit des merveilles dans l'explication de Joseph.
34. Regarde.toi bien; tu n'es pas ai laide ni si affa-

mée. Contemple-toi dans toutes les vertus; tu es folle-

ment aveugle, tellement tu as faim Car ce qui devait

te bénir tu l'as dévoré dana l'abime et pris à sa place
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l'hypocrisie de tes prêtres d'idoles. La justice, la sin-

térité, rameur, la foi, l'humilité, la chasteté et la

crainte de Dieu seraient ta bénédiction grâce à la-

quelle ta pourrais redevenir gras) mais tu as en"

glouti toutes ces qualités et tu as installé des idoles

&leur place et tu les as recouvertes de la pourpre de

'Christ et maintenant ces méchantes formes affamées

tdu Dévorant se sont éveillées en toi.

35. La première propriété du Dévorant qui est re-

'couverte du manteau do Christ est l'Orgueil, le désir

de la puissance propre sous le manteau d'humilité de

Christ, qui nous pousse à vouloir être beaux et puis-

snnts,ainsi que Lucifer sous sa noire capuche qui s'ima.

Hine toujours être !e plus puissant alors qu'aux yeux

de Dieu il n'est qu'un seigneur de l'imagination.

36. La deuxième, propriété de la faim qui est re-

couverte du manteau de Christ, c'est la CMp/c~e,c'est-

A.direle Dévorant qui se dévore lui-même, qui mange

aux autres leur sueur et la chair de leurs os et qui

pourtant n'en tire aucun profit et qui est. toujours

comme un poison et se suce lui-même. Ce vice a tout

dévoré en lui, sincérité, justice, amour, patience, es-

pérance, foi et crainte de Dieu et pourtant il ne reste

que faim. Il a maintenant dévoré tout l'argent du

cuivre et pourtant a la mine de n'avoir rien mangé

cur on ne croirait jamais qu'il a la panse si pleine. Il

est encore plus affamé qu'avant, ii a mangé en lui le

bon temps et il ne cesse de manger toutes les provi-

sions que Dieu donne par gr&ce; chaque jour il de-

vient plus affamé à force de manger Et s'il pouvait

manger )e ciel il voudrait par dessus le marché man-

ger l'enfer et ne resterait néanmoins que faim.

37. La troisième propriété de ta faim, recouverte

du manteau de Christ, c'est l'E~e, fllle de la cupi-
dité dont l'Orgueil est le grand.père Celle-ci pique
et fait rage dans la faim comme un venin dans la

chair, elle pique en paroles et en œuvres et empoi-
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-sonne tout, elle nie et trompe et ne-se tient jamais ea

repos. Plus la cupidité devient avide de maager, pim

grande devient sa fiiie'I'Bn~e; eUe veut tout posséder

eiie'même et pourtant n'a pas de séjour ni au ciel ni

en enfer mais elle ne fait que rester dans la faim de

la cupidité et eUe en est la vie.

88. La quatrième propriété de la faim sous !e .man.

teau de Christ c'est la Colère Elle est !a niie de l'en.

vie et la cupidité est sa grand'mère. Ce que l'envie ne

peut tuer par ses piqûres, la colère l'assomme. Elle

.est si méchante qu'elle hroie et brise ses os; elle a

toujours soif de meurtre, en sorte que seules sa mère

et sa grand'mère, l'envie et l'avarice ainsi que l'or-

gueil conservent un peu d'espace Elle brise le corps

et i'ame dans leur graisse, elle ravage pays et cités;
et elle reste encore si mauvaise que si cile le .pou-

vait elle détruirait le ciel et l'enfer et pourtant ne

s'arrêterait nulle part.
39. Tels sont les quatre éléments de la faim qui

veulent dévorer en eux ces sept vaches grasses et ces

sept épis gras de Pharaon et qui pourtant restent

comme précédemment; et maintenant Joseph les a vus

et révélés dans le rêve de Pharaon, en sorte que le

monde les connait et qu'ils sont placés devant les

yeux des gardiens assis. au conseil du jugement pour
voir ce qu'on pourra encore faire de ces vaches mai-

gres et laides; car Dieu leur a remis les sept vaches

grasses de la révélation de Sa grâce mais iis dévo-

rent tout tn eux et n'en deviennent que plus afTamés,

si bien que l'enfer demeure dans leur quatre éléments

et qu'ils représentent le royaume du Diable.

40. 0 Egypte de la' chrétienté 1 Tu espères de bonnes

choses et pourtant tu ne désires que faire du tna!;

rien de bon ne t'arrivera à moins que tu ne meures &

cette f~im ou que tu ne te détruises toi-même dans

cette faim. Quelles bonnes choses Joseph peut-il t'an-

noncer si tu ne fais qu'avoir toujours plus faim ? En
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toi la nature n'engendre que des ehMM «MnNtMMA
ta faim et &ton désir Tu ne peu!t yieo espetw, à
moins de te convertir et de revêtir la nouvelle robe
de Joseph car alors le Seigneur te donnera Son Esprit
afin que tu voies et comprennes tes images et que ta
te présentes devant la Face de Dieu avec Joseph et
que tu te défasses de ces images; alors tu pourras voir
les merveilles de Dieu et les interpréter.

41. Alors le Seigneur te placera avec Joseph au-
dessus du royaume de Ses mystères, en sorte que tu

comprendras exactement le fond magique de la foi
et que tu. ne fouilleras plus dans les images de la na-

gie naturelle et extérieure, comme tu l'as si longtemps
fait; mais tu verras le fond intérieur et avec Joseph
tu régneras sur l'Egypte, c'est-à-dire sur les Mystè-
res et tu y remercieras !e Seigneur et tu puiseras dans
Sa fontaine et boiras l'eau do vie.

42. Car le Verbe Que tu dois apprendre et com-

prendre est proche de toi, a savoir de ta bouche et do
ton cœur; tu es Je Verbe formé de Dieu, tu dols ap-
prendre à lire ton propre livre que tu es toi-même,
tu te déferas de toutes les images et verras le lieu qui
s'appelle s Voici le Seigneur ». Alors tu recevras
à nouveau la vie des vertus et tu redeviendras gras
et tu te déferas du manteau de Christ et diras « Voici
l'homme qui veut marcher dans la trace des pas de
Christ et le suivre tout à fait fidèlement dac" son
image et dans sa vie. »

43. Tout ce récit avec les rêves de Pharaon est
une image où l'Esprit sous une histoire extérieure
nous représente le fond de l'hot 'me et comment Dieu
l'a créé bon et gras et comment il s'est corrompu par
le .venin et l'envie de Satan et comment i! a été trans-
formé en cette laide image.

44. Mais avec Joseph l'Esprit représente la figure
selon laquelle un homme doit reverdir hors de cette
prison grâce à la renaissance et comment H sera &
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nouveau présenté devant Dieu et comment Dieu lui

donnera Son Esprit et l'instituera régent dans la mai-

son de Dieu, comment 11 doit rassembler des fruits

cëlestes dans sa foi et sa bonne conscience pour le

temps de la tentation, quand la disette, c'est-à-dire

la colère de Dieu, s'en prendra à l'âme.

45. Lt dans cette attaque, ces fruits seront donnés en

aliment afin que l'âme subisse victorieusement la péni-
tence et que son arbre aux perles y pousse avec ses

branches, y grandisse et y porte de bons fruits.

46. Ces fruits sont l'explication de Joseph, mon-

trant comment il indique à Pharaon la pensée de Dieu

et la lui enseigne. De même la nouvelle naissance

apporte des enseignements et des fruits qui annon-

cent à notre prochain les voies de Dieu et le lui indi-

quent avec sagesse, comme le fit Joseph pour Pharaon.

Et nous voyons cela dans l'idée de Joseph qui, après

qu'il eut expliqué le rêve de Pharaon, lui dit « Que
le roi recherche un homme avisé et sage qm cons-

truise des silos où l'on déverse les provisions afin

qu'on ait le nécessaire au temps de la disette ?; ce que

l'Esprit représente secrètement dans la figure de

l'homme en montrant qu'un homme doit rechercher

des hommes sages et craignant Dieu qui aident à re-

cueillir les trésors et les provisions de Dieu avec une

intelligence avisée, avec des enseignements, des

prières et l'exemple de leur vie, afin que par là soient

recueillis un trésor et des provisions divins.

47. Par le temps de l'épreuve et de la faim, afin

que la colère de Dieu S'en trouve retenue et qu'Elle
ne rende pas aussitôt le corps et l'âme, la terre et les

peuples aussi maigres ni qu'Elle ne les dévore, afin

qu'il y ait quelque provision; Dieu disant qu'il vou-

lait faire du Bien à qui Le craignait jusqu'à la mil-

lième génération. Et ces provisions dureront jusqu'à
la millième génération.
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48. Et Moïse continue o Ce discours de Joseph

plut à Pharaon et à tous ses serviteurs et Pharaon dit r
à ses serviteurs < Comment pourrions-nous trouver

& un tel homme dans lequel demeure l'Esprit de

« Dieu ? Et il dit à Joseph <tPuisque Dieu t'a fait

« connaître tout cela, personne n'est aussi intelligent
« ni aussi sage que toi; tu commanderas ma maison et

« à ta parole tout mon peuple devra obéir et seul le

« trône royal te sera supérieur. & Et Pharaon conti-

« nua « Vois, je t'ai mis à la tête de toute l'Egypte; et

« il ôta son anneau de sa main et le passa au doigt
« de Joseph et il le revêtit de soie blanche et lui sus-

a pendit au cou une chaîne d'or et le fit rouler dans

« son autre char et flt proclamer devant lui a Voici

« le père du pays et il lui donna autorité sur tnute

« l'Egypte. Et Pharaon dit a Joseph « Je suis Pha-

« raon et sans ta volonté personne ne bougera le pied
a ou la main dans toute l'Egypte » et il le nomma
« Conseiller secret x et lui donna pour femme Asnath,
fille de Putiphar, prêtre à On. »

49. Ceci est une figure et la plus belle de toute la

Bible étant donné que jamais rien de pareil ne fut

rapporte d'un homme et que Joseph représente un
chrétien éprouvé qui a subi victorieusement toutes

les épreuves; chrétien que l'Esprit de Christ a con-

duit à travers sa passion, sa mort, l'enfer, 'a prison
et la misère; et cette figure nous montre comment le

Dieu unique, c'est'à-dire le grand roi, le place de-
vant Lui et éprouve la sagesse qu'il a reçue dans les

tribulations de Christ, comment II le reçoit dans la

joie et donne ce témoignage de lui « Personne n'est

aussi sage que toi, personne n'a pu de manière aussi

cachée introduire sa vie dans la patience en passant
par la mort et l'enfer et pour aboutir à Dieu que

i

toi. » ·

50. Et comment Dieu lui donne puissance entière
sur Son royaume et fait de lui Son auxiliaire dans Son
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amour; comment, eu tant que coaseiHer du roi, Il
l'aide &gouverner Son royaume < De même Dieu l'in-

tronise dans Son royaume et gouverne par son inter.
médiaire et lui donne Son sceau, c'est-à-dire qu'il
donne à son âme l'humanité et la divinité dans
l'amour de Jésus-Christ et comment Il le fait rouler

dans Son autre char, c'est-à-dire que là où Dieu va,
Un tel homme Le suit partout et que le Diable, la
mort et l'enfer ne peuvent plus l'atteindre de leur vio-

lence et il devient également le maître de sa chair et
de son sang mortels, comme Joseph de l'Egypte.

51. Et de même que Joseph partit alors pour bâtir
des silos à grain où déverser les provisions De même

un tel homme qui selon son fondement intérieur siège
dans le royaume de Dieu bâtit pour son Seigneur de
nombreuses maisons d'hommes semblables, en d'autres
termes des âmes d'hommes dans lesquelles il déverse
le superflu divin que Dieu lui donne en Jésus-Christ,
C'est-a-dire la connaissance et la sagesse divines, et

cela avec de bons enseignements, une bonne doctrine
et de bons exemples, en sorte que sa doctrine se ré-

pand et se multiplie comme le sable de la plage
Aussi innombrables deviennent les perles de son arbre,
eMsorte que plusieurs centaines de milliers d'âmes s'en

nourrissent, de même que des provisions de Joseph
au temps de la disette.

62. Et aldrs là fille de Putiphar, c'est-à-dire du

prêtre de On, la véritable chrétienté, lui est donnée en

mariaga et il doit la soigner et l'aimer et engendrer
avec elle deux fils, c'est-à-dire, ne jamais cesser de

voyager sur ce chemin et marcher d'un cœur pur,
comme Joseph avec sa femme engendra Manassé et

Bphraim et par ce nom se représenta comment Dieu
l'avait laissé grandir dans la maison de sa misère et
l'avait comblé de Ses bienfaits.

M. Un enfant de Dieu ouvre de même sa cas-
sette à trêsoM quand vient la disette et que la colère
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de Dieu eprMve le MôMe, cetnme Joseph oon<lt tea

silos à grain et paft&ge )e centeno de ea caMeMeaatt

bfahches ses sœurs, aSti qu'elles oe périssent point au

cours de cette disette.

SMXANTE-NBUVÏÈMECHAPITRE

GENESE XLII

Un6 disette s'abat sur tous les pays et Jacob envoie

ses en B~p~ cTterc~er du grain; ils se

présentent ù Joseph. Sa co~Mt~e leur

égard. Ce qu'il convient d'entendre par M.

Ce quarante-deuxième chapitre de la Genèse avec

Joseph et ses frères est une figure de la manière dont

Dieu pardonne a un chrétien ainsi converti et qui a dû

suivre les tribulations de Cllrist et les a désormais

surmontées; il pardonne Jusqu'à ses ennemis qui l'ottt

plongé dans les tribulations de Christ avec leurs persé-
cutions et leurs perides trahisons; et comment leurs

pèches leur sont présentés devant les yeux et comment

Us sont plongés dans l'angoisse et la détresse et cont-

ment en fin de compte ils sonf délivrés de leurs tour-
ments et châtiments par pure grâce; et comment Dieu

Se montre miséricordieux à leur égard en les conver-

tissant et en ne Se contentant pas de leur remettre
leur peine mais en les dotant également de Sa béné-

diction, comme le at ici Joseph pour ses frères

Mais on nous représente en outre dans cette

figure avec quel sérieux Dieu Se comporte à l'égard
de i'àme, ainsi qu'Ici Joseph à l'égard de ses frères;
mais Dieu ne pensant pas réellement punir le péehMïr
pénitent, Il M contente de Se montrer dur envers rame
dans la conscience, a8n que les péchés <i'6v6iMeatet
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soient connus et que la pénitence n'en devienne que
d'autant plus grande et que l'homme dans cette épou.
vante qui le saisit à la vue du péché s'humilie et aban-

donne entièrement ses péchés et les prenne en haine,
reconnaissant que c'est le péché qui a établi en lui un

aussi terrible jugement. Le récit se présente ainsi

3. < Mais quand Jacob vit qn'U y avait des céréales

à vendre en Egypte, 11dit à ses n!s a Qu'avez-vous
donc à attendre ? Voici que j'entends dire qu'il y a des

céréales à vendre en Egypte; descendons-y et ache-

tons-nous des céréales afin que nous vivions et ne

mourrions pas. Les dix frères de Joseph descendirent

donc vers l'Egypte afin d'y acheter du grain. Mais

Benjamin, frère de Joseph, ne reçut pas de son père
la permission d'y descendre: Jacob dit en effet < Il

pourrait lui arriver un accident. a

4. Nous avons ici tout d'abord une figure nous

montrant que quand l'homme dans la colère de Dieu

se trouve dans une telle disette et qu'il manque de

justice, comme Jacob avec ses enfants au temps de la

disette, le Père dit à l'âme par la voix de la cons-

cience < Qu'avez-vous donc à attendre et à regarder
de tous côtés ? Descendez dans la pénitence où la jus-
tice est a vendre dans la mort de Christ et où Christ

rend la justice pour tes péchés, à condition que tu te
tournes de tout cœur vers lui a Ainsi le Père intro-

dit Sa volonté dans la pénitence et la conversion du

pécheur.

5. Mais Benjamin, frère de Joseph, c'est-à-dire l'hu-
manité de Christ, ne les suit pas immédiatement; Il
lui donne d~abord, ses frères pécheurs, c'est-à-dire

qu'Il lui donne d'abord Son effroi dans sa conscience
et cache la consolation dans Sa grâce, de même qu'Il
cache le véritable Benjamin, frère de Joseph, devant
les propriétés des péchés et qu'Il envoie les propriétés
des péchés, c'est-à-dire celles dans lesquelles les pé~
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ohés ont été commis, vers la gr&oe~aCn d'acheter cet
grains auprès de Joseph, c'est-à-dire de Christ.

6. Le pécheur doit s'y appliquer lui-même et péné-
trer sérieusement dans la Passion et le trépas de
Christ et mourir à ses péchés devant la grâce dans le
cachot de l'ire divine et se jeter dans la miséricorde de
Joseph de Christ pour obtenir son pardon et ne
pas se contenter de rester dehors et de dire < Chez
Christ, il y a du pardon à vendre et de se chatouil-
ler et de se consoler avec ledit pardon. Non, ce n'est
pas ce qui réconforte la pauvre âme; il faut que tu
descendes en Egypte, vers le frère que tu as offensé
et que tu as par tes péchés jeté dans la fosse
qui est en toi et tu dois te présenter devant
lui en grande humilité, quoique tu ne le recon-
naisses pas aussitôt, jusqu'à ce qu'il se fasse reconnal-
tre de toi dans sa miséricorde. Alors tu dois dans la
puissance et la splendeur de Christ qu'il a conquises
dans sa résurrection acheter du grain pour la pauvre
âme, afin qu'elle vive et ne meure pas, ainsi que Jacob
le dit à ses enfants.

7. Et Moïse continue « Donc les enfants d'Israël
allèrent acheter du grain avec d'autres gens qui parti-
rent avec eux car la disette régnait aussi dans le pays
de Canaan; mais Joseph était le gouverneur du pays
et vendait du grain aux peuples de tous pays. Et lors-
que ses frères arrivèrent devant lui, ils se jett&rent
la face contre terM; et il les vit et les reconnut mais il
fit comme s'il leur était étranger et leur parla dure-
ment et leur dit « D'où venez-vous? < Ils dirent
< Du pays de Canaan, afin d'acheter de quoi man-
< ger. Mais quoiqu'il les reconnût, ils ne le recon-
nurent pas. »

8. Ceci, c'est la ~9T:ière étape de la pauvre Ame
quand elle se tourne vers Christ afin d'en obtenir de
quoi se nourrir. Car il regarde dans la volonté de
l'gme et dans ses t~ualités pour voir <i la libre vo*
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lonté s'est tournée vers lui Et e'il voit qu'elle a'eet

convertie, il 1« reconnatt; mais il effraie d'abord la

conscience et se comporte à l'égard de l'âme de ma-

nière distante et brutale, ainsi qu'il le fit à l'égard de

la bonne femme de Canaan; et ii'cache sa grâce à

t'&mejusqu'à ce qu'elle déverse sa pénitence et jette
la face contre terre devant Christ et confesse tous ses

péchés et se penche complètement vers la fosse du

jugement et s'abandonne à la colère et au châtiment

de Dieu, c'est-à-dire à la mort de son égoïsme.
9. Alors Christ regarde en elle et à la vérité il la

saisit avec ie dur lien de la colère divine mais il ne

fait qu'y dissimuler son amour et sa grâce; c'est elle

qui secoue et trouble les péchés du pauvre pécheur, en

sorte qu'il s'effraie et craint Dieu. Quand l'âme se

relève et invoque Dieu, Christ dit dans la conscience
« Qui es-tu ? Regarde-toi seulement pour voir si tu es

digne de moi », ainsi que le fit ici Joseph quand i!

dit « Qui êtes-vous? s et qu'il se comporta brutale-
ment et comme un étranger.

10. Et Joseph pensa aux r&yes qu'il avait rêvés à
leur sujet et leur dit « Vous êtes des espions et vous

êtes venus voir les points faibles du pays. » C'est-à-
dire que Christ pense à sa miséricorde et à sa dure

passion et à sa mort et dit à l'âme « Tu es une es-

pionne et tu viens vers moi seulement pour voir où

s'ouvre la porte de ma grâce, afin de pouvoir jeter
celle-ci comme une couverture sur toi; mais il te faut

prendre davantage les choses au sérieux; car tu ne
cherches qu'à me trahir et à manier ma grâce daps
ta bouche. »

11. Et les frères de Joseph lui répondirent, disant
« Non, mon seigneur, tes serviteurs sont venus "ache-
ter de quoi se nourrir; nous sommes tous les fils d'un
seul homme, nous sommes Monnêteset tes serviteurs
n'ont jamais été des espions, » C'est-à-dire que cela
figure la. manière dont l'âme, avant que ses propriétés
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se connaissent bien daos.iepr vanité et que ta colère
de Dieu se présente à elle, c'est-à-dire dans too es'
sence, pense qu'on lui fait du tort: car elle pense que
si elle sa console avec les mérites de Christ et croit
au christianisme et que Christ est le Fils de ï)ieu et

qu'il a payé pour ses péchés, elle ne peut plus être
traitée d'espionne divine et d'injuste hypocrite car
elle est justiuée par la justification de Christ, croyant
que c'est à son profit que celle-ci a eu lieu.

12. Mais de même que Joseph dit à ses frères
Non, vous êtes venus voir les points faibles du

pays t. De même l'Esprit de Christ accuse les essences
de i'âme; car Il examine et voit qu'elle n'est pas en-
core contrite mais qu'elle recèle encore des désirs

personnels et qu'elle ne vout qu'accéder à Sa grâce,
c'est-à-dire à la porte ouverte, ce qui n'est pas per-
mis à l'âme oui doit auparavant pénétrer dans la pas-
sion et la mort de Christ et au préalable revêtir icelles

par une sérieuse pénitence et une conversion de sa
volonté C'est alors qu'elle peut par leur porte ou-
verte pénétrer par les blessures et la mort de Christ
dans sa résurrection.

13. Les frères de Joseph continuèrent < Nous, tes

serviteurs, sommes douze frères, fils d'un seul homme
du pays de Canaan et le plus jeune est resté chez notre

père tandis que l'un n'est plus là. » Joseph leur dit
e C'est bien ce que je vous ai dit, vous &tesdes espions
et je vais bien vous faire avouer la vérité, par la vie
de Pharaon; vous ne partirez pas d'ici que votre plus
jeune frère ne vienne. Envoyez l'un d'entre vous pour
aller chercher votre frère; vous, vous resterez en pri-
son. J'éprouverai ainsi la véracité de vos propos et
verrai si vous pratiquez on non la vérité; sinon, par
la vie de Pharaon, voua serez des espions. Et il les f)t
garder ensemble pendant trois jours. w Cette figure
sigaiSe ésolériquement que

14. Lorsque l'Ames'approche ainsi de Christ et veut
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immédiatement revêtir sa résurrection t'EsprU de
Christ dit dans l'essence de l'âme « C'est bien ce que
je vous ai dit, tes qualités ne sont que des espionnes,
par la vie de Dieu; et je veux les examiner pour voir
si vous êtes venus à moi dans do bonnes intentions;
mais il faut que vous m'ameniez votre plus jeune
frère, c'est-à-dire ie vrai frère do Joseph, en d'autres
termes la lignée incarnée de l'Alliance de grâce dans
sa substance céleste, disparue en Adam, c'est-a'dire
qu'il faut que se réalise au Paradis l'Alliance do grâce
incarnée, en sorte que la qualité de l'âme dans son
fondement ie plus intime se tourne vers moi et en moi;
autrement elles ne seront venues que comme hypo-
crites et espionnes de la porto de grâce. «

15. Alors 11 s'agit d'aller chercher le plus jeune
frère; car cette grâce incarnée et qui s'est réalisée
dans la promesse au Paradis, est le plus jeune frère
de l'âme, qu'elle recouvre et cache de son péché et
qu'au début de sa pénitence elle laisse chez elle auprès
do la vie de Dieu.

16. C'est pourquoi !e texte de Moïse dit d'une ma-
nière très secrète qu'il veut les examiner « par la vie
de Pharaon s, ce qui signifie de manière ngurée < par
la vie de Dieu auprès duquel ce plus jeune frère
avait été laissé et un homme pénitent doit amener
ce frère avec lui auprès de la porte do grâce, sinon
il restera trois jours enfermé et prisonnier et ne pourra
acheter de la nourriture divine; à moins qu'ils n'aient
avec eux ce plus jeune frère, c'est-à-dire la porte dans
laquelle Christ ressuscite de la mort dans l'homme,
dans cette image de llêtre du monde céleste qui pâtit
en Adam et dans laquelle il veut avoir sa résidence.

1/7. Ainsi un homme se trouve éprouvé par la vie
de Dieu quand il se tourne vers Lui car Dieu peut
voir s'il se tourne vers Lui sans réserve et s'il apporte
ce fondement de grâce incarné dans lequel Christ se
veut et se doit révéler Sinon, Joseph dit (c'eat-à-
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dire Christ dit) à l'essence de Mme < Voua a'etez

que des espions à l'égard de la vie de Dieu et voua

ne faites que rechercher la justiacation de t'honune

par la passion et tes mérites de Christ, c'est-à-dire que
vous n'apprenez que !e récit et vous prenez dans votre

bouche la précieuse Alliance de Dieu et voua faites

les hypocrites avec cette satisfaction de Christ et pour.
tant vous ne restez que des espions de la grâce. Maia

cela ne voua sera pas accordé et ne vous servira A

rien, vous aurez beau espionner le royaume de Christ;

Ma colère et Ma justice dans Mon courroux vous re.

tiendront prisonniers avec vos trois principes, aussi

longtemps que vous n'apporterez pas le fondement le

plus intime de votre être; c'est-à-dire aussi longtemps

que vous ne présenterez pas à Joseph, c'est-à-dire à

Jésus, tes douze fils de Jacob et que vous ne tomberez

pas de toutes vos forces à ses pieds avec votre corps

et votre âme, extérieurement et intérieurement et que

vous ne vous abîmerez pas dans sa grâce. x

18. Car it ne s'agit pas de pouvoir s'emparer de la

arace mais de s'animer dans la grâce, en sorte que la

grâce s'ablme en vous; car la possibilité de prendre

est perdue pour l'homme, la volonté personnelle a

rompu avec Dieu, 11faut qu'elle s'abandonne entière.

ment en Dieu et abandonne sa volonté afin que Dieu le

reprenne dans Sa grâce.
19. 0 Babel Comme cela est exact 1 Par !a vis do

Dieu tu n'es avec ton hypocrisie qu'une espionne de

la grâce de Dieu; tu ne fais que chercher ts porte de

erace et essayer de pénétrer avec ta volonté propre
et sans ton Benjamin intérieur dans !e royaume de

Christ; bien plus, tu veux être un enfant de la grâce

aHréé du dehors, auquel ses péchés sont remis eOf

considération der mérites de Christ et tu ne restes

que Babel et mensonges et ne veux être un chrétien

en Christ; tu veux entrer au ciel mais cela na te sera

pas accordé t Joseph, 6'ett.a.dire Christ, te tient pri*
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sonnier dans !a colère de Dieu dans le corps et Famé,
tant que tu ne donneras pas Benjamin, c'est-à-dire le
fondement intérieur de toi-même. Alors !e Ciel péné-
trera en toi, c'est-à-dire dans ton fondement intérieur
et Christ ressuscitera en toi de son tombeau que tu es

toi-même et ton espionnage prendra fin.
20. 0 vous, hautes écoles et vous tous qui voulez

être les serviteurs de Dieu et enseigner les voies de
Dieu et qui vous disputez à ce sujet, qu'êtes-vous
donc ? Voyez-vousdonc dans cette figure, vous n'êtes

que des espions de Dieu, vous ne faites que scru-
ter et en fin de compte restez en prison. Dieu ne veut

plus que les choses continuent ainsi Car c'est Lui-
même qui sonde les pensées des hommes et qui est

présent A toutes les choses. Sienne est l'intelligence,
Sienne est la science du royaume de Dieu et sans Lui
vous n'êtes que des ignorants.

21. Votre espionnage et votre science ne vous ser-
viront pns à entrer dans le royaume de Dieu, vous

n'y pourrez pénétrer à moins qu'il ne se dégage dans
votre vie, c'est-à-dire qu'il se manifeste dans votre
vie, que vous êtes des enfants de Dieu dans la pas-
sion, la mort et la résurrection de Christ, non par une

apparence de grâce historiquement agréée mais « es-
sentiaiiter &, comme la vigne sur Je cep. Vous devez
être un rameau de l'arbre, vous devez véritablement
avoir en vous la vie, la chair et le sang do Christ et
les posséder substantiellement dans votre fond inté-
rieur et être Christ, sinon vous n'êtes tous, tant que
vous êtes, que des espions, des scrutateurs et des

chrétiens historiques et ne valez pas mieux que Juifs.
Turcs et Païens.

22. 0, hommes :)imp!es,laissez-vous donc instruire 1

Quittez donc la tour de la confusion des langues et
bientôt vous trouverez la voie; cherchez en vous
Christ à la droite de Dieu où Il siège; ouvrez donc vo'
~re volonté, c'est-à-dire remettez-la tui. it trouvera
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bien moyen de l'ouvrir; votre pénitence doit être se-

rieuse ou bien vous n'êtes tous. tant que voua êtes, que

<)es espions. 1

23. Ne bayez pas aux corneilles, il est grand temps!
Les temps sont véritablement révolus, votre rédemp-
tion s'approche; le fiancé appelle sa fiancée et même

si vous ne le voulez pas vous devez au temps de cette

disette entrer dans la prison de Joseph. Amen l'

24. Et Moïse continue Maïs le troisième jour i!

leur dit « Si vous voulez vivre, voici ce qu'il faut

« faire; car je crains Dieu. Si vous êtes honnêtes, lais-

« sez un de vos frères en prison; mais vous, partez,
« retournez chez vous et apportez ce que vous avez

« acheté pour calmer votre faim et ramenez-moi

« votre plus Jeune frère et je croirai vos paroles et
« vous ne mourrez point Et ils oMirent. » Cette L

figure signine que
25. Lorsque l'âme s'approche de Dieu et veut faire

pénitence mais que son fondement intérieur est en-

core entièrement inclus dans la vanité, en sorte que
)c cœur est encore attaché à l'égoïsme et que cette L

urne ne veut ni abandonner sa pénitence ni se débar-

rasser de son désir terrestre et persiste dans son orai-

son, Dieu le Père laisse sortir les qualités de l'âme

hors de la prison de Sa co!ère, en sorte que le cœur
s'en trouve sou!agé, tel un homme qui vient d'être

relaxé de prison. Et comme lui, le cœur dit J'ai été

heureusement exaucé dans ma prière de pénitence. s

26. Car la colère de Dieu a re!axé la nature de sa

prison, en sorte qu'elle doit s'approcher de Dieu avec
de grands efforts; dans sa prison en effet elle en est

incapable; car elle a peur et ne voit que les péchés.
qu'elle a. commis et qui la rejettent constamment
en arrière, en sorte qu'elle craint Dieu et rougit de-
vant lui. Mais quand la colère la lâche, elle reçoit la

force de prier et de faire pénitence.
27. Mais la colère de Dieu ne l'en tient pas moina
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au bout d'un lien, de même que Joseph garda son frère

prisonnier jusqu'à ce qu'ils lui apportassent également
]e plus jeune frère prisonnier. De même la pauvre
âme doit rester attachée par un lien à la pri-
son do ia mort jusqu'à ce qu'elle fournisse le dernier

frère, c'est-à-dire ie plus profond d'elle-même et se

présente à Dieu et dise « Seigneur, je veux pour
l'amour de Christ et de mon salut tout abandonner et

abîmer entièrement en toi ma volonté, jette-moi dans

la vie ou dans la mort, dans la honte ou la moquerie.
dans la pauvreté ou la misère, fais comme Tu voudras,

je resterai avec Toi; je ne veux plus dissimuler de-

vant Toi ni te donner ma volonté à moitié, commeje
l'ai fait jusqu'ici. »

28. Ensuite si cette résolution sérieuse passe dans le

domaine de la pratique, en sorte que Dieu en recon-

naisse ie bien.fondé, le dernier frère est à son tour

relaxé, c'est-à-dire que même ie dernier lien de la

colère de Dieu se relâche. Mais avant que cela ne se

produise ii faut que l'âme soit captive au bout d'un

Hep.
29. Néanmoins Dieu dit aux autres formes rela-

xées de la vie « Et maintenant partez avec ce que
voua avez acheté ou reçu de Moi par cette pénitence
et rapportez-le chez vous c'est-à-dire ne ie souillez

plus, vivez-en et jouissez de cette grâce qui vous est

présentement accordée et introduisez-ie dans la plus

grande gloire de Dieu, en sorte que son action pa-
raisse devant Dieu. »

30. Moïse continue « Mais eux dirent entre eux

« Nous avons été coupables vis-à-vis de notre frère

a car nous avons vu l'angoisse de son âme tandis qu'il
a nous implorait et nous n'avons pas voulu l'enten-

o dre; c'est pourquoi cette afuiction retombe main'
< tenant sur nous. Ruben leur répondit et leur dit

« Ne vous l'avais-je pas dit en vous faisant remarquer
< qu'il ne fallait pas pécher contre ce garooo ? St
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vous n'avez pas voulu nr'éoouter Maintenant c'eat

!e sang qui réclame du sang. Mais 11ne savaient

pas que Joseph comprenait ces paroles car il parlait

avec eux par le truchement d'un interprète. Et il se

détourna d'eux et pleura. Et quand il se retourna vers

eux et leur parla il choisit parmi eux Siméon et !e lia

devant leurs yeux. »

31. Cette agure nous représente la gravité de la

pénitence lorsque l'homme fait pénitence devant Dieu.

Quand il supplie Dieu et que sa conscience et le sen-

timent de son péché s'éveillent, ainsi qu'ici dans les

frères de Joseph, il dit en lui « J'ai mérité cela par
mes péchés et j'ai aidé à crucifier Christ dans mes

frères en moi et en dehors de moi et je l'ai raillé et

n'ai pas prêté l'oreille aux supplications de mes frères

en Christ mais je les ai raillés et les ai condamnés;

maintenant c'est moi qui suis atteint, alors que je me

veux tourner vers Dieu et veux faire pénitence; main.

tenant ses soupirs et ses larmes me retiennent, soupirs
et larmes que je lui ai arrachés par ma volupté, ma

raillerie et mon amour du luxe; me voici là et le Ciel

se vengera dans ma conscience.
32. Alors Dieu dit dans la conscience Tu l'as

bien su et c'est pourquoi Je t'ai fait parler par Mon

Verbe; tu savais bien que tu commettais l'injustice mais

ton mauvais esprit a voulu commander. Maintenant

tu veux avoir Mon pardon et le Diable dit < C'est
en vain, la grAceest partie, le ciel est fermé, l'enfer est

ouvert, cesse donc, tu n'obtiendras rien 1 »

33. Mais la grande miséricorde qui est dans la grâce
de Christ qui réside dans le fond intérieur pénètre

travers ces rumeurs avec ses lamentations et sa

grande miséricorde, quoique cela répande encore sur
son visage d'amour une certaine amertume de voir que
l'âme ne la reconnaît pas et elle remplit de gémisse-
ments l'âme afnigée, en sorte qu'elle supplie et'pleure
devant Dieu et s'accuse de toutes les méchancetés;
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et dans ces lamentations ainsi déchaînées elle com-

mence à s'accuser et à se repentir amèrement de son

péché et elle se sent si pleine de honte aux yeux de

Dieu qu'elle cache son visage devant Lui, ignorant ce

qu'elle doit entreprendre dans son immense chagrin
Car elle voit en soi de ses yeux que la sévère justice
de Dieu la lie et la retient dans sa vie, de même que

les frères de Joseph durent voir que leur frère était

lié devant leurs yeux à cause de leurs péchés.
34. Car quoique Christ dans l'essence de l'âme

s'anime dans le fond intérieur de la grâce incarnée et

la remplisse de contrition, en sorte qu'elle voit et re-

grette son péché,il ne s'en présente pas moins devant

l'âme comme un étranger et ne la veut toucher par au-

cun rayon d'amour, de même que Joseph joua l'étran*

ger et fit comme s'il ne conmprenait pas leur langue et

leur parla par le truchement d'un interprète.
35. C'est précisément cet interprète qui pousse

l'âme dans ce repentir; sans quoi elle en serail inca-

pable; car elle ne peut'dans sa puissance propre que
tourner sa volonté immotivée et surnaturelle vers Dieu,

c'est-à-dire en ce dont elle est issue et s'y tenir immo-

bile, ce qui est du reste très difficile et pourtant pos-

sible à moins que la volonté n'ait complètement

rompu avec la porte incarnée de la grâce et ne se soit

abîmée dans le venin du serpent, en sorte que la vo-

lonté de la partie immotivée de l'âme soit devenue une

figure de ce perfide chardon, complètement empoi-

sonnée alors la chose est bien difficile et elle ne peut
arriver à se repentir; elle reste frivole et endurcie et

ne désire nullement se convertir; elle ne regrette non

plus aucune méchanceté mais s'en réjouit aussi long-

temps qu'elle supporte le corps; car ensuite c'en est

bien fait d'elle. Mais là où il y a encore une petite
étincelle de désir divin, il existe encore un recours.

36. Et Moïse continue « Et Joseph donna des or-

dres pour qu'on remplit leurs sacs de grain et pour
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qu'on leur rendit leur argent, à chacun dans soa sac

et en plus des provisions de bouche pour la route.

Et il en fat, fait ainsi. Et Ils chargèrent ces marchan-

dises sur leurs ânes et s'en allèrent. Mais lorsque l'un

d'eux ouvrit son sac afin de donner du fourrage à son

&ne à l'auberge 11aperçut son argent qui 'était en haut

du sac et dit à ses frères < Mon argent m'a été

rendu t Regardez dans mon sac, le voici. » Alors leur

cœur fut rempli d'épouvanté et ils furent effrayés et

se dirent « Pourquoi Dieu nous a-t-Il fait cela ?»

37. Ce qui est une aimable figure de la manière dont

Dieu Se refuse à prendre quoi que ce soit au pécheur

pénitent quand il Lui remet tout ce qui est dans sa vo-

lonté et pense à rester constamment auprès de Dieu.

Il ne prend ni cadeau ni rien d'autre de lui, il ne

lui prend même pas ses biens temporels, à condition

qu'il les remette à Dieu et renonce à la possession

Alors Dieu lui emplit son sac et lui rend l'argent dans

Sa bénédiction, l'argent qu'il donne aux pauvres et

aux malheureux et le place tout en haut de sa nour-

riture, afin que l'homme voie que Dieu lui restitue

ce cadeau dans Sa merveilleuse bénédiction.

38. Et souvent un homme s'étonne de la manière

dont se passent les choses quand une nourriture tem-

porelle lui échoit d'une manière si merveilleuse, alors

qu'il ne l'a pourtant pas recherchée ou qu'il n'en a

rien su et aussitôt il s'en épouvante et se demande s'il

doit l'accepter; il pense sans doute que c'est une ten-

tation, de même que les frères de Joseph pensèrent

ici que Joseph voulait tes tenter de cette manière

pour avoir une occasion de leur nuire.

39. Et cela indique le cadeau intérieur de Christ

et le fait que quand le pauvre pécheur épanche son

cœur devant Dieu pour payer la grâce et donne à

Dieu ce qu'il a, Dieu lui emplit avec la grâce de

Christ le sac de son cceur et lui donne par surcroK

nnp hnnnp nnnrrihire. c'est-à-dire l'inteHhtence et la
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sagesse, afin de le restaurer sur la route de son pMe*

rinage qu'il doit suivre à travers ~ette vallée de larmes

pour rentrer dans sa patrie.
40. Mais avec ce voyage sur cette route de péleri-

nage pendant lequel le sac de l'homme adamique se

trouve rempli de ~'être céleste, l'empire de la colère

de Dieu, aussi bien que celui de la terre, se voient ra-

vir ce qu'ils avaient en l'homme ainsi qu'on le peut

voir dans cette figure.
41. Car quand les fils de Jacob rentrèrent chez leur

père et lui dirent ce qui leur était arrivé et qu'ils vi.

dèrent leurs sacs et retrouvèrent l'argent et voulu-

rent emmener Benjamin en Egypte, Jacob leur dit

< Vous me volez mes enfants. Joseph n'est plus là,

Siméon n'est pas rentré. Vous voulez emmener Ben-

jamin tout cela dépasse mes forces! »

42. Ici Jacob leur père figure la propriété de !a

nature extérieure, laquelle nature gémit quand son

.droit et ce qu'elle a engendré à la lumière lui sont

ravis; et il le figure excellemment car la figure exté-

rieure dit, quand elle voit en elle-même les dons de

Dieu par lesquels elle perd le droit de sa propriété
« On me ravit ma puissance Joseph, c'est-à-dire le

fondement intérieur du royaume des cieux que j'avais
au Paradis n'est p! :s là; et de plus ce cadeau veut

me prendre mon pouvoir, c'est-à-dire mes enfants, en

d'autres termes les propriétés de ma nature. Tout cela

dépasse mes forces, il me faut me laisser piller. »
43. Mais Ruben dit à son père « Si je ne te ra-

mène pas Benjamin, égorge mes deux fils Remets-le

moi; je te le rapporterai. » C'est-à-dire que Dieu con-
sole la nature, disant « Donne-moi ta forme, tes en-
fants Je veux seulement les conduire en Egypte au-

près de Joseph, c'est-à-dire les mener à Jésus et te les

ramènerai et tu ne perdras rien; sinon tue les deux
fils que J'ai eus de toi, c'est-à-dire tue le premier et

le deuxième principes 1
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44. Ce qui se produirait effectivement ai h na.

ture était privée de sa forme; dans la nature de

l'homme cesseraient !e royaume de Dieu dana l'amour

et également Son royaume selon la puissance ignée.

C'est donc très-secrètement que l'Esprit de Dieu joue

dans la figure de la renaissance, explication qui res-

tera étrangère à l'entendement; mais nous savons

que ce que nous écrivons sera compris des nôtres.

45. Et Jacob dit « Mon fils Benjamin ne descen-

dra pas avec vous car son frère est mort et il est le

seul survivant. S'il lui arrivait un accident, en route

pendant votre voyage vous pousseriez mes cheveux

gris dans la tombe à force de chagrin. C'est-à-dire

que la nature est perdue quand elle doit pénétrer

dans la mort de Christ et elle a peur de mourir et ne

veut nullement s'y appliquer; elle prétexte le Joseph
chaste qu'elle a possédé, c'est-à-dire l'image céleste, et

comme elle ne peut plus comprendre celle-ci elle

dit « Il est mort; et si en route un malheur devait en

plus arriver à ces formes de vie qui sont miennes, )e

périrais de chagrin et ma vie prendrait fin. »
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SOIXANTE-DIXIÈMECHAPITRE

GENESE LXIII

Les fils de Jacob repartent en Egypte auprès de

Joseph pour chercher du grain en raison de

la disette et emmènent Benjamin; Joseph
les fait conduire dans sa maison et leur

présente des mets de sa table. Ce qu'il
convient d'entendre par là.

Tout ce chapitre nous préfigure donc la très-belle

image selon laquelle d'abord la nature extérieure dans

ce processus, quand elle doit abandonner sa volonté,

en sorte que l'essence de sa vie entre en Egypte, c'est-

à aire dans la mort de Christ, est toute perdue et

hésitante et pourtant doit acquiescer à ce que toutes

ses formes vitales entrent dans la mort de leur indi-

viduaHté, c'est-à-dire dans la véritable Egypte, afin

de trouver la confiance divine et pour que la volonté

de Dieu s'y introduise avec elles.
2. Et cette figure nous montre ensuite comment

tes formes vitales craignent Joseph, c'est-à-dire la

Face de Dieu, parce qu'elles ressentent en elles une

mauvaise conscience, de même que les Sis de Jacob

craignaient Joseph car ils ne cessaient de penser

que Dieu les châtierait à cause de Joseph, pensée qui les

faisait trembler.
3. Et troisièmement cette figure montre comment

Dieu se comporte amicalement à l'égard des formes

de la nature de l'âme et leur donne d'abord le pain
céleste de Son Etre et pourtant reste encore dans une
forme étrangère, de même que Joseph invita ses

frères et les nourrit de sa table, en sorte qu'ils man-

gèrent et burent et se donnèrent du bon temps; puis
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comment il les laissa partir en paix mais ensuite les

suivit avec une terrible tentation e\t faisant mettre sa
w

coupe dans ie sac de Benjamin, en les faisant pour-
suivre et ramener, ce qui nous figure de manière gran.
diose ie pécheur pénitent et ce qui lui advient jusqu'à
ce que Dieu se fasse reconnaître de lui dans Son amour.

4. Les paroles de Moïse continuent ainsi « Mais

la disette pesait sur ie pays; et comme ce qu'ils
avaient rapporté de grain d'Egypte était consommé,
leur père leur dit « Retournez.y et ramenez.nous un

peu de quoi manger1 Alors Juda lui' répondit
« L'hommenous a sévèrement intimé l'ordre de ne plus
<treparaître devant lui que notre frère ne nous accom-

« pagne. Si tu permets que notre frère nous accom-

« pagne nous descendrons là-bas et t'achèterons de

« quoi manger; mais si tu te refuses à l'envoyer, nous

« n'irons pas car l'homme nous a dit < Vous ne

« verrez pas mon visage que votre frère ne soit avec

« vous. Cette Bgure représente que

5. L'âme de l'homme demeure en trois principes,
c'est-à-dire la nature ignée éternelle et la nature du
feu lumineux éternel, le feu d'amour qui s'éteignit en

Adam; et c'est à cause de cela que règne maintenant
la dispute; et troisièmement elle demeure dans le
« ~pMtM Mundi », dans le royaume de ce monde,
c'est-à-dire dans la mortalité et le retour.

6. Comprenez-nous donc bien Quand !e fond in-
térieur do l'âme, c'est-à-dire l'âme éternelle issue de
la propriété dm Père du Verbe de Dieu, se retourne,
pour chercher des yeux une perle, c'est-à-dire le

deuxième principe de la propriété du monde angé-
Hque, e118se rend compte qu'il a été perdu en Adam.
De là ses lamentations et ses retours Et dès qu'elle
retourne, Dieu lui rend Sa grâce mais de manière in-

connue et incompréhensible, désirant que l'âme ignée
intérieure, c'est-à-dire le centre de l'eterneae nature, se
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retourne vers Dieu avec la voix de grâce promise au

Paradis, laquelle fut entièrement Incarnée~.

7. Et dans ce désir divin se produit dans lame cette

grande inquiétude, en sorte qu'elle recherche la péni-

tence et quand eUe voit qu'eue a perdu son pouvoir
et qu'elle ne peut, n'arrive ni nedoit par aucun chemin

recouvrer la perle qu'elle posséda autrefois et rentrer

dans les bonnes grâces de Dieu, elle se retourne com-

piètement avec sa puissance ignée dans le fondement

incarné de la grâce et s'y abandonne.

8. Et quand l'âme extérieure et mortelle (c'est-à-dire <

la nature du troisième principe du royaume de ce

monde) voit cela, elle devient hésitante, comme Jacob

au sujet de ses enfants, ne cessant de penser qu'ils vont

perdre le corps et la vie, le bien et l'honneur et que
leurs formes de vie leur seront ravis dans leur puissance =

extérieure qu'ils ont en ce monde.
9. L'âme intérieure et ignée ne peut non plus élever

son fondement intérieur, c'est-à-dire !e vrai Benjamin
ni l'accompagner en Egypte, c'est-à-dire dans la se-

rieuse pénitence, devant Joseph, c'est-à-dire devant

Jésus. L'âme extérieure issue du < Spiritus AftU!<M

y est entraînée toute étourdie, en sorte qu'elle finit par
acquiescer et que la grande âme de feu intérieure doit

s'animer dans les trois principes et élever son fonde~

ment le plus intime, c'est-à-dire le frère de Joseph, la

porte de grâce incarnée avec toutes les essences exté-

rieures de l'âme extérieure et l'amener ainsi dans la

réalisation de la pénitence devant ie vrai Joseph ou

Jésus.
10. Car l'âme ignée se voit menacée par Joseph,

c'est-à-dire par Jésus que, si en s'approchant elle
n'amène pas ie fond le plus intérieur, c'est-à-dire le

frère de Joseph ou de Christ, lequel dans sa révélation
devient le temple de Ch'ist, le lien qui l'attache à la

(54)A)!us)onChrtat.
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colère de Dieu ne sera pas délié, que son frère Siméon
restera en prison jusqu'à ce qu'elle élève et amené te ?
frère de Joseph, c'est-à-dire le fondement le plus in- f~~
térieur.

H. De même ses sacs ne seront pas rempila de
manne céleste destinée à la nourrir, c'est-à-dire que son
désir de foi restera vide et affamé et ne sera pas rempli i
de force divine, tant qu'elle n'apportera pas le vrai
temple de Christ, c'est-à-dire les vrais sacs dans les-
quels le Joseph céleste verse sa nourriture.

12. Nous en avons la ngure dans ce texte, figure qui
nous montre comment le vieil homme adamique, le
vieux Jacob, trouve bien pénible de devoir laisser
emmener en Egypte toutes ses forces vitales, c'est-à-
dire devant Joseph ou Jésus dans la pénitence, surtout
qu'il voit qu'il doit briser sa volonté et abandonner
pour cela toutes choses du siècle, de même que le vieux
Jacob dut abandonner tous ses enfants pour cet aliment.

13. Il eut bien du mal à le comprendre et pourtant
la disette et la faim le pressèrent si fort qu'il dut Sna.
lement acquiescer et laisser partir tous ses fils pour
l'Egypte avec son plus jeune enfant et il resta seul
comme un homme sans enfants. C'est ainsi que la na-
ture extérieure dut complètement s'abandonner en sorte
qu'elle est en elle-même comme si elle n'avait plus de
pouvoir pour les choses terrestres et qu'elle doit re.
mettre son égoïsme & son âme intérieure qui est dans
l'attractton divine, en sorte que l'âme intérieure prend
avec elle dans la conversion la volonté de l'Ame exté-
rieure alors le vieux Jacob reste là, c'est-à-dire que le
vieux corps adamique reste seul dans sa maison en-
deuillée, ne sachant plus ce qui va lui advenir parce
que son esprit doit pénétrer également dans cette
conversion; c'est donc le Lucifer terrestre qui est en lui,
c'est-à-dire que le désir de chair pense Tu vas donc
perdre tes honneurs et tes biens séculiers et devenir la
risée du munde; cela ne servira en rien ton plaisir. `
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14. Mais la grande disette, c'est-à-dire le péché, pèse

sur la pauvre vie duns les trois principes, en sorte

qu'eHo doit s'ouvrir et partir pour l'Egypte c'est-à-dire

la pénitence et chercher des aliments divins et les de-

mander ou ica rétamer au véritable intendant, Joseph

ou Jésus; et dans cette prière et ce désir H faut tomber

la face contre terre dans une grande hum'Hté devant

Joseph ou Jésus et lui demander de la noutriture.

15. Mais le fait que !e=enfants de Jacob durent aller

deux fois en Egypte et reçurent Mon du grain dès la

première fois, mais qu'ils H'en éprouvèrent que des

ennuis et furent mis en gage, est une flgure qui a un

sens ésotérique Lorsque l'homme se tourne pour !a

première fois vers la pénitence, c'est d'abord la terri-

ble ngufe de ses péchés qui se présente à lui; car ils

s'éveillent en lui et la conscience subit la colère de

Dieu.
t6. De même que les frères do Joseph parurent pour

la première fois devant Joseph qui les prit pour de

vulgaires espions Ainsi l'homme se présente devant

Dieu; il veut pour cette fois entrer dans la pénitence
afin que ses anciens péchés lui soient pardonnés. Mais

H n'a pas encore contraint sa volonté assez durement, i

en sorte que la volonté y pense pendant toute sa vie

et la durée du corps à rester dans la pénitence ainsi

commentée mais elle ne pense ainsi n'avoir à exter-

miner qu'une seule fois le péché dans la conscience et

à ne noyer qu'une fois ie vieux péché dans la pénitence
et !e repentir.

17. Et tes choses en viennent au point où sa cons-

cience, quoiqu'une ait d'abord été sérieusement effrayée,

est finalement apaisée et qu'il lui est remis de !a nour-

riture divine par !e Joseph céleste dans les sacs do son

d~s!r et qu<:!a colère de Dieu la laisse partir; mais dans

Sa justice la colère de Dieu prend un gage a ia cons-

ctence et le conserve pour voir si l'homme veut per-
ciater auprès de cet aliment qu'il a chargé et s'en con-
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tenter et a'il a recoure dana son corpa et scn ~me son

droit primitif.
18. C'est ce qui nous arrive it'aus autres, pauvres

hommes; Nous consommons bien frivolement ic pr
mier aliment que le céleste Joselh nous a remis da i

la pénitence et retombons dans une grande famine eit

une grande détresse de !« consci'nce et redevons mou-

rir de faim, précisément parce que la première foia

nous n'avons pas amené notre Be~amin, c'est-à-dire 1e

tréfonds !e plus Intime de nous-mêmes, en sorte que
notre volonté n'est pas entièrement détruite; et ii nous

faut penser persister dans notre pénitence et notre

abandon à Dieu Jusqu'à la un de nos jours. Si ceci se

produisait lors de la première pénitence, la justice de

Dieu n'aurait pas à prendre d? gage de nous dans Sa

cotera mais serait obligée de nous tibércr sans condi-

tions.
i9. Cette figure nous préfigure donc que ~esenfants

de Jacob durent aller deux fois en Egypte chercher

de la nourriture auprès de Joseph; et c'est seulement la

deuxième fois que Jor ph leur apparut; et la troisième,
fois i!s amenèrent fpt~.M, enfants, biens et richesses

en même temps que <eur père. C'eat'&'dire que qaand
l'homme par le péché a consommé le premier aliment

divin, en sorte que dans sa conscience H doit de nou-

veau souffrir de la faim et dépérir (de même qu'un
ventre affamé réclame de la nourriture), il repensa à la

première pénitence et à la manière dont ta gra~e hfi

est échue.
20. Mais son fond intime, c'est-à-dire le lien de ia
colère de Dieu l'accuse et !e condamne de n'avoir Ma
conservé !a grâce; i! !e traite d'homme parjure et aa'ta
foi qui a goûté &la grâce de Dieu et a de nouveau t~'ut

corrompu et perdu à cause de ia concupiscence de ta
chair et lui représente comment tout ne lui avait été

accoraé que par miséricorde Il se présente donc

comme un hotMne qui est Indigne de regarder Ï&cte!
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et d'être porté par la terre pour avoir gaspilla un tel

présent pour une stupide concupiscence de la chair et

il pense comment i! pourrait encore faire demi-tour

avec !e ''uvre publicain et pécheur et avec !e fils pro-

digue, ie porcher et retrouver les bonnes grâces de

Dieu; et c'est alors que pour la première fois H y pense
vraiment sérieusement; et tous les fils de Jacob par-
tent ensemble une deuxième fois pour l'Egypte et la

pénitence, afin d'acheter de la nourriture céleste et le

vieux Jacob adamique, c'est-à-dire ie corps, reste chez

lui dans l'affliction.

21. Et dans cette ferme résolution on amène enfin

Benjamin, c'est-à-dire le fond intime. Maintenant la

première volonté se trouve brisée et elle ne conserve

plus les mêmes intentions que précédemment et elle ne

vient plus en espionne devant Joseph mais en hommes

sérieux et affamés, comme une vie affamée qui de tou-

tes ses forces a faim de la miséricorde divine, de la

nourriture do Jésus-Christ.
22. C'est alors que commence véritablement la ré-

solution sérieuse dans les tremblements et la crainte

et c'est la véritable sortie pour aller chercher la cé-

leste nourriture, alors que la conscience implore dans

les transes et que l'entendement désespère de son pou-
voir et pense < AhDieu est courroucé contre moi

Où trouverai-Je grâce ? J'en suis indigne; )o l'ai foulée

aux pieds; je dois rougir devant Dieu. A quelles profon-
deurs dois-Jedescendre pour pouvoir lever mon visage
vers Dieu et Lui représenter ma détresse?

23. Alors la pauvre conscience tombe devant Dieu

dans la détresse et elle est prise de tremblements et ne

songe guère à se confesser éloquemment car elle se con-

sidère comme indigne de prononcer un mot devant

Dieu mais elle se présente devant Sa face et se courbe

jusqu'à terre, a'aMmant ainsi en elle-même dans la mi-

eéricorde la plus pure et la plus profonde de Dieu, dans
les blessures, la Passion et le trépas de Ch.itt; et dans
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son fondement !e plus intime eUecommence à soupirer
et à implorer Sa grâce et à s'abandonner entièrement,

de même que les frères de Joseph revinrent une

deuxième fois devant Joseph et tombèrent à ses pieds.
24. « Et quand Joseph vit qu'ils se présentaient

tous aussi humblement devant lui, il eut tellement pi-
tié d'eux qu'il ne put dire un mot mais se détourna

pour pleurer. Et c'est l'endroit où le fond intérieur

etTacé en Adam de l'être du monde céleste, dans le.

quel Dieu au Paradis a promis Son Verbe de grAce
comme bannière et terme, se ranime dans cette piti'ô
où Christ nait véritablement en l'homme dans ce fond

et aussitôt ressuscite, par sa Passion, de la mort qui est

dans l'homme et siège à la droite de son Père (droite

qui est i'ame de feu issue de la propriété du Père dans

le Verbe de !'éternei!e nature) et représente dans ce

fondement r&me devant la colère de Dieu et remplit
cette dernière d'amour.

25. Et c'est alors qu'un chrétien commence à être

un chrétien car il l'est en Christ et n'est plus un es-

pion et un chrétien de pure forme mais un chrétien

dans son tréfonds le plus intime; alors Siméon se voit

libéré et ii n'y a plus rien de condamnable en lui car

ii est là en Jésus-Christ. Quoique ie corps extérieur soit

en ce monde et soit soumis à la vanité, cela ne lui

cause plus de tort et toutes tes fautes qu'il commet

désormais dans sa chair doivent Snaiement lui pro-

flter; car i! commence à tuer les affaires de la chair et

à crucifier sans cesse le vieil Adam et sa vie entière

devient une unique pénitence et en lui Christ l'aide à

faire pénitence et le conduit à son splendide festin,
comme Joseph le lit pour ses frères quand i!s revin-

rent à lui et qu'il ordonna de servir sa table et leur
donna &manger des aliments qui s'y trouvaient.

26. Ainsi donc Christ nourrit l'Ame convertie avec
son corps et son sang et dans cette nourriture sont les

véritables noces de l'Agneau. Celui qui y a été comme
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hôte comprend notre pensée et nul autre car tous ne

sont que des espions; ils ont beau croire qu'ils le com.

prennent, il n'existe aucune compréhension véritable de

ce repas dans aucun homme, à moins qu'il n'y ait as-

sisté et qu'il en ait goûté lui-même car c'est une chose

tout à fait impossibte à comprendre pour l'entendement

et pour quiconque ne possède pas l'Esprit de Christ en

lui-même, Lequel est lui-même cet aliment dans ce re*

pas de Joseph.
27. Et nous te disons, Babel, dans ton espionnage

et par le repas de Joseph, que tu trompes la chrétienté

en lui indiquant par ce repas la résurrection des morts;

tu te trompes 1 Ici un chrétien doit manger la chair du

Fils de l'Homme ou bien il n'aura pas de vie en lui.

Dans la résurrection Dieu sera Son Tout en Tout. Là

Christ siégera à la droite de Dieu dans l'homme, le re-

présentant avec son corps et son sang innocent versé

pour nous; il en recouvre l'âme et le verse en elle

quand la colère de Dieu veut S'élever à cause du désir

de la chair.

28. 0 pauvre vieux Jacob de la chrétienté espionne 1

Laisse donc tes fils qui ont tant maigri a force d'avoir

faim de Joseph en leur conscience 1 Ne les retiens

donc pas dans ta colère 1 Qu'est-ce donc que ta colore ?

Tu penses que si ce fond parvient & la lumière du

monde tu perdras tes fils que tu aimes ? Mais qui sont

tes nis ? C'est ton propre honneur car tu t'imagines

aUgcr sur terre à la place de Christ. Item, c'est ton

Lucifer de l'honneur charnel tu es ennuyé car tu

crains que ton prestige ne s'effondre et qu'on re*

clame de toi une vie apostolique et qu'on te cherche

dans les tribulations de Christ; tu te complais a vivre

dans les honneurs charnels, la volupté et J'espionnage

et à honorer ton ventre et à conduire sous un voile la

pauvre chrétienté 1

29. 0 pauvre vieux Jacob, ne t'afuige donc pas ainsi

pour des choses terrestres Vois donc ce qui advint au
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pauvre Jacob quand il laissa tous ses Sla partir chu

Joseph: comment Joseph se le lit amener et ht! Rt tant

de bien, à lui <t à ses enfants et les nourrit dans la di.

sette et les installa dans les meilleures terres Il t'arri-

vera la même chose si tu laisses tes fils aller chez

Joseph. Mais si ta les retiens davantage il te faudra

mourir de faim avec tes enfants et dépérir dans la mi-

sère Voici ce que dit l'Esprit des merveilles par l'or-

gane du festin de Joseph.
30. 0 Israël, note bien ce texte, il te concerne et t'a

déjà concerne, quoique tu restes toujours aussi aveu-

gle dans ta détresse et que tu attendes le glaive de la

Perturbation ? C'est M qui t'éveillera, tu le veux toi-

même ainsi.
31. Chacun pense que < si disparaissaient trois

quarts des hommes, je voudrais avoir de bons jours avec
le restant et qu'ensuite nous deviendrions pieux et mè-

nerions une vie Jaste et religieuse Item, on reste là

à bayer aux corneilles pour voir d'où pourra bien ve-
nir le salut au sujet duquel on écrit et on parie tant
Et on pense que le salut entrera du dehors dans la

concupiscence de la chair; et on reste à bayer aux cor-
neilles vers un royaume terrestre de Christ.

32. 0 Israël, si tu connaissais cette époque dans la-

quelle tu vis aveuglément, tu ferais pénitence dans un
sac avec de la cendre t Turegardes vers le signal de

l'étoile; mais elle est déjà apparue, elle brille; qui.
conque a des yeux la peut voir N'est-e1lepas aussi

grande que le monde ? Maison veut rester aveugle 1Les
nôtres nous comprendront suffisamment.

33. e Et quand les enfants de Jacob eurent beaf

coup parlé à leur père au su~et de Benjamin et qu'ils
lui eurent promis dt ramener il dit eoan f < Puis-
qu'il faut qu'il pn soit ainsi, faites comme vous le dites
et prenew les meilleurs fruits du pays dans vos sacs
et apportez des présents à cet homme, un peu de
baume et de miel, des tpice~ et de la myrrhe, des
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dattes et des amandes. Prenez également de l'autre

argent sur vous, en plus de l'argent que vous

avez retrouvé en haut de vos sacs et que vous lui

rapporterez; peut-être s'est-il produit à ce propos une

erreur; en plus prenez votre frère, mettez-vous en

chemin et retournez près de cet homme. Mais que le

Dieu tout-puissant vbus accorde Sa miséricorde devant

cet homme et qu'il vous laisse votre autre frère et

Benjamin Quant à moi je dois rester comme un

homme privé de ses enfants. »

34. Ainsi que nous l'avons expliqué plus haut c'est

une figure dans laquelle nous voyons une fort belle

image selon laquelle Jacob ordonna à ses fils d'empor-

ter les fruits les plus savoureux du pays et de les pré-

senter à Joseph; et dans laquelle l'Esprit décrit de

manière figurée comment l'Eglise chrétienne, quand elle

se voit dans cette affliction et cette famine spirituelles

et qu'elle constate qu'elle est sur le chemin de la péni-

tence, doit apporter ces bons fruits devant Dieu, c'est-

à-dire l'espérance, la foi, la conftance en Dieu, non des

fruits sauvages tels qu'avarice, égoïsme et hypocrisie;

mais un ferme propos de vérité, de justice, de chasteté,

de douceur et d'amour.

35. Le vieil homme doit prendre un ferme propos

de se rendre vers Joseph dans cette volonté, c'est-à-

dire vers Christ; alors il remet tous ses fils sur cette

route de pèlerinage et dit < Me voici privé de tous

mes fils; je n'ai plus rien dans mon désir voluptueux et

charnel, j'ai donné tout cela dans la volonté de Dieu. t

36. Nous voyons également dans cette figure com-

ment Jacob leur ordonna de prendre l'argent mal ac-

quis qu'ils avaient rapporté dans leurs sacs et de le

restituer De même il faut qu'un homme qui veut devc'

nir et être un vrai chrétien se défasse de toute injus-

tice et tout ce qu'il a attiré à lui par ruse et injustice, il

lui faut le rendre ou bien le donner aux pauvres.

97. Car ce qu'il donne aux misérables et aux néces-
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siteux, 11le donne aux frères affaméa de Joseph et le

Joseph céleste l'accepte dans ses frères et ses ment-

bres affamés et le rend au centuple, de même que l'in-

tendant de Joseph leur rendit l'argent qu'ils avaient

rapporté la première fois et leur dn < Que cela vous

profite, le Dieu de votre père vous a donné un trésor.

38. Tout ce qu'il a d'injuste, l'homme doit s'en dé-

faire s'il veut assister aux noces de Jésus-Christ. Il ne

s'agit pas de faire l'hypocrite ni de se consoler; it faut

un ferme propos. Et c'est précisément ce qui retient

l'homme loin des voies de Dieu et fait qu'ils entrent

dans des voies de dissimulation et font les hypocrites
à eux-mêmes C'est qu'ils ont à renoncer à l'injustice
et à l'usure et à rendre le bien mal acquis. Ainsi ila rc'
couvrent le polisson du manteau de pourpre de christ
avec sa satisfaction~ en sorte que seul le voleur peut
vivre dessous.

39. 0 pauvre chrétienté, comme l'Antéchrist t'a

trompée avec ce voile 0 fuis loin de lui, il est tempsl
Le voile ne servira à aucun fripon ni à aucun injuste;
aussi longtemps qu'il le reste il est l'esclave du démon.

40. Un chrétien est une nouvelle créature dans le

fond de son cœur, toutes ses pensées ne tendent qu'à
bien faire, à ne pas voler, sinon Christ dans l'homme
serait un voleur. Laissez donc tomber le manteau de
Christ et restituez ce que vous avez volé par usure et

injustice et rejetez de votre âme toutes les vieilles

hardes ou guenilles et présentez-vous nus et dépouilles
sous la croix où pend Christ et regardez ses blessures

dégouttantes de sang et absorbez son sang dans votre
âme affamée Ainsi vous guérirez et serez délivrés de
toute misère; autrement ni consolation ni satisfaction
ne vous tireront d'affaire. Toute consolation réside dans
le fait qu'un chrétien se console à la pensée que dans
une telle pénitence en Christ Jésus il obtiendra un Dieu

(55)a Genu~tuun~ satis~aoMoncrueChrist Mcordt it
son Père offensé.
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miséricordieux; et c'est précisément ce qui doit ï~
consoler et l'empêcher de désespère'

41. La satisfaction dont se contole l'injustice, di'

sant « Mesoeuvres ne valent rien mais Christ a tout

fait et je ne puis rien faire < laqueUeavec cette conso.

lation reste dans ses p&chés; c'~ précisément l'hame-

çon du Diable avec icq' icelui attrappe ses poissons
sous le manteau de Christ.

42. Christ n'avait jeté son manteau de pourpre sur

ses épaules que quand ii dut subir sa Passion; mais

quand il fut pendu sur la croix il ne l'avait plus, moins

encore pendant sa résurrection. De même un nomma

ne doit revêtir ce manteau que quand il pénètre dans

la pénitence dans la Passion et la mort de Christ; il
0

n'y a que dans la pénitence qu'il ait une valeur; autre-

ment il n'en a aucune et la pauvre âme s'y entortille
vainement quand elle rougit de ses péchés devant la

Face de Dieu.
43. Tous ceux qui enseignent et croient autre chose

n'enseignent que tromperies, fables et Babei. Tous les

docteurs qui enseignent autrement ne sont que les pé-
cheurs du ventre et du Diable et ils trompent le monde
et l'homme doit prendre garde à eux. Car celui qui veut

être un docteur doit également être un véritable chré'
tien et pouvoir vivre en Christ Sinon il est un voleur

et un assassin qui monte par un autre endroit dans la

bergerie (ce dont Christ parle).
44. Et Moïse continue « Alors ils emportèrent les

cadeaux et une double somme d'argent avec eux, ainsi

que Benjamin; et ils se mirent en route et partirent pour
l'Egypte et se présentèrent devant Joseph. Alors Jo-

seph les vit avec Benjamin et il dit à son intendant
< Conduis ces hommes à la maison et abats des bêtes
« et dresse le repas; car ils mangeront & midi avec
wmoi. Et l'homme fit selon les ordres de Joseph et

introduisit ces hommes dans la demeure de Jo-

seph.
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45. Le momeht est donc venu où le récéiew qui est

caché sous le manteau doit montrer son visage et reaM'

tuer !e bien mal acquis et se présenter devant la Face

du Joseph céleste et se présenter avec son Moi, sana

pouvoir propre, nu et dépouillé et amener avec

lui le véritaNe Benjamin; alors Joseph s'approche
de lui et !e regarde et commande à son in-

tendant, c'est-à-dire à l'esprit de force, d'introduire

ces hommes dans sa maison, c'est-à-dire dans son

humanité Là se trouve préparé l'Agneau de Dieu;
et cet homme (ou les essences vitales de l'âme véritable)
doivent manger avec Joseph à la table de Joseph à midi

c'est-à-dire dans la haute lumière de grâce lorsque la
lumière brille dans l'âme au zénith; alors quand ils

mangent avec Joseph, les frères de Joseph sont récon-

ciliés, c'est-à-dire quand ils mangent avec Christ, de sa
nourriture.

46. C'est la Cène (Apoc. YIÏ.20). Bci on ôte !e man-
teau et on devient un frère de Joseph et on n'a plus
besoin de consolation mais on est un chrétien en Christ,
lequel avec Christ est mort à son péché et est devenu
vivant en Christ et est ressuscité en lui et vit avec !ui
et mange avec lui à sa table et n'est plus un esclave du

péché qui doit encore avoir peur; mais qui est un Cla
dans la maison et auquel appartient la terre, selon les

paroles de l'Ecriture.

47. « Etquand l'intendant de Joseph les eut introduits)
dans la maison de Joseph, Us eurent encore peur et
lui parlèrent avant d'entrer de l'argent qu'ils avaient
trouvé dans les sacs. Mais lui les rassura et dit < J'a,t
trouvé votre argent et je l'ai bien perçu; c'est votre
Dieu qui vous aura donc fait cadeau d'un trésor dans
vos sa<es.» Et il fit sortir Siméon et l'amena près d'eux
et U les fit entrer dans la demeure de Joseph, leur don-
nant de l'eau pour laver leurs pieds et donnant du four-

rage à leurs ânes. Mais eux préparèrent les présenta
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en attendant que Joseph vint a midi; car Haavaient ap-

pris que c'est là qu'ils devaient manger !e pain. s

48. C'est la figure de l'homme afiiigé qui entre main-

tenant dans la maison de Joseph et qui rend les biens

injustes (car il a commis beaucoup d'injustices et n'a

pas à restituer) avec son coeur à t'entrée de ia maison

de Joseph dans une confession et une profession sin-

cères et il voudrait les restituer effectivement s'il le

pouvait. Mais l'intendant de Joseph lui dit < Ne

craignez plus, je l'ai perçu dans votre pénitence,

Christ a payé et restitué pour vous dans son sang, en

sorte que tout est fini et qu'il ne reste plus rien et que

vous êtes dans la pauvreté et la misère; conservez donc

le peu que vousavezcar dansce mondevous ne de.
vriez rien avoir en propre et pourtant Dieu vous a fait

cadeau d'un trésor. Prenez de l'eau pour vous laver les

pieds, c'est-à-dire purifiez l'activité de vos mains et de

vos pieds et ne péchez plus et ne conservez pas ce

qui est injuste mais seulement la peu que vous possé-

dez encore justement et avec quoi vous ne pouvez

rembourser vos torts, »

49. Il ne faut pas entendre par là qu'il ne doit pas

vouloir restituer tes biens injustes sur les biens justes

qu'il a acquis par d'autres moyens que l'usure, s'il le

peut. Nous parlons du pauvre qui n'a plus pour vivre

qu'un morceau de pain; aucun détournement ne lui ser-

vira devant Dieu; la conscience doit être pure, sinon tu

es un voleur. Car la figure nous représente ici que Fin.

tendant ni donner du fourrage à leurs ânes c'est-à-dire

au corps terrestre, en d'autres termes que Christ par
son intendant veut nous faire donner du fourrage et de

la nourriture.
60. Quant à ces intendants, ce sont de pieuses per-

sonnes de ce monde qui doivent aider Christ à nous

soigner afin que nous vivions; quoiqu'auparavant nous

ayons été perfides et que noua soyons devenua pieux de

cccur.
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61. Non comme en Juge le monde menteur qui aime

toujours dénoncer la plus petite faute qu'un homme

converti a commise et qui le traite toujours d'injuste et

!e condamne en conséquence. Le monde est plein de

cette diablerie et l'on voit un homme qui s'est convecti

auquel on jette encore toutes tes anciennes souillures

que chacun garde en dépit de tout dans sa chair et son

sang et qu'on ie juge en conséquence; et nous voyons
seulement ce qu'il a été et non pas ce qu'il est devenu.

Ici Christ dit < Ne -jugezpas et vous ne serez pas

jugés. a

52. Et quand Joseph entra dans la maison ils lui

présentèrent leurs cadeaux dans leurs mains et se jet-
tèrent devant lui la face contre terre. Mais lui les salua

aimablement et dit « Votre vieux père dont vous

m'aviez parlé va-t-il bien ? Vit.ii encore ? Us répon-
dirent « Notre père, ton serviteur, va bien et vit en-

core »; et ils s'inclinèrent et se jett&rent la face contre

terre.
53. Nous avons ici t'état dans lequel i'ame se pré-

sente purinéo devant Dieu, enveloppant ses présents s

dans les souffrances et la mort de Christ et les présen-
tant à Dieu dans ses mains avec la ftgure des marques
des clous de Christ, c'est-à-dire la volonté de justice,
de vérité, de chasteté, d'amour, de patience, d'espoir, de

foi, de douceur. Ces choses sont dans la volonté de
l'âme et l'Ame les donne au Joseph céleste et tombe

devant lui dans l'humilité, la lace contre terre.
54. Mais ce Joseph salqe l'Ame et lui parle amicale*

ment dans le fond de la conscience d'icelle du vieux
Jacob adamique de son corps, disant < Vit-il en-
core? C'est-a dire, puisqu'il vit encore et n'est pas
mort, it y a encore moyen de le sauver. Et i'ame s'en

réjouit et dit « Ton serviteur, mon père, va bien et
vit encore.

a5. « Et Joseph leva les yeux et vit son frère Ben.

jamin, le Sis de sa mère et dit < Est-ce votre plus
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jeune frère dont vous m'aviez entretenu ? Et il con.

tinua < Que Dieu te soit favorable, mon fils 1 Et

Joseph se hâta; car son cœur brûlait d'affection pour

son frère et il chercha un endroit où pleurer et alla

dans sa chambre où ii pleura; et après avoir lavé son

visage i! en sortit et se ressaisit et dit « Servez du

pain 1
66. C6ji est la belle Image, ainsi que nous l'avons

mentionné plus haut, où Benjamin, c'est-à-dire !e fond

le plus intime dans lequel réside Ja porte de grâce du

paradis, se révèle aux yeux de Christ dans lequel s'en-

flamme une immense miséricorde. Alors Dieu en Christ

lui promet Sa miséricorde vivante, comme ici Joseph

pour Benjamin quand ii dit e Que Dieu te soit favo-

rable mon fils! Ces pleurs du céleste Joseph alla-

ment à nouveau cette image disparue du paradis avec

cette humilité pleurante de Christ, en sorte que des

pleurs de Christ se lève en cette image ia joie éter-

nelle alors Christ sert le pain aftn que cette image en

mange avec lui.

67. Et Moïse continua < Et on en servit a part à

Joseph et à part aussi à ceux-là; et aux Egyptiens qui

mangeaient avec eux, également a part; car les Egyp-'

tiens ne peuvent manger avec les Hébreux, c'est une

abomination à leurs yeux. Et on les plaça en face de

lui, l'alné suivant son alnesse et !e plus Jeune selon sa

Jeunesse; et ils s'en étonnèrent entre eux. Et on leur

porta à mangerde sa table; mais on en donna cinq fois

plus à Benjamin qu'à ses frères; et ils burent et s'eni-

vrèrent avec lui. »

68. Cette figure est le fondement le plus secret et

ie Mystère suprême entre Dieu et l'homme. Quoiqu'il
semble extérieur, comme si Joseph avait voulu se ca-

cher devant ses frères et leur dissimuler qu'il était éga-
lement hébreu d'origine; pourtant l'Esprit a ici repré-
senté un profond Mystère, tel qu'aucun entendement ne

le peut voir.
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59. Car Joseph en cet endroit Cgore Christ qui tt ça

aliment spécial dont ~lane savent rien, ainsi qu'on peut
le voir d'après la fontaine de Jacob; et comme ses dis-

ciples !e pressaient de manger, li'leur dit qu'il possédait
une nourriture qu'ils ignoraient et qu'il accomplissait
la volonté de Celui Qui l'avait envoyé Car c'est la foi
de la femme païenne qui était sa nourriture.

60. Selon le Verbe éternel de la divinité Christ ne

mange pas de l'être du ciel comme une créature m~
c'est la foi et la ferme oraison de l'homme et la louan~
de Dieu dans l'âme de l'homme qui constituent sa nour-
riture que mange le Verbe éternel qui devint homme,
comme un mets spécial qui ne'convient à aucun homme
ni à aucune créature et que ces derniers no peuvent
d'ailleurs manger Et quand il mange la foi et la

prière avec les louanges de Dieu qui sont dans notre

âme, la foi avec la prière et les louanges de Dieu de-
vient substantielle dans le Verbe de la force et forme un
être unique avec l'être de la céleste corporalité de

Christ, tout n'étant plus que le corps. unique do Christ,
à la fois Dieu et être, à savoir Dieu, homme et être, le
tout ne formant qu'Un.

61. C'est cet être qui n'est qu'un seul être avec son
humanité qu'il a agréé de nous et dans lequel il a verse
son sang qui est une substance à la fois humaine et di-
vine. une chair et un sang surnaturels et une chair etuo

sang qui participent néanmoins également de la créa-
ture humaine (excepta le caractère terrestre de notre

humanité), qu'il donne à manger et & boire & la foi
humaine.

62. Car la foi dans son désir a~amé est la bouche
qui l'absorbe et s'en empare, et dans cette impression,'
ce saisissement et cette emprise la foi mange et boit la
chair et le sang de Christ, nourriture et breuvage qui
sont saisis et conservés dans l'image intérieure du Pa-
radis qui s'effaça en Adam et se ranima en Christ. Et
l'être humain du Paradis et la chair et le Mng de Christ
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ne forment entièrement qu'un seul être qui aubalate

éternellement. Lequel homme intérieur ne s'appelle

plus Adam mais Christ, c'est-à-dire qu'il est membre

du corps et de la substance de Christ dans lequel a'édi-

He le temple du Saint-Esprit et dans lequel est suhstan-

tiaiisé Je Verbe saint de Dieu; et c'est une forme de la

divinité informée, c'est-à-dire !e Verbe formé de Dieu,
une image de Dieu.

63. Ce Verbe formé ou Image de Dieu est la foi aubs-
tantialisée et Christ lui-même dans l'homme qui reste

dans l'homme et est la vie et la lumière de l'homme;
c'est !e temple du Saint-Esprit qui demeure en nous,
ainsi que le dit Saint Paul « Ignorez-vous que vous
êtes les temples de Dieu? Que l'Esprit de Dieu demeure
en vous ? C'est cette foi substantielle qui est aussi la

grappe sur le cep de Christ, force qui compénètre tout

l'homme comme le soleil Je fait pour une plante. Non

qu'une telle puissance réside dans la vie de l'homme, en
sorte qu'il soit capable de par ses propres forces de

s'emparer de l'être de Dieu; non, cela lui est accordé

par grâce, do même que ie soleil se donne de par sa
volonté &la plante mais que la plante ne peut pas dire

pour cette raison « Je suis le soleil », sous prétexte
que !e soleil agit en elle; De même l'homme ne peut
dire < Je suis Christ sous prétexte que Christ de-
meure et agit en lui comme dans son image ou dans le
Verbe formé de Dieu.

64. C'est ce que nous représente la figure selon !a-

quelle on servit à part Joseph et à part aussi ses fr&res,
à savoir qu'il y a une différence entre Christ et ce qu'il
mange et entre l'homme et ce qu'il mange; ce n'est pas
-suivant l'humanité creaturce qu'il a prise de nous

qu'existe cette différence mais selon le Verbe Informé
et éterne!!ement parlant où Dieu tout entier agit et pro'
crée et qui n'est pas enfermé mais s'exprime dans Sa

toute-puissance; non comme une créature mais en Dieu.
65. Mais en noua autres, hommes, dans la mesure
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où l'homme en toi-même procède de Christ et de Dieu,
le Verbe est formé et substantiaiisé; et ce Verbe forme c
et substantiaiisé mange à son tour du Verbe formé de

Dieu, c'est-à-dire de !a chair et du sang de Christ, dans

lequel réside également le Verbe informé avec toute la

plénitude de la divinité.
86. Mais ceci la natu"e humaine ne le possède pas

en propre comme en Christ-Jésus mais comme un vase

et une demeure de Dieu, de la même manière – pour

prend"e une comparaison – qu'un feu possède et fait

rougir du fer en sorte qu'icelui est tout ardent sana

pourtant posséder le feu dans sa puissance ou son pou-
voir propres; car si ie feu s'éteint ie fer reste un fer

obscur. Ou de la même manière que ie soleil pénètre
une plante et pousse avec ia plante ou se substantialise:

Pourtant l'Esprit du soleil ne reste qu'une force ,dans
ia plante et le < corpus » de la plante ne se transforme

pas en soieii I! faut entendre la même chose des rap'

ports entre Dieu et l'homme.
67. M~s ie fait que Moïsedise « Et l'on servit éga-

lement iM Egyptiens à part car les Egyptiens n'avaient

pas le droit de manger du pain avec les Hébreux »

figure aussi quelque chose, quoique le récit puisse être

historiquement exact et qu'ils n'aient peut-être réelle-
ment pu manger avec les Hébreux, ce que nous ne cher-
chons pas &critiquer dans son exactitude aussi bien

d'ailleurs que pour tout le reste; nous le laissons valoir

historiquement mais nous ne voulons qu'interpréter le
sens pour lequel l'Esprit de Dieu l'a fait noter aussi
exactement.

68. Et si nous voulons examiner cela, nous devone
considérer un homme naturel et adamique, quel qu'en
soit le nom ou la race.'qu'ii soit un païen, un turc ou un
chrétien de pure forme ou un juif, ils sont tous sembla-
bles et pas un ne se distingue des autres. Tous ceux-l&
ne peuvent manger avec un chrétien véritable, c'est'à*
dire avec les frères de Joseph. Et pourquoi ? Parce que
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leur bouche n'est pas digne de cet aliment, leur bcuche
est encore fermée et ils ne peuvent jouir de la nourri
ture qu'est le corps de Christ; lia sont &son égard une
abomination et de leur côté ont une répugnance pour
cette nourriture; de même qu'on voit que c'est pour les
Juifs, les Turcs et les païens un propos abominable que
de dire qu' « on mange la chair de Christ et qu'on boit
son sang

69. Et c'est d'ailleurs devenu une abomination pour
la chrétienté nominale puisqu'un parti ne croit pas à la
manducation substantielle du corps de Christ mais veut
tout considérer spirituellement. L'autre parti veut avoir
la bouche de l'homme adamique et mortelle toute plei-
ne et !e saisir avec icelle; et en aucun parti n'existent
une science ou une compréhension véritables et iis sont
là assis Atable mais comme frères ignorants de Joseph
qui ne connaissaient pas Joseph; car leur foi mange
bien mais leur intelligence ne reconnaît pas Joseph
dans ce festin.

70. L'entendement dit donc e Puisque la bouche
des Juifs, des Turcs et des païens ignorants n'est pas
faite pour un tel aliment et que Christ dit <.Celui
« qui ne mange pas la chair du Fils de l'Ilomme n'a
« pas la vie en lui, i!s doivent tous être damnés 9
0 Israël, que tu es aveugle en ce point, aussi ignorant
que les frères de Joseph à l'égard de Joseph!1

71. Les Turcs, Juifs et gentils dont le désir et la
prière s'adressent à un Dieu unique ont certes une
bouche mais pas comme un vrai chrétien. Car tel est
leur désir (c'est à-dire leur bouche), tel est l'aJlment
dans leur bouche; iia désirent l'Esprit de Dieu; donc
leur nourriture est comme ce qui était avant l'humanité
de Christ dans le Père et !e Fils, c'est-à-dire dana le
VerbeM.

72. Tandis qu'un vrai chrétien a une bouche incar"

<BO)C'cst-&.d!requ'Ua en restent au «tade de FAacton
Testament,do la Promesse,de )a vjrtuaXMdo Christ.
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oéo; en effet !e désir de Famé ou phïtût le Christ aub-

stantiel ou la Vierge Sophia a une bouche du Verbe

substantiel mais ceux-ci ont la bouche du Verbe Insub-

stantiel. Ils désirent la propriété de Dieu !e Père comme

celle du Dieu unique et ils Le reçoivent effectivement;
mais ici !a grâce ne Se manifeste pas.

73. Mais comme !e Père a donné les hommes à Son

Fils Christ, ainsi que le dit Christ (Jean, XVII, 16) et

qu'il a manifesté Sa grâce en Christ et qu'Il l'offre uni-

quement en Christ et qu'en dehors de Christ H n'y a

point de salut; Il lui donne aussi les oraisons de ceux

qui l'implorent du fond de leur coeur, ce que Christ re-

çoit de son Père et saisit et mange en soi et !i ie rem.

plit do son humanité, de sa Passion, de son trépas et de

son effusion dé sang; et avec leur esprit ils se substan-

tialisent en Christ; mais en eux, comme cachés à eux-
mêmes.

74. Car inversement ils ne désirent pas la chair du

Fils de l'Homme C'est pourquoi dans leur personne
Us n'ont pas de bouche pour la chair et le sang de i

Christ, n'en ayant aucun désir, tandis qu'avec leur Es-

prit ils sont substantiellement en Christ; néanmoins leur

humanité intérieure, paradisiaque et effacée en Adam,
dans laquelle réside !a grâce incarnée au Paradis, leur

reste cachée et sans vie active.
75. Christ en effet n'y réside point substantielle.

ment, comme dans un vrai chrétien. Mais leur être de
foi est caché en Christ jusqu'au jour où sera rapporté
ce qui fut perdu en Adam, c'est-à-dire où leur image
paradisiaque, qui ne s'est pas manifestée en ce siècle,
revêtira l'être de leur foi dans la grâce dont Dieu leur
fait cadeau, laquelle se répand d'un sur tous, 6 partir
de l'Esprit de Christ Car cette grâce incarnée, c'est.
a-dire le Verbe insufflé, réside également en eux et 8e

languit de in substantialité de Christ.
70. Maiscomme leur substantialité dans le.Verbe est

en Christ hors de cet endroit et que Christ en eux rem-
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plit leur toi en Dieu; alors ïeur tôt substantielle en
Dieu revêtira également le Verbe Incarné dans l'image

paradisiaque avec cette dernière dans la révétaUon de

Jésus-Christ et par là revêtira aussi l'homme entier.

77. L'Ecriture dit en effet « C'est par grâce que
vous obtenez !e salut et non de par vos propres
forces. (Ephes., 11,8) Non par votre savoir mais par
la miséricorde divine. Il ne dépend pas du savoir que
le savoir puisse prendre Christ mais cela dépend de la

prière, c'est-à-dire de la grâce que Christ donne aux

ignorants dans leur foi en Dieu, aussi bien qu'aux sa-

vants dans leur désir; et les deux fois cela se produit
par grâce.

78. Car Adam abandonna !e Dieu unique pour un
individualisme ignorant et nous conduisit tous par !â-
même dans cette ignorance; mais la grâce revint de ce

dieu unique et s'offre à tous les ignorants, aux païens
et aux Juifs.

79. Mais chez les Juifs l'image de grâce était figurée
selon la manière dont la grâce voulait reconquérir les
hommes. Mais ceux qui étaient sous cette figure, les

Juifs, n'ont pas plus de part à la grâce que ceux chez

lesquels l'image no s'était pas manifestée car la préfi-
guration concernait Christ. Les Juifs traversèrent avec
leur foi et leurs prières la préfiguration pour pénétrer
dans !a grâce unique qui était en Dieu et que Dieu ac-

cordai Adam et à ses enfants; tandis que les païens
qui ne possédaient pas la Loi mais qui croyaient sans
circoncision à l'unique grâce promise de Dieu péné-
trèrent dans la grâce sans préfiguration.

80. Car ie pouvoir fut donné à un peuple aussi bien

qu'à un autre; aucun peuple ne pouvait par lui-même
mais la grâce accepta la volonté comme un pouvoir et
leur donna un pouvoir égal,auxJuifs commeaux palens
croyants. Mais t'incréduiité et la mauvaise volonté fu-
rent aussi bien pour les Juifs que pour les païens leur

condamnation, An sorte qu'ils conservèrent leur vo-
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lonté dans !e personnaHsme et l'endurcissement et M

prostituèrent avec d'autres Idoles. Donc ce ne fut pat
la circoncision ni les sacrinces qui garantirent aux

Juifs ie salut mais la grâce qui s'offre à eux; et a'i!a

consentent à s'y abandonner leur bouche devient propre
la grâce.

82. Mais tes autres se servent de leur volonté contre

la grâce de Dieu qui est justement aussi la grâce des

chrétiens et rien de plus; la grâce substantielle dana

l'image de la réalisation i!s ne la connaissent pas. Mais

la grâce prend en elle leur volonté avec leur désir et

prête au désir qui est dans la grâce une bouche qui est

cachée pour la créature jusqu'au Jour de la manifes-

tation de Jésus-Christ.
83. C'est pourquoi Il n'y a pas entre eux d'autres

din'érences que le mouvement substantiel dans l'image
du naradis où l'image de Paradis n'a pas encore revêtu

Christ dans son essence (ainsi que chez les véritables

chrétiens) et où pourtant leur foi dans la grâce de Dieu

en Christ est substantielle; non pas dans !a propriété
de l'homme mais en Dieu qui exauce toutes choses et

Qui est et demeure par Tout. Ainsi la grâce substan-

tielle est proche des Turcs croyants et des Juifs

croyants. et elle est en eux mais scion leur créature

reste insaisie.
84. Ils ont Christ en eux mais ne le saisissent pas,

à moins que leur volonté ne pénètre dans !a grâce sub-
stantielle de Christ car alurs Christ se manifeste dans
leur créature, ainsi qu'll advient chez les chrétiens;
mais pour les Juifs et autres peuples croyants !a grâce de
Dieu est adjointe car e!!e fiotte à travers eux; et i! y a
dedan: leur volonté d'atteindre Dieu qui ne cessed'y agir.

85. Un chrétien de pure forme sans volonté divine
en est plus éloigné qu'un Juif croyant, ou un Turc ou
un Païen ou qui que ce soit qui place sa confiance en
Dieu et abandonne à Dieu sa volonté; celui-ci en est

beaucoup plus proche et condamner. le ~réMea ne*
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minal de se vanter de son avoir et de s'encourager en

pensant à la grâce, tout en restant dans sa volonté

mauvaise en dehors de !a grâce et en voulant

placer !e coquin qui est en lui dans la grâce de Dieu.

86. Tu me diras alors Les gentils n'ont pas été

baptisés en Christ, donc ils ne sont pas enfants du Dieu
d'Alliance. » Réponse « Si la circoncision a constitué

le salut, il en est de même du baptême, car l'une vaut

l'autre~ mais ce que Dieu exige c'est un Juif circoncis
dans son cœur. La circoncision n'était qu'une image
de la manière dont Christ voulait retrancher le péché
et que Christ a réalisée C'est ainsi que l'Esprit
de Chist avec cette Alliance pénétre dans l'image

paradisiaque, dans la grâce incarnée et allume l'amadou.

87. Mais il réclame un être de foi qui soit digne de

se plonger en lui, qui vienne des parents et pénètre par
la sérieuse oraison de ceux qui participent à l'œuvre;
sinon l'Alliance est méprisée et il n'y a circoncision ni

dans ie cœur ni dans l'esprit Car la puissance avec la-

quelle baptise !e Saint-Esprit n'est pas chez les hom-

mes mais en Dieu. Celui qui méprise Son Alliance et

qui n'agit pas du fond d'un cœur circoncis, celui-là II

le baptise dans Sa colère, de même que Saint Paul dit à

propos de la Cène de Christ que l'impie y prend part
pour sa damnation.

88. Un prêtre impie n'a pas le pouvoir de baptiser
avec le Saint-Esprit; il n'y manie que l'eau et lui-même
est indigne de sa fonction; mais c'est l'être de l'en-
fant et des parents croyants et de ceux qui réclament
cette œuvre, leur sérieux et leurs prières qui présen-
tent au catéchumène l'Alliance avec leur désir de foi.

89, Tandis que le prêtre impie n'a pas plus d'utilité
dans cet acte que les fonds baptismaux; il ne fait que
manier l'eau et diriger les rites, ce qu'un Turc pour-
rait tout aussi bien faire sans fol.

90. Mais un étranger qui ne possède pas Je baptême
et en ignore le moindre moi sera dans sa foi circoa-
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cis en son cœur et le Saint-Esprit plongera dans son

désir de foi et ie baptisera pour la révélation de Christ

où sa foi doit également revêtir l'A1liancè substantielle

qui est dans la grâce.
91. 0 Babel, que tu es aveugle Comme tes digni-

taires se sont installés à la place de Christ 1 Mais aur

cun d'eux ne sert Christ mais seulement soi-même pour
ses honneurs charnels. 0 Babel, convertis-toi, la porte
est ouverte, autrement tu seras vomie 1 Les temps sont

révolus; ou bien tu, seras démasquée et éprouvée et
tu deviendras la risée de tous les peuples.

92. L'Esprit de Dieu dans ce texte représente encore

une puissante figure en nous montrant Joseph faisant

asseoir ses frères suivant l'ordre de leur naissance et

faisant servir cinq fois plus de nourriture à Benjamin

qu'à ses autres frères. Ceci nous préfigure d'abord la

différence existant dans !e royaume de Christ et com-

ment les hommes seront inégaux dans la renaissance,

ainsi que le dit Saint Paul « Ils se dépasseront les uns

les autres en clarté comme le soleil, la lune et les étoi-

les. a (1" Cor., XV, 41 et 42.)
93. Car il ne s'agira pas là d'avoir ~té un roi, un

prince, un seigneur, un noble ou un savant mais de

celui qui possède en lui la force la plus grande; celui

qui aura atteint d'une façon parfaitement pure au

cours de sa lutte de pénitence la grâce qui est dans le

nom de Jésus, celui-là y sera le plus grand. Car cet

ordre nous indique seulement comment ils seront iné-

gaux en dignité divine, c'est-à-dire dans la force, de la

même manière que les anges se surpassent les ans les
autres en force et en beauté.

94. Mais le fait que Benjamin reçut cinq fois plus
de nourriture que ses frères indique de manière figurée
l'homme intérieur; car c'est ce que figure Benjamin

parce qu'il est le frère de Joseph et que Joseph ici figure
Christ; donc à cet homme intérieur revient le droit
de manger de la-nourriture de son frère Christ par aea
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cinq blessures. Voici ce qu'indique cette précleute

agure à qui a des yeux pour voir.

95. Mais le fait que l'Esprit dise « Ils burent et

s'enivrèrent tous Indique que dans le royaume de

Christ règnent une joie et des délices générales et qu'il

n'y existe aucune différence, en ce sens que dans cea

différences ils se réjouiront tous en un seul Dieu. Car

leur Ivresse indique ici la joie éternelle où nous serons

comme ivres dans cette force; ainsi l'homme intérieur

boira et mangera de cette douce grâce (qui s'est ré.

vélée par les cinq blessures de Christ); et par là il

s'abandonnera à l'âme ignée qui dans son essence ignée

réveillera dans cette douceur le triomphe du royaume

divin des délices et où la noble Qancée caressera son

fiancé c'est-à-dire l'âme.

SOÏXANTE-ET-ONZtÈMECHAPITRE

GENESE LXIV

Joseph fait remplir les MM de ses /reres et placer

l'argent en haut; il fait mettre sa coupe dans

le sac de Benjamin puis les fait poursuivre
et accuser de vol. Ce qu'il convient d'entendre

par là.

Mo!se dît « Et Joseph donna des ordres à son
intendant et dit < Remplis de nourriture les sacs de

< ces hommes, autant qu'ils pourront en contenir; place
< en haut du sac de chacun son argent et place ma

« coupe d'argent en haut du sac du plus jeune avec de
< l'argent pour les grains. L'intendant obéit. B.t le

matin, comme il faisait clair, ils laissèrent les hommes

partir avec leurs ânes; mais comme ils étaient sortis de
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la ville sans en être encore Mon éloignés, Joaeph dit à

son intendant « Mets-toi à la poursuite de ces hoïn.

mes. Et quand tu les auras arrêtés, dis leur < Pour-

quoi avez-vous récompensé les bienfaits par de mau.

vaises actions N'est-ce pas la coupe dans laquelle

boit mon maître et avec laquelle H prophétise Vous

avez mal agi1-a Et quand celui-ci les eut arrêtés, il

leur répéta ces paroles.
2. C'est sous cette figure qu'est placé un chrétien

quand ii l'est devenu du fond du cœur, dans l'image de

l'épreuve de la route de pèlerin de Christ en ce monde,

Dieu t'exerçant et le purifiant; car ce sont tes tribula-

tiens sur la route de pèlerin de Christ, indiquant la

manière dont Dieu et même le monde se comportent

vis-à-vis de l'entendement créature de l'homme. Car

nous voyons dans cette Image comment Dieu emplit

avec Sa gr~ce tes sacs des hommes pénitents (quand ita'

!e sont de ferme propos), c'est-à-dire leur coeur et leur

conscience dans la propriété de la vie et comment il

leur ajoute le calice du salut, c'est-à-dire la véritable

coupe d'argent où Il but sa souffrance, tout en haut des

sacs emplis de grâce, calice dans lequel doit égale.

ment boire un chrétien, suivant ainsi Christ dans sa

honte.
3. Car la coupe de Joseph dans laquelle it but et

grâce à laquelle it prophétisait n'es: dans cette figure

rien d'autre que la coupe de Christ et de son Testa.

ment avant sa Passion, coupe dans laquelle H but

avec ses disciples et grâce à laquelle it prophétisa son

royaume éternel, ajoutant que celui qui boirait dans ce

calice prophétiserait avec lui la vie éternelle.

4. Mais cette figure indique le grand sérieux dans le-

quel cette coupe serait attribuée aux enfanta de Dteu;

et ce qu'est le vin qu'ils y devraient boire. Car d'abord

Joseph lei fait poursuivre par son intendant et leur

fait dire qui lui ont volé la coupe et i! les traite dure-

ment, alors qu'ils étaient pourtant innocents; il eu est



!MO JACOBBOBMtB

do même quand sont remplis tes sacs d'un chrétien et

que :a coupe de Christ est ajoutée par-dessus. La co.
1ère de Dieu dans la nature humaine selon son Ameet
son corps mortel J'attaque et dit à la conscience < Tu
ne possèdes pas cette coupe selon ie droit naturel, tu
l'as volée dans la maison, la grâce et la force do Dieu;
le royaume des cieux y souffre violence et tu lui as fait
violence et t'es emparé illégitimement de cette coupe;
tu n'as pas la grâce par droit de nature et veux avec
cette coupe marcher en paix sur cette route. s

5. < Maisnon, tu n'en as pas ie droit; si tu veux em-
porter en toi la grâce de Christ, i! te faut également te
charger de la Passion, de l'agonie, des moqueries, des
persécutions et de la misère qu'il a endurées et te
laisser toujours traiter en ce siècle d'homme perfide et
devant l'hypocrisie pharisaïque te laisser considérer
comme un coquin qui leur a voté leur coupe et s'en est
emparé, alors que précisément tu refuses désormais do
t'agenouiiier devant ia grande prostituée babylonienne
qui a versé une coupe pleine d'hypocrisie et de blas-
phèmes et de soiffer dans sa coupe; c'est pour cela que
le monde te traite de coquin qui lui a volé sa coupe et
sa puissance et qu'il court derrière toi et te veut mettre
&mort; c'est pourquoi it te condamne &ta mort tem-
porelle et ~terneiie et te traite sans se lasser de perfide
qui a volé la coupe. »

6. C'est-à-dire que quand un vrai chrétien obtient
la coupe de Christ et s'y abreuve, la colère de Dieu
dans la mauvaise nature charnelle aussi bien que le Dia-
ble et le monde méchant surviennent et se Jettent sur
lui de tous côtés, lui reprochant d'avoir cette coupe
dans sa demeure et de les démasquer par ses prophé-
ties; iis lui en veulent d'avoir en eux la coupe de !a
prostitution et de l'abomination et de se voir démasqués
par lui qui se refuse à soiffer dans leur coupe d'hypo-
crisie et de blasphèmes.

7. JJ faut alors qu'un chrétien dépose à leurs pieds
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son sao plein de la gr&ce de Dieu et se laisse lier et

capturer dans leurs sarcasmes et leurs Injures; souvent

on lui prend alors son corps et sa vie, son honneur et

ses biens et on le cite avec sa coupe (ou leur coupe)
devant leur tribunal; alors un chrétien doit boire dans

sa (leur) coupe les moqueries, la croix, la passion et !e

trépas de Christ et avec cette coupe suivre Christ et
ainsi ne peut rentrer en paix dans sa patrie éternelle

avec ses sacs remplis de la grâce de Dieu. Il doit de-
venir semblable à l'image de Christ et le suivre dans
ses voies qu'il a suivies en ce monde Ce qui est puis-
samment prénguré dans cette figure.

8. Car les frères de Joseph figurent actuellement un
chrétien converti auquel Dieu a fait revêtir Christ et
dans !e sac duquel Il a posé la coupe de la croix avec
Sa grâce, tout en haut do son sac; ce qui indique que,
si la grâce de Christ qui est accordée à un chrétien,
doit agir et porter des fruits, cela no se produit pas
dans une quiétude pacifique dans laquelle un homme
reste assis dans un bon repos et des jours honorables
mais dans la dispute au sujet do cette coupe qui est pla-
cée tout en haut du sac de la grâce; et il faut toujours
que tes choses préludent par la querelle au sujet de cette

coupe.
9. Christ dit en eifet o Le Fils de l'Homme n'est

point venu pour instituer la paix sur la terre mais la

dispute et la persécution, en sorte que l'un soit contre
l'autre et le persécute. w7<e<n« qu'il a allumé un feu et
veut qu'il brûle (Luc, XII, 49 la6t). C'est précisément
pour cette raison qu'un véritable chrétien doit se voir
constamment contrarié et que même ses propres com-
mensaux dans sa chair et son sang doivent être ses en-
nemis et cela afln que l'arbre aux perles semé en lui
s'anime et produise des fruits.

10. De même qu'un arbre terrestre doit subir le

chaud, le froid et le vent, dans de grands assauts et une
grande hostilité, ce par quoi la sève est attirée de la
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terre dan< l'arbre, en sorte qu'il ûearit et porte du

fruits De même la pauvre âme dana de teit ohoct et

une telle hostilité, dans la moquerie et la misère, doit

tirer ta force de la grâce qui lui est accordée et pré*

aentée, c'est à-dire du champ et du Verbe de Dieu et

cela par des prières et des oeuvres sérieuses, engen-

drant par là des fruits de foi, c'est-à-dire une bonne doc-

trine et une existence convenable.

11. Car c'est par là que l'âme nourrit l'Esprit de

Christ et qu'inversement Christ nourrit l'âme avec le

sac de la grâce substantielle, c'est-à-dire avec sa chair

de la sagesse substantialisée de Dieu et que l'un se

donne ainsi à l'autre dans une continuelle Interaction.

12. Et nous voyons par là comment l'impie lui-

même doit servir Dieu dans l'action de Sa grâce car il

est Sa tempête; et ses injures et ses blasphèmes contre

les enfants de Dieu sont le froid et le chaud avec les-

quels Dieu suscite Son arbre aux perles dans ses en-

fants, un sorte qu'ils ont faim de la sève céleste et l'at-

tirent en aux et croissent et c'est ce que Christ disait,

&savoir qu'il était venu sur terre pour instituer la dis-

corde; car le royaume de Christ est dans la querelle
contre l'enfer et le Diable et Christ combat sans ar-

rét dans ses enfants et ses membres avec Satan; l'en-

jeu est la royauté.
13. Dans les hommes terrestres, en effet, demeure

toujours le serpent, c'est-à-dire un repaire de Satan où

Satan résiste au royaume de Christ. Do même et inver-

sement le royaume de Christ dans la grâce résiste avec

la coupe de Christ au royaume de Satan; et cette lutte

ne cessera pas tant que durera le corps terrestre.

14. Car !a colère agit dans l'amour afin que l'amour

(c'est-à-dire l'Un et le Bon éternels) devienne diffé-

rencié, perceptible et sensible; car dans la lutte et

l'hostilité se manifeste &lui l'Indéterminé, c'e<t-a-dir<

l'Un éternel qui est en dehors de la nature et de la

créature.



XMtMHO!<H<MMOM MS

15. Et Dieu avec Son Verbe aalnt des forcea S'oat

introduit dans la nature et dans la créature et par mr'
croit dans le tourment et la peine, dans la lumière et

les ténèbres, afin que la force éternelle de Son Verbe"

dans la Sagesse devienne avec, Son Verbe exprime"
dl~érenclée et sensible et qu'il soit possible de Le con-

naître.
16. Sinon la connaissance de l'éternel Un ne se ma-

nifesterait pas et II n'y aurait aucune joie; et même si

elle existait elle no se manifesterait pas à elle-même.

Donc elle se manifeste par son Introduction dans la
nature au moyen de la différenciation de la parole, la

parole s'Introduisant en propriétés et les propriétés en

couples contraires; ainsi grâce à ces couples contrai-

res, le Bien éternel qui s'Introduit dans le Verbe de la

Parole et par là dans la différenciation, devient dKfe-

renclé, créaturé et Imagé.
17. Autrement, si le Mal ne servait à rien dans son

opposition. Dieu, c'est-à-dire le Bien éternel et unique,
ne le tolérerait pas mais l'anéantirait. Mais l! sert ainsi
à la manifestation de la splendeur de Dieu et au

royaume des délices et 11est un Instrument de Dieu

avec lequel II rend Son Bien Imagé, afin que soit connu
le Bien; car s'il n'y avait pas de Mal, nul ne connaî-
trait le Bien.

18. S'il n'existait pas de feu de la colère, H n'exis-
terait pas non plus de feu lumineux et l'Amour éternel
Se resterait caché car 11n'y aurait rien qui pût être
aimé. Mais ainsi l'Amour de Dieu a une raison d'aimer
car Il aime l'âme qui s'abandonne &Lui, c'est-à-dire la

faiblesse, afin qu'elle aussi devienne grande et forte.
19. En effet l'Amour de Dieu vient uniquement à

l'aide des faibles, des humbles et des abandonnés et
non de celui qui marche dans la puissance du feu s
Non à la puissance de la perscontJM mâle à l'impuit'

(67) Naturanaturane
?8) Natura naturata
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sanc<fet &l'abandon. Ce qui est bas, chétif, humNe et

abandonne, c'est là qu'agit Son Amour et qu'Il de-

meure.
20. Car l'Amour dans sa propriété intrinsèque n'est

rien d'autre que l'humilité divine issue du fond de

i'Un. L'Amour ne cherche ni ne désire rien, sinon l'Un

car Il est lui-même l'Un, c'est.a-~re !o Rien éternel et

pourtant ii existe par tout et e). Tout; mais pour

l'égoïsme de la volonté personnelle il est un Rien.

21. C'est pourquoi pour l'Amour de Dieu tout ce qui

veut par soi-même et dans son pouvoir personnel est

insensé et considéré comme mauvais Quelque utile

qu'il puisse être en servant au Non-vouloir à se mani-

fester. il n'en reste pas moins pour le Non-vouloir une

vaine imagination, le jeu d'un être qui s'actionne et se

tourmente lui-même.

22. Car qui ne veut que ce dont il est issu ne souf-

fre pas en lui-même Car à lui-même il n'est rien ft

ii n'est que pour ce dont il est issu; il s'abandonne à

Celui Qui l'a fait et Qui peut le laisser être un Quelque

chose ou un Rien. Il ne forme donc avec l'éternel Un

qu'une seule chose; car il ne se tourmente pas, il ne

s'aime pas, il ne 80 sent pas dans sa volonté propre

Car il n'a pas de volonté propre mais s'abandonne au

Tout.
23. De même que nous voyons que les quatre élé-

ments sont en eux-mêmes dans une telle volonté; il y

en a quatre et pourtant ils n'en font qu'un. En effet les

quatre dépendent d'un fondement unique et ce fonde-

ment n'est ni la chaleur ni le froid, il n'est ni humide

ni sec; il est l'élément unique, une vie insensible. Mais

ainsi il ne s'apparaitrait pas à lui-même Aussi Dieu

l'a-t-Il animé et l'a-t-Il tiré de lui-même, en sorte qu'il

devient son propre contraire et reste dans une lutte

perpétuelle, afin que l'Un se manifeste dans la multi-

plicité.
24. Mais ici aucun ne détruit l'autre, en sorte qu'il
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cesse et N'anéantit; mais celui qui est dominé s'arrête

devant celui qui !'a dominé, la chaleur devant le froid

et !e froid devant la chaleur et ii n'existe pas de pos-

session ni de volonté propres mais un élément veut

pour l'autre que cet autre se manifeste; et quand ii se

manifeste, ii se donne au plus fort dans l'action et il

existe ainsi entre eux une dispute et pourtant un amour

suprême: Car c'est en raison de cette joute amou'

reuse que nait leur querelle et leur vouloir ou mouve-

ment.
25. Aussi, en raison de son vouloir propre, l'homme

est-il son propre ennemi. S'ii donnait sa volonté à

Dieu 9t s'il s'en remettait à Lui, Dieu voudrait en et par

lui et son vouloir serait le vouloir de Dieu; mais

comme 11aime son auto.vouloir et non pas Celui Qui

lui a donné le vouloir, il est doublement injuste.
26. Premièrement en raison de son vouloir propre

car il ne veut pas s'imposer silence devant l'ori-

gine et le fondement de son vouloir ui ne former

qu'une seule chose avec Lui, de même que les quatre

éléments plongent tous leur vouloir dans le fondement

dont ils proviennent et n'agissent et ne veulent que

pour lui.
27. Deuxièmement parce qu'il arrache son amour de

J'Amour de l'Indéterminé et s'aime lui-même et qu'il
abandonne l'Amour qui lui a donné son amour et qu'il

veut, court, s'agite, cherche et recherche par lui-même

et se retranche de l'Unité. Aussi court-il dans «a vo-

lonté personnelle dans les formes de la nature et des

quatre éléments, de même que dans la multiplicité do

ia qualité du firmament et ne connaît que trouble et

qu'inquiétude.
28. Et l'inquiétude le mène à l'angoisse et l'angoisse

demeure dans le désir de son vouloir et le désir se

saisit et s'ombre, en sorte qu'il s'obscurcit en lut-

même et ne se peut plus considérer. C'est pourquoi la

volonté propre ne fait que courir dans une ténébreuse
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angoisse et se torture dana !e déair et cherche ï'tmcar

dans !e désir et pourtant n'y trouve que les images dei

quatre éiéments que le désir fabrique lui-même; ainsi

la volonté sert ses images et aime tes images en e)~ et

c'est la plus grande folie que la nature ait inventée et

pourtant c'est l'instrument par lequel Se révèle la su.

preme Sagesse.
29. 0 hommes, qui vous nommez sages et qui vous

ôtez réciproquement votre honneur à cause de votre

amour et de votre volonté propres, combien Insensés

êtes-vous devant ie ciel t Votre honneur propre que

vous cherchez vous-mêmes est une puanteur devant

l'Amour unique de Dieu; tandis que celui qui cherche

l'autre et l'honore et l'aime. ne forme qu'Un avec le

Tout. Car s'il cherche et aime son frère, il introduit

son amour dans les membres de son corps et se trouve.

aimé, cherché et trouvé par Celui qui créa !e premier
homme de Son Verbe et il ne forme avec tnm les

hommes qu'un seul homme et ne forme plus qu'un

avec le premier Adam dans tous ses membres, aussi

bien qu'avec le deuxième Adam, Christ.

30. Dieu en effet ne donnn à l'homme qu'une vo-

lonté unique afin qu'il ne voulût que ce que Dieu vou-

lait. Dieu voulait le monde et les créatures, Il les vou.

lait par et hors de Son Verbe et c'est ce que l'homme

devait également vouloir par ce Verbe; ce que voulait

le Verbe, l'homme le devait 'également vouloir. Dieu

créa par le Verbe et hors du Verbe toutes choses à Sa

ressemblance, afin que chaque chose en aimât une

autre C'est ainsi que l'homme devait également aimer

ce qui était à sa ressemblance.

31. Car tous les hommes ne sont que l'homme uni-

que, Adam Dieu le créa seul et il laissa les autres

créations à l'homme afin qu'il abandonnât son vouloir A

Dieu et qu'avec Dieu il engendrât les autres h'<mme<

de lui-même et à sa ressemblance; mais comme ce

ne fut pas le cas, Dieu maudit la puissance donnée Il
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l'hoïome, ann que le vouloir des créatures lui fut hostile

parce qu'il en usait mal et i! ne voulut plus être leur

maître mais il y mêla son amour; à la suite de quoi Ie~

quatre éléments !e capturèrent et le transformèrent

selon son corps en un anima] C'est pourquoi i! subit

maintenant le vouloir de la malédiction.

32. Car 11est l'imam de Dieu mais i! forme sa vo.

lonté dans une formation bestiale et ébranle l'ordre

de Dieu. tel que celui-ci fut fixé dans le Verbe de

la création. II abat ie vrai et véritable vouloir de Dieu

et pose sa volonté à sa place; avec sa volonté H est

un ennemi de toutes les créatures et toutes les créa-

tures sont ses ennemies.

33. C'est pourquoi i] faut que le vouloir divin dans

l'homme renaisse désormais dans cette angoisse qui

étreint !e vouloir nouveau; et i! faut que io véritable

vouloir divin de la nouvelle naissance se laisse atta-

quer pnr toutes les créatures parce que l'homme

porte dans son corps un vouloir bestial dans lequel se

manifeste le contre-vouloir bestial avec sa malédic-

tion. Ainsi la vie dans ia-malédiction s'en prend &la

dans la paix et ne veut pas la tolérer en elle.

34. Mais si ie vouloir bestial dans la chair pouvait

être entièrement brisé et tué, !a malédiction cesse-

rait et aucune créature ne le pourrait plus at-

taquer.
1

35. Mais comme cela ne peut être, 11 faut que

l'homme subisse la lutte et laisse beaucoup de Mal

vouloir en lut du dehors et également beaucoup de Mal

vouloir de lut dans ce qui est en dehors de lui; et il

se trouve ainsf impUqué dans la lutte du Bien et du

Mal et vit dans la dispute des éléments et également
dans !a lutte de sa propre volonté que lui donna Dieu.

36. Car il se plaint toujours de subir l'injustice et

i! est pourtant lui-même un vouloir injuste car le vrai

vouloir qu'il reçoit dans la renaissance n'est pas aon

vouloir propre et naturel mail le vouloir de la tfâee



898 MCOBBOBHMB

de Dieu qui se révèle dans son vouloir, lequel voit.
loir tue journellement son vouloir naturel et injure
l'homme par cet instrument de Dieu que sont tes en-
fants de la coiére, ainsi qu'il est évident.

37. MoYsecontinue en disant < Mais lis lui répon'
dirent « Pourquoi mon Seigneur prononce-t.i! de

telles paroles ? A Dieu ne plaise que tes esclaves
commettent de tels forfaits J Vois, l'argent que
nous avons retrouvé en haut dans nos sacs nous te
l'avons rapporté du pays de Canaan; comment au.

rions-nous donc voté de la maison de ton ma!tre
de l'or ou de l'argent ? Que celui de tes esclaves

chez. lequel ces objets ont été trouvés, soit con-
damné à mort Et que do plus nous soyons tous les

esclaves de notre maitre. » Et il dit s Oui, qu'il en
soit comme vous nous l'avez dit Que celui chez

a lequel cela aura été trouvé soit mon esclave; mais
vous vous serez libres »

38. Car nous avons maintenant la figure de la ma.
nière dont la conscience pense se justifier quand elle

est assaillie par la colère de Dieu et que Dieu cherche
à la tourmenter par les fléaux naturels ou bien en lui
cachant Sa grâce ou bien encore en !a faisant inju-
rier par la méchanceté du monde et la représente
comme injuste; elle veut toujours se justifier en pré-
tendant que cela lui arrive injustement.

39. Car une fois qu'elle s'est tournée vers la grâce
et qu'elle a rompu avec les voies de l'impiété elle

s'imagine n'avoir plus de mal à redouter désormais et
croit que Dieu se doit de !a protéger et que !e monde
est injuste à son égard quand il !a traite de menteuse;
elle prétend n'avoir désormais plus besoin de châti-
ments ni de f!éaux et elle s'attribue la piété et la jus-
tice avec lesquelles elle voie à Dieu Sa gr&ce et se

compte en propre cette grâce comme si elle ne com-
mettait plus de péché.

'40. U est sans doute si sûr de lui à regard du
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monde, lorsque le monde veut encore lui attribuer des

péchés et des vices, qu'il affirme que a'H en est cou-

pable il veut subir la mort ou quelque chose de sem'

blable, ainsi que le flrent les frères de Joseph qui
ne savaient rien du vol mais qui ne comprenaient pas

que toute leur injustice, y compris le rapt de Joseph

quand ils le volèrent à leur père et le vendirent, était

apparue dans les sacs des dons de'Joseph, c'est-à-dire

au yeux de Joseph et que Joseph connaissait et se ren-

dait compte de leur vol et que c'est pour cela qu'il les

fit traiter de voleurs et poursuivre et ramener et citer

par devers lui.

41. Mais au lieu du vol de leurs péchés commis, à

cause duquel leur vie était devenue criminelle, Joseph
flt mettre en don dans leurs sacs sa coupe d'argent et

les flt accuser du vol de cette coupe, ce qu'ils no vou-

lurent pas avouer. Le sens ésotérique de cette figure
est le suivant

42. Quand un homme, comme sus-mentionné, de-

vient un chrétien véritable, en sorte que Dieu lui ac-

corde Sa grâce, Il lui met sa grâce en cachette dana

le sac de son corps et dans l'essence da sa vie et !ui

impose par surcroît la coupe de la croix de Christ et

IJ ne l'accuse plus dans sa conscience à cause des multi-

ples péchés qu'il a commis car Il les a effacés en M

accordant Sa grâce et Il a versé Sa grâce dans Je eao

de ses péchés pour apaiser la faim de la pauvre âme;
mais 1J l'accuse maintenant d'avoir dérobé la coupe
de Christ et de s'être rendu coupable vis-à-vis d'icelui,
c'est-à-dire d'être responsable de la dérision, de la
Passion et de la mort de Christ et d'avoir causé par
ses péchés le crucifiement de Christ et d'être désor-

mais coupable de la coupe de la croix de Christ et

de n'être nullement un Juste.
43. Car lorsque Dieu lui pardonne ses péchés mor*

tels par Sa grâce, D laisse cette coupe de Christ en
haut de son sac; car Christ est devenu M-mente le
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coupable de ses péchés et U les a pris sur lui; donc

cet homme est désormais responsable de la coupe de

la croix de Christ (que Christ dut goûter puis boire

jusqu'à la iie dans la colère de Dieu qui était dans

l'homme). La Justice de Dieu le cite maintenant dans

la Passion. la moquerie et la mort de Christ, en sorte

qu'il doit mourir avec Christ et s'abandonner à sa

dérision et souffrir avec lui.

44. Mais comme il ne le peut faire et qu'il est trop
faible pour de telles souffrances dans !a mort de Christ,

la grâce lui a remis cette coupe afin qu'il y boive la

force de Christ et prédise la passion et la mort de

Christ et annonce Christ.

45. Mais la justice de Dieu qui cite maintenant

l'homme dans les tribulations de Christ, c'est-à-dire

dans la Passion et la mort de Christ mais Qui ne !'y
trouve nas touiours dans sa manière de vivre et dans

sa volonté, cette Justice le traite de voleur qui ne fait

que porter comme un voleur la coupe de ia croix de

Christ dans le sac de l'essence de sa vie; et s'il agit
autrement que selon les actions de Christ elle lui ré-

clame !e produit de son vol.

46. Car Christ a pris les hommes dans sa Passion

et son trépas et il les a soustraits à la justice de la

colère de Dieu et avec leur mort coupable et éternelle les

a introduits dans sa mort innocente et est mort à leurs

péchés et à leur méchanceté prises en lui-m~me; et

dans cette mort de Christ Dieu dans la justice de Sa

colère cite le chrétien.

47. Mais s'il agit a l'extérieur et non au dedans

la justice dit « Tu es un voleur et c'est injustement

que tu as dans ton sac la coupe de Christ; mais Moi,
Je vais te citer devant Mon tribunal et t'y juger comme

Joseph le fit pour ses frères lorsqu'il les flt ramener
devant le jugement de son tribunal. s

48. C'est pourquoi un chrétien qui agit sous le dra-

peau de la croix de Christ n'a aucune exeme quand
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Dieu le fait saisir par Son intendant, c'est-a'dire par

les enfants de ce monde dans la justice de Sa colère et

le fait traiter de voleur et d'injuste; item, d'étranger,

de novateur, d'enthousiaste, de fou, etc, et qu'on lui

monte en épingle tous les défauts de sa chair naturelle

et pécheresse et qu'on le traite sans cesse de menteur

et d'injuste et qu'on le condamne & ia mort éternelle

et temporelle; et quoiqu'il n'en soit pas coupable de-

vant le monde et envers le monde il n'en est pas moins

responsable de la dérision, de la Passion et de la mort

de Christ, en tant que chrétien et il doit prendre sur

ses épaules toutes les tribulations de Christ et y suivre

Christ et souffrir tout en Christ et revêtir entière-

ment Christ dans les outrages, le mépris, la Passion et

la mort qu'il subit et porter derrière icelui sa croix

et ses railleries, afin d'entrer dans le royaume de

Christ comme un membre du corps de Christ qui a

souffert avec lui et qui est mort journellement dans la

mort de Christ de son véritable péché à la colère de

Dieu.

49. En effet tous les péchés, vies et mensonges qui

lui sont injustement imputés par le monde et dont il

n'est extérieurement pas coupable dans ses œuvres, il

les subit dans les tribulations de Christ comme chré-

tien et boit ainsi par là dans la coupe de la croix de

Christ qui a souffert, quoiqu'innocent, pour ses péchés.

50. Car même s'il en a été innocent de par sa vie

il en est néanmoins coupable dans le péché originel et

il en a hérité avec la semence dont il est issu et ses

péchés adhérent à son fondement; il ne peut se justi-

Ser devant Dieu dans les tribulations de Christ, il est

coupable de tous les péchés d'Adam.

51. Mais sa consolation c'est que Dieu les manifeste

par les enfants de Sa colère en ce monde et les at'

tache comme une malédiction & la croix de Christ par

l'intermédiaire des enfants de la colère et dans cette

révélation les noie en lui dans le sang et le trépas de
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Christ, tandis qu'il se tient immobile devant Dieu,
comme Christ devant son Père, se laissant accuser de
ces péchés qu'il n'a pas commis mais qui lui sont in.
nés; et c'est ainsi qu'ils lui sont ôtés et remis au tri-
bunal de la colère de Dieu afin qu'elle les condamne, a

52. Car dans cette figure Joseph apaisa également
sa juste colère contre ses frères. Ils étaient tous cou-
pables envers lui; mais il ne réclama pas leur dette
mais se contenta de les accuser au sujet de sa coupe
car il leur avait déjà pardonné toutes leurs fautes n
n'y a qu'en ce qui concerne la coupe qu'il ne voulut
pas les tenir pour innocents, quoique juridiquement
Ils n'en fussent pas coupables; mais il la leur avait
remise en cadeau et les en avait rendus coupables.

53. De même Dieu nous a donné Sa grâce par pur Cc
amour, apt'es que nous nous fûmes déjà rendus cou-

pables du jugement éternel mais par Sa grâce il a
posé dans nos sacs de vie Christ avec sa Passion et
sa mort, avec la coupe de sa croix dont il ne nous
considère pas comme Irresponsables; nous en sommes
tous responsables et nous ne possédons pas cette coupe
par droit naturel mais elle nous a été mise à notre
insu. C'est pourquoi nous ne pouvons nous justifier
qu'en nous abandonnant de nouveau à l'ire do Dieu
quand la mort, l'enfer et la colère de Dieu nous atta-
quent et nous tiennent captifs en elles; c'est ainsi que
Christ nous arrache à la mort Alors l'homme peut
en ce monde porter la main sur ce qu'il veut.

54. Mais le fait que Joseph fit cacher la coupe dans
le sac de Benjamin, son frère, prouve que Christ ré-
side dans l'homme intérieur, c'est-à-dire dans son
frère du Paradis et qu'il tient dans sa main cette
coupe de sa croix dans laquelle l'âme coupable doit
boire avec le corps. Il la cache dans le sac de son
frère car ce fond intérieur est son frère; mais les au-
tres frères doivent y boire Ce frère de Christ ne
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fait que la receler en lut car il est Je membre et la ?

demeure de Christ.
55. C'est pourquoi l'intendant de Joseph dit < Ce-

lui chez lequel sera trouvée la coupe sera mon es-

clave mais vous vous serez quittes a; c'est-à-dire que

le fond intérieur, le véritable Benjamin, le frère de

Christ, est l'esclave de Christ qui sert son seigneur et

frère et qu'il doit réceler la coupe dans son sac Lea

autres formes de la nature sont libres et n'ont pas be-

soin de recéler la coupe de Christ.

56. Car Ils ne sont pas le sac idoine Le sac ne

peut être que le fond de l'être du monde céleste qui J

est la véritable place pour la sainte coupe de Christ

qui dans cette coupe verse à boire au fondement do la

nature. C'est pourquoi le frère do Joseph dut ûtre

accusé du vol de la coupe parce qu'il flguratt l'homme

intérieur dans lequel Christ avec la coupe de sa croix

se voulait manifester; ainsi les autres frères, c'est-a-

dire la pauvre âme avec le corps, durent être quittes
et furent délivrés de la faute.

57. C'est pourquoi l'intendant do Joseph dit « Ce*

lui qui aura la coupe sera mon esclave qui me servira

mais vous vous serez quittes c'est-à-dire que Christ

est dans cet homme intérieur et qu'il sert Dieu en do-

minant la mort et la colère de Dieu dans l'homme et

que les autres frères, c'est-à-dire la vie naturelle, sont

tous quittes de la faute et de la peine et cela corres-

pond merveilleusement à cette figure.
68. Moïse continue c Et ils se hâtèrent et chacun

déposa son sac sur le sol et chacun ouvrit son sac; et
il chercha et commença par le plus grand pour aller

jusqu'au plus jeune. Et la coupe se retrouva dans le

sac de Benjamin. Alors ils déchirèrent leurs vêtements
et chacun remonta sur son âne et ils retownerent vers
la ville. s

69. Lorsqu'Adam eut succombé au péché, Ja Loi

et les commandements le réclamèrent et l'accusèrent



404 JACOBBOBHMB

de péché et de vol, du fait qu'avec sa bouche perfide
ii avait mangé du fruit défendu I! dut donc faire

demi-tour vers la ville, c'est-à-dire la terre don, son

corps était issu et déposer son sac sur la terre. Aiora
la justice de Dieu fouilla dans toutes les propriétès na.

turelles, c'est-à-dire Sa vérité et Sa justice qui ont de
la valeur devant Dieu, en d'autres termes l'image ce*
leste et elle commença par la première forme de la

nature, allant jusqu' &!a plus jeune et dernière, c'est.
à-dire au fondement de grâce incarné après la chute et
elle ne put trouver cette coupe salutaire en aucune

propriété naturelle quoique le corps fût complètement
détruit dans cette perquisition et cela jusqu'au plus
jeune frère dans le Verbe de grâce promis C'est t&

que se trouvaient et la coupe de Joseph et Christ. L'Es.

prit le préfigure puissamment dans cette figure.
60. Moïse continue « Et Juda entra avec ses frè-

res dans ia maison de Joseph car il s'y trouvait en-

core e! i!s tombèrent devant lui !e visage contre
terre. Mais Joseph leur dit < Comment avez.vous pu
a faire cela ? Ne savez-vous pas qu'un homme tel que
moi pouvait facilement le découvrir? Juda dit

Que pouvons-nous répondre à mon seigneur ? Ou

que devrions-nous dire ? Et comment pouvons-nous
nous justifier Dieu a trouvé le forfait de tes es.
eiaves. Nous voici, nous et celui chez qui la coupe a
été trouvée et nous sommes les esclaves de mon

seigneur. Mais lui dit « Loin de moi cette pensée.
cL'homme chez qui cette coupe a été trouvée doit
être mon esclave; mais vous remontez en paix chez
votre père. »

61. Quand Dieu accusa l'homme à cause do ses pé-
chés et les lui représenta dans Sa colère lors du dé-
luge et également lors de Sodome et de Gomorrhe et
leur reprocha d'avoir pillé la demeure de Joseph,
c'est.a dire l'Alliance de sa grâce et d'avoir vio!é l'Al-

liance, Juda remonta vera la maison de Joseph avec
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ses frères, c'est-à-dire que Moïse et les enfant d~ Juda
et d'Israël entrèrent dans la manifestation de la Loi
où s'était manifesté leur péché et où Dieu réclamait
d'eux la coupe, en d'autres termes que la Loi entra
dans la maison de Joseph; car Juda et Israël ne pou*
vaient.observer la Loi; aussi entra-t-eUe dans la grâce
et l'Alliance de grâce, c'cst.a-diro le véritable Joseph,
se présenta devant eux, disant <tParce que vous êtes
des voleurs et des méchants, pensiez-vous que je ne
le pouvais deviner ? x Mais ils ne purent rien leur
répondre et durent s'en remettre à sa justice.

62. Car Israël ne put observer ni l'Alliance ni la
Loi et. i!a durant se contenter de se jeter devant Lui
sur le sol et de s'abandonner à Sa miséricorde. Israël
voulait se donner à Dieu comme esclave mais Lui no
les voulut point avoir avec leur service de la Loi; Il
no v~lut avoir comme esclave que celui chez lequel
était la coupe. Il ne voulait pas seulement avoir un
culte extérieur dans la figure do Christ – et ce avec
la Loi –~mais Il voulait avoir comme esclave Ben-
Jamin, c'est-à-dire le fond intérieur de l'être du monde
divin; quant aux serviteurs de la Loi, c'est-à-dire aux
hommes créatures, ils n'eurent qu'a repartir en paix
pour leur patrie et Aemporter comme nourriture dans
leur vie la grâce qui leur avait été accordée. Par cette
histoire l'Esprit do Dieu préflgure donc l'avenir.

63. Par cette figure l'Esprit do Dieu indique avec
Juda qui cautionna Benjamin – mais de manière fort
mystérieuse – comment la pauvre âme ne pouvait
rentrer dans sa patrie avec l'Alliance de grâce sans
avoir Benjamin, c'est'&'dire Christ, dans son être; car
Juda se justina excellemment, disant qu'il ne pouvait
rentrer dans sa patrie sans y ramener Benjamin, sinon
qu'il préférait rester là comme esclave.

64. C'est ainsi que la pauvre &me s'en remet a
Dieu quand la justice de Dieu lui ordonne de rentrer
avec l'Alliance; elle ne veut aller nulle part sans avoir
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Benjamin, c'est-à-dire sans posséder en elle Chrtat
substantiellement, autrement elle ne pourrait voir Dieu;
ce fut ainsi qu'ici Juda se justlfla, disant que s'i! reve-
nait sans ramener benjamin ii coucherait sous la terre
les cheveux gris de son père dont i'âme était attachée
à Benjamin.

05. C'est-à-dire que si l'homme adamique devait
rentrer au Paradis sans la vie ni l'être de Christ, il
conduirait son père, c'est.à dire Ja nature vitale, dans
l'éternel Mystère de Dieu car la vie de la nature hu-
maine ne se manifesterait pas selon ia propriété di-
vine, c'est-à-dire qu'il ne pourrait vivre dans !e
royaume des cieux. ·

66. Certes Dieu ordonna à i'âmo de rentrer au Pa-
radis avec la Loi; mais c'était impossible, à moins
qu'elle n'eût en elle Christ dans sa vie et son être. Car
seulement alors elle pourrait retourner dana sa pre-
mière patrie.

SOtXANTE-DOUZtÈMECHAPITRE

GENESE XLV

Joseph ae fait reconnattre de ses yreres; ce qu'il
ccn~enf d'entendre par là.

Moïse continue < Alors Joseph ne put plus se con.
tenir devant tous ceux qui l'entouraient et i! cria
« Que tout le monde sortel Et personne n'était plus
la quand Joseph se lit reconnaître de ses frères. Et il
pleura si fort que les Egyptiens et les valets de Pha.
raon l'entendirent; et i! dit à ses frères <.Je M/a
« Joseph. Mon père vit-il encore 2 Et ses frères ne
purent lui répondre, tellement i!s étaient enrayés de-
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vaut a* fMe. Le MM esotéfique de cette Ngare «<t
lé suivant: 1

2. Dieu donna la Loi à Israël et leur ordonna de

rentrer par cette Lot au Paradis, ainsi que le montre y,^
la figure avec !a Terre Promise (dans laquelle ils de-
vaient entrer, ce dont ils furent pourtant empecMa
jusqu'à ce que Josué les y eût introduits) qui est une

prénguration de la véritable introduction par Jésus;
et sous le régime de la Loi Us avaient également l'Al-'

liance de grâce paradisiaque, aussi bien que les Pro-

phètes qui les introduisirent dans la miséricorde de
Dieu.

3. Mais aucun de ces moyens ne leur servit pour
retrouver le repos dans leur première patrie paradi-
siaque La justice de Dieu les accusait sans relache
et citait devant Eite leur pouvoir et leurs facultés, exi-

geant d'eux qu'ils obéissent sans restrictions &tla Loi
et &l'Alliance.

4. Comme cela ne pouvait être et que ni la Loi ni
l'Alliance ne les réintroduisit, le Joseph céleste se
manifesta dans l'Alliance; car il ne pouvait se conte-
nir plus longtemps, en raison de la misère des hom-
mes et il introduisit par l'Alliance sa grande miséri-
corde dans la Loi, miséricorde qu'indiquent les pleurs
de Joseph quand il ne put plus se contenir devant
ses frères et pleura si fort que même les Egyptiens et
les domestiqùès de Pharaon l'entendirent, ce qui in-

dique que ces pleurs, o'est'&'dire la miséricorde de `
Dieu par Christ, devaient être perçus également par '>
les Egyptiens, c'est'a'dire par tous les païens et gea<
tiis, ainsi qu'il advint effectivement quand les pleura
et la pitié de Christ retentirent dans tous leurs cœurs
et qu'ils se tournèrent vers Joseph qui les agréa tous et

accomplit la Loi en même temps que l'Alliance.
6. Mais le fait que Joseph cria Que tout le

mondesorte » quand il se nt reconnaître de ses frères,
aftn qu'aucun homme ne restât près de lui indique que ,,Ï~
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lorsque Jésus Christ, c'est-à-dire la miséricorde ta*

prême de Dieu, se manifesta dans l'Alliance, la Loi

avec toutes ses cérémonies dut cesser et s'en aller avec

l'Alliance, et que de même tous les pouvoirs et facul-

tés des hommes, y compris leur volonté, leurs courses

et leurs vaines activités durent sortir.

6. Car apparut dans l'Alliance et la Loi Celui qui

accomplit l'Alliance et ia Loi et qui au lieu de l'Al-

liance et de la Loi se plaça entre et en Dieu et les

hommes en médiateur, comme un Dieu-Homme et un

Homme.Dieu qui seul devait conduire Adam au Para-

dis et effacer le péché. Personne ne devait être avec

lui, lui seul voulait et devait se manifester à l'huma-

nité pour l'éclairer (Jean, VIII, 12) et lui donner une

vie nouvelle.
7. Et cela figure comment l'homme pénitent doit

s'approcher de Dieu car il doit se défaire de tout;
aucune de ses œuvres et de ses actions ne doit rester
en tête, il doit s'abandonner tout entier et s'en remet-

tre entièrement à Dieu et se détourner de la consolation r
et de l'assistance de toute créature, afln d'entrer seul et

dépouillé devant la très-pure miséricorde en Christ
Jésus. ]

8. Aucune hypocrisie on consolation humaine avec

Jaquette on se chatouille ne vaut devant ce visage de

Joseph; il faut un abandon total de toutes les créa-
tures où tout est abandonné hormis l'âme nue qui
devant cette face du divin Joseph doit s'abtmer dans
toute sa volonté et s'abandonner entièrement et libre-
ment à lui et ne rfen vouloir sans sa volonté et ne
mettre en tête nul autre médiateur ou moyen terme;
car tout cela est vain.

9. La vie créaturée toute entière doit être aban-
donnée et quitter toute volonté, afin que la volonté
créaturée soit reprise et purifiée par la volonté in-
créaturée et que la volonté de l'homme et la volonté
de Dieu ne fassent plus qu'une seule volonté; alors
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Dieu est en Lui Tout en Tout, selon.le monde e~rïew
et intérieur, dans chacun de ses mondes suivant sa

propriété, o'est.&'dire dans l'âme suivant le Verbe

éternellement parlant et dans le' < Spiritus Mundi t

suivant l'âme animale, en tout comme un instrument

de Dieu.
10. Et quand cela s'est produit, le Joseph céleste

dit dans sa miséricorde < Je suis J~sus en Tôt

et lui ouvre son oeil intérieur, afin qu'il le recon-

naisse instantanément et il parle amicalement A

i't)me, lui disant « Mon père vit-il, c'est-à-dire est-

ce que la nature du Père est encore dans ton âme,

y a-t-il encore un souffle de vie divine en toi? »

11. Devant cette révélation s'effraie la volonté

propre de l'âme, en sorte qu'elle ne peut plus profé-
rer une parole dans sa puissance propre ni parler
dt<ns sa personne; car dans cette frayeur s'anéantit

la personnalité du vouloir. Et avec ce regard s'ouvre

la volonté de Dieu qui tue le vouloir propre de l'âme

de même que les frères de Joseph s'effrayèrent si fort

devant icelui qu'ils ne purent plus dire un mot et

que toutes leurs facultés leur échappèrent comme
s'Us étaient devenus muets de même l'athée devien-
dra muet devant la face de Dieu au jugement dernier
et il s'effraiera jusqu'à en mourir de la mort éternelle,
en sorte que sa vie ne sera qu'angoisse et frayeur de
la mauvaise conscience qui éternellement le rongera.

12. Mais Joseph dit à ses frères « Venez donc &
moi1 » Et ils s'avancèrent et il dit < Je suis Joseph,
votre frère que vous avez vendu en Egypte. Et mainte-
nant n'ayez plus de soucis et ne pensez pas que je
sois irrité contre vous de ce que vous m'ayez vendu
en ce pays; car c'est pour votre vie que Dieu m'a

envoyé devant vous. Voici le sens ésotérique de cette

figure
13. Quand Christ effraye ainsi l'âme avec sa ré.

vélation, en sorte que la propre volonté de l'âme
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s'en'raie dans la mort de son pouvoir et de son voa-
loir, il lui dit une parole de grâce et loi donne de la
force et dit dans l'essence de Famé « Approche-
toi donc de moi et lève ton visage hors do la peur
de la mort, approche-toi de moi dans ma force et
mon vouloir; je ne suis plus irrité contre toi d'avoir
été vendu dans ta mort. Dieu m'a envoyé devant
vous afin que je vous nourrisse dans votre faim et vo-
tre misère, c'est-à-dire dans la faim de Ja colère de
Dieu, jusqu'à ce que vous vous défassiez de votre
corps terrestre, dans lequel réside la grande faim
et la divine disette dans la colère de Dieu. a

14. « Car c'est pour l'amour de votre vie que
Dieu m'a envoyé dans votre humanité et dans votre
âme, et, dans votre chair, Ja disette régnera encore
cinq ans, c'est-à-dire que Ja faim céleste durera en-
core dans Jes cinq sens de votre entendement ter-
restre aussi Dieu m'a-t-U envoyé en avant vers vous
et en vous, avant que ce monde ne cesse, afin de vous
sauver dans vos sens terrestres par un salut puis-
sant dans lequel ma force sauve et nourrisse Ja pau-
vre âme au cours de cette disette régnant dans les
cinq sens terrestres. Dieu m'a institué comme père
de votre nature et comme maître et seigneur, en sorte
que je la dois gouverner, comme Joseph l'Egypte. Je
suis devenu Je maître de toute votre maison et de
tout ce que vous êtes et possédez, en sorte que je
dois vous nourrir au temps de votre disette avec la
nourriture divine de ma chair et de mon sang; ne
désespérez plus, je suis avec vous dans la détresse
de votre vie terrestre, je veux vous sauver et vous
éJever.

15. Et Joseph continua « Dépêchez-vous de re.
monter auprès de mon père et dites-lui « Voici ce
< que te fait dire Joseph, ton BJs Dieu m'a ins-

titué le maître de toute l'Egypte; descends vers
< moi et ne tarde pas; tu demeureras dans le pays



t)(YM<MCMMM«OM 611

< de Gosen, tu seras près de moi ainsi que tea en-

a faota et petits-enfants, ton bétail petit et gros et

« tout ce que tu possèdes. Je veux m'y occuper de

<stoi car la disette durera encore cinq années, ann

« que tu ne périsses pas avec ta maison et tout ce

o que tu possèdes, w

16. <t Voyez,vos yeux et les yeux de mon frère

Benjamin voient OjUeJe vous parle bien avec ng

bouche Annoncez à mon père toutes mes splen-

deurs en Egypte et tout ce que vous avez vu; dépê-

chez-vous de redescendre ici avec mon père Et il

sauta au cou de ses frères et pleura sur eux; ensuite

ses frères s'entretinrent avec lui. :t

17. Ceci nous Qgure que quand famé du divin

Joseph a vu qu'il les avait consolés et rassérénés, le

Verbe divin dit en elle < Dépêche-toi maintenant et

ramène aussi ton père en moi, c'est-à-dire ta nature

et toute ta vie avec toutes tes pérégrinations dans ton

état et tu habiteras avec ta vie extérieure tout près
de moi et je te nourrirai et soignerai avec tout ce que
tu commandes. Descends avec toutes tes pensées et

toutes tes œuvres en Egypte, c'est-à-dire dans la mo-

destie et l'humitité, vers moi; je te donnerai ce pays

pour résidence, c'est-à-dire que c'est dans l'humilité

et la modestie que doit être ta demeure; là tu pour-
ras demeurer avec moi dans ton état séculier, avec

de la nourriture séculière et dans tes biens séculiers.

Vos yeux y verront ma bonté et constateront que Je
vous veux du bien au temps de la disette de votre

caractère "terrestre, x

18. Car le pays de Gosen indique une abondance

régnant dans ce caractère terrMtre par suite de la

bénédiction de Dieu Et là vos yeux et également
les yeux de mon frère Benjamin, c'est-à-dire du nou-

vel homme intérieur, voient que le vous parle avec
ma bouche, c'est-à-dire < essentialiter Car si

l'homme accède à la renaissance, Christ parle en lui
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< essentialiter c'est-à-dire réellement, et les yeux de

l'âme avec le fond le plus intime dans lequel Christ,
c'est-à-dire le Verbe, est substantialisé le voient et

le sentent.
19. Mais tes cinq sens dans leur caractère terres-

tre ne le peuvent encore entièrement saisir et demeu-

rent à proximité. Les yeux intérieurs voient par les

sens extérieurs, de même que le -soleil luit à travers

un verre et que le verre ne reste pourtant que verre;
de même la nature extérieure reste dans son droit pen-
dant Fépoquc de ces cinq années de disette que durera
encore l'essence terrestre, jusqu'à ce que l'âme aban-

donne le corps; alors au dernier jour le véritable

corps adamique des cinq sens retrouvera l'âme mais
la grossièreté de la bête terrestre n'aura plus rien à y
faire Car tout ce qui est temporel s'élimine pour se

résorber dans le « Mysterium Afo~nHmdont il est

issu.
20. Mais !e fait que Joseph sauta au cou de son

frère Benjamin et pleura puis les embrassa tous flgure
ceci Quand Christ se révèle à nouveau dans le Ben-

jamin intérieur, c'est-à-dire dans l'Image et l'être de
la substance du monde céleste qui s'enaça en Adam,
le saint nom de Jésus, c'est-à-dire le grand amour de

Dieu, embrasse le fond incarné de la grâce et pénètre
cette image par son amour pleurant, c'est-à-dire par
la grande suavité dans Dieu, c'est-à-dire qu'il pé-
nètre le temple de Christ et embrasse par là-même
les essences do l'âme créoturée et il les compé-
nètre également par son amour pleurant et alors ils
recouvrent leur vie et parlent à Dieu en Christ Jésus.

21. Car dans cet entretien ou cette voix l'âme est
seule entendue par Dieu; dans ce baiser en effet lui est
rendue son ouïe en sorte que le Verbe de Dieu l'en-
tend et l'instruit car les sens de l'âme sont maintenant
dans le Verbe de vie et écoutent ce qu'en eux le Sei-

gneur dit par Christ, c'est-à-'Ure dans son fond le plus
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Intime et i! disait aux Pharisiens « Vouan'entendez

pas car vous n'êtes pas enfants de Dieu. (Jean,

VIII, 47.)
22. Si l'actuelle Babel de discorde avait en elle le

baiser de Christ elle se tournerait en compagnie des

frères de Joseph vers le Joseph céleste et dans une

grande humilité et une grande modestie s'entretien-

drait avec Joseph et entendrait le Verbe de Dieu dans

l'amour de Joseph et s'entretiendrait humblement avec

lui; ils ne se disputeraient pas pour des honneurs ter-

restres et de grasses panses et pour la domination et

ne détruiraient pas le pays de Gosen à la manière des

païens.
·

23. 0 Babel 1 Ta honte a ~té citée devant le tribu-

nal du Très-Haut et tu es cet Antéchrist dont parie
Saint Paul Tu te vantes du Verbe de Dieu en t'ins-

truisant et en instruisant mais ton fondement n'est

pas de Dieu mais de la tour de Bahe!; tu veux ensei-

gner le Verbe de Dieu avec des lettres sans avoir en

toi le Verbe vivant de Dieu; et les brebis n'écoutent

pas ta voix car elle ne provient pas du baiser de

Joseph.
24. Et Moïse continue « Et le bruit parvenant

dans la maison de Pharaon que les frères de Joseph
étaient arrivés, cela plut beaucoup à Pharaon et a

tous ses serviteurs; et Pharaon dit à Joseph Dis
&tes frères Faites ainsi, chargez vos animaux et

partez; et quand vous arriverez dans le pays de Ca-
naan prenez votre père et vos serviteurs et revenez

auprès de moi; je vous donnerai des biens en Egypte
« en sorte que vous mangerez la moelle du pays; et
ordonne-leur de faire ainsi. Prenez en Egypte des
« chars pour vous rendre auprès de vos femmes et
de vos enfants et amenez votre père et venez ici et
ne gardez pas tous vos ustensiles car les biena'do
toute l'Egypte vous appartiendront. <t Voici ? MM

ésotérique de cette figure
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25. Quand Joseph, c'est-à-dire la parole de Christ
résonne dans l'âme, cette parole pénètre dans la pro.

priété de Dieu !e Père car l'âme est issue de réter.

nelle nature dans le Verbe, c'est-à-dire de la propriétiâ

ignée du Père C'est ainsi qu'elle se manifeste à nou-

veau dans le Père dont sa volonté s'était détachée; et

c'est Lui qui parle dans l'essence de sa vie; car il Lui

platt que l'âme se manifeste en Christ et Il ordonne à

l'âme de se réintroduire avec toutes ses propriétés

grâce au ministère de Joseph, c'est-à-dire de Christ,
dans le Paradis. Il lui donne un char et tout ce dont

elle a besoin, chars qui sont Son Esprit dans le Verbe

qui la conduit et Il lui donne toute l'Egypte, c'est-à-

dire tout le Paradis ou le royaume des cieux, en pro-

priété Et l'Esprit de Dieu préfigure cela puissam-
ment sous ce récit.

26. « Et les enfants d'Israël flrent ainsi. Et Joseph
leur donna des chars selon les ordres de Pharaon et

de la nourriture pour le chemin et il leur donna à cha-
cun un vêtement de fête mais à Benjamin il donna
trois cents deniers et cinq vêtements de fête Et il

envoya vers son père dix ânes chargés des richesses

d'Egypte et dix ânesses avec du grain et du nain et =

des aliments pour nourrir son père en cours de
route. Il laissa donc ses frères, partir et ceux-ci se
mirent en route; et il leur dit Ne vous querellez pas
en chemin 1 » Le sens ésotérique de cette figure est le
suivant

27. Christ prend la provision, aussi bien que les

voitures, c'est-à-dire le Saint-Esprit, des mains de son

Père et il L'envoie à ses enfants, de même que Joseph
reçut de Pharaon chars et présents et leur donna de la
nourriture pour le chemin de leur pélerinage, c'est-à-
dire son corps et son sang en nourriture et en breu-

vage.

28. Le vêtement de fête que Joseph donna à chacun
de ses frères indique le temple de Christ où l'âme
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chôme et se repose; et lea cinq habits de fête que

Joseph donna à son frère Benjamin sont les cinq

plaies de Christ où l'homme intérieur chôme dans

l'amour de Dieu Mais les trois cents deniers qu'il
offrit à Benjamin sont les dons du Verbe et de ce

grand amour avec lesquels Benjamin doit trafiquer et

commercer, gagnant beaucoup d'argent à son maître

et frère, le Joseph céleste car avec de l'argent on pra-

tique le commerce. De même le Benjamin intérieur

doit faire du commerce ~vec les trois cents deniers

qu'il a reçus, c'est-à-dire avec les dons de Christ, en

d'antres termes enseigner et proclamèr les merveilles

de Dieu; car il est le serviteur et l'auxiliaire de Christ

et même son frère véritable.

29. Tandis que les dix ânes chargés de richesses

d'Egypte que Joseph envoya à son père, flgurent les

dix commandements dans la Loi que Joseph avait

chargés de richesses, c'est-à-dire que Christ les a char-

gés de sa grâce et les dépêcha vers la justice de Dieu

qui est dans la conscience, ann que la pauvre âme pût
s'en nourrir.

30. Mais les dix ânesses avec du grain indiquent
les dix formes de la vie ignée de l'âme et de la na-
ture sur lesquelles Christ charge l'aliment de l'âme

quand celle-ci accepte de participer à ses tribulations.
Le pain et la nourriture pour le voyage indiquent le
Verbe de Dieu dont la pauvre vie d'Adam doit man-

ger afln de pouvoir vivre.

31. Et Christ le donne à ses enfants et frères pour
la route de leur pélerinage quand il- retournent vers
leur patrie dans les tribulations de Christ, ann qu'ils
aient de quoi s'alimenter et que la nature, c'est-à-dire
le vieux père, en mange et leur ordonne de ne pas se

disputer en chemin mais de rentrer au Paradis dans
l'amour ei la paix.

32. 0 Israël! Qu'est donc ta paix? H semble que
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tu aies dévoré toutes les provisions de Joseph et que
tu doives désormais mourir de faim, t'étant trop que.
rellé au sujet de cette nourriture et ayant commis
tant de meurtres pour icelle. Vraiment tu as assassiné
ton frère Benjamin en chemin et c'est pourquoi tu es
dans la discorde et ne veux pas rentrer dans ta pa-
trie tu as peur mais la disette te chassera ou tu pé-
riras de faim.

33. « Ils remontèrent donc l'Egypte et arrivèrent
dans !e pays de Canaan auprès de leur père Jacob et
lui annoncèrent ce qui s'était passé, disant « Joseph
vit encore et il est un seigneur dans toute l'Egypte. t
Mais son cœur pensait tout autre chose et ii ne tes
voulait pas croire. Alors ils lui répétèrent toutes !cs

paroles de Joseph. Et quand i! vit les chars que
Joseph lui avait envoyés afin de l'amener, l'esprit de
Jacob leur père s'anima et Israël dit « Je suis corn'
blé de ce que mon fus Joseph vive; je veux y aller et
Je voir avant de mourir, a Ce qui indique que

34. Lorsque les apôtres de Christ furent chargés
de ces présents i)s s'en retournèrent avec Iceux dans
la maison de leur père, c'est-à-dire parmi leurs frè-
res qui croupissaient dans leur incrédulité dans le

royaume de la nature, pour leur annoncer la grande
magnificence et les présents de Jésus-Christ, présents
que celui-ci leur avait donnés pour qu'ils les leur re'
missent; mais leur cœur ne les crut pas et ne pensa
pas que ces hommes simples qu'étaient Jes apôtres
eussent été envoyés par Dieu par l'intermédiaire de ce
Joseph, ainsi chargés de grandes richesses, Jusqu'à
ce qu'ils eussent vu les chars du Saint-Esprit qui ame-
naient cesprésentsdansune grandeforce et de mer-
veilleusesactions; alors ils écoutèrentde leur bouche
les paroles vigoureuses de Jésus-Christ avec ses mer-
veilles et ses hauts faits. Alors Israël dit « Mainte-
nant je suis comblé, maintenant je le puis croire; je
veux aller tUMi auprès de Christ afin de le voir
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de même que le vieux Jacob dit « Je veux me mettre
en route pour FaHer voir avant de mourir.

35. C'est ainsi que ces chars venant des enfants
de Dieu arrivent chez ces incrédules qui d'abord ne
veulent pas croire. Mais lorsqu'ils sentent en eux
ces chars et ces présents ils disent à leur tour < Je
suis combié, )e veux me rendre en Egypte dans la péni-
tence afln de voir et de connaître aussi mon Sauveur
car leur esprit aussi devient vivant, comme celui de
Jacob.

38. Mais où sont maintenant ces chars dans la
bouche des docteurs, chars que conduit le Saint .Esprit
et qui touchent le cœur d'Israël, en sorte que son

Esprit s'anime ? < Oui, dit Babel, i'Esprtt de Christ
n'agit plus aussi vigoureusement dans nos paroles;
nous avons désormais la connaissance du royaume de
Christ et n'avons plus besoin de tout cela; nous n'avons
qu'à croire les paroles que nous ont laissées les apô-
tres de Christ et cela suffira. m

97. < Sinon, si nous voûtions enseigner aussi vigou-
reusement, ii nous faudrait vivre dans la pauvreté
comme les apôtres de Christ et renoncer au monde.
Mais cela est inutile et le royaume de Christ doit dé-
sormais vivre dans la considération du monde (c'est-à.
dire dans la pompe et la splendeur). s

38. Ohl Que le pauvre Christ, qui sur la terre n'avait
pas où poser sa tête. te réprimandera quand tu te
présenteras devant lui d'avoir pris son Alliance dans
ta bouche menteuse 1 Jamais !e sérieux n'a été plus
nécessaire que précisément aujourd'hui où tous les
chars sont renversés et dans la plus grande confusion.



418 MOOJOtOttMH!

SOIXANTE-TREIZIÈMECHAPITRE

GENESE XLVI L

Jacob part pour ï'E~p~e avec tous aes enfants et
<OMaceux qui demeuraient avec lui et tous

ses trou peaux.

Moïse dit « Jacob partit avec tout ce qu'il pos-
sédait. Et comme il arrivait devant Bersaba il nt un
sacrifice au Dieu de son père Isaac. Et Dieu lui dit
la nuit dans une vision « Jacob, Jacob t H dit
Me voici xEt Il dit « Je suis Dieu, le Dieu de ton
père tsaac. Ne crains pas de descendre en Egypte; car
Je ferai de toi un grand peuple. Je descendrai avec
toi en Egypte et Je t'en ramènerai; et Joseph posera
ses mains sur tes yeux. Voici le sens ésotérique
de cetttt ngure

a Au cours de cette grande disette et famine Jacob
dut partir avec tout ce qu'il possédait pour l'Egypte
et se mit en route dès qu'il .eut des nouvelles de Joseph
et que Joseph l'eut réclama par ia bouche de ses Sis
et qu'il eut vu les cadeaux et les chars de Joseph;
alors son esprit s'antma et H se mit en chemin, ït en
est de même dans la flgure de la renaissance; quand
l'homme adamique entend résonner en lui la voix du
céleste Joseph et qu'U voit en lui les voiturea de
l'Esprit-Saint i! se met en chemin avec toutes sea
forces et part peur l'Egypte de !a pénitence.

8. Et quand il parvient devant Bersaba, c'est-à-dire
dans la contrition de son coeur et de son âme, i! sa-
crifle son corps et son âme avec tout ce qu'H possède
àu Dieu de son père, c'est-à-dire qu'il se donne avec sa
vie et tout ce qu'il est dans le Verbe qui l'a crée en
Adam et l'a tiré de Lui, lequel est ie Dieu de son père:
Alors ce Verbe divin parle en lui, c'est-à'dire qu'D
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parle réeUement <t vigocMdsenteat en M. La aalt, au

coura d'une vision, <igoiae <c~ dana le aecret d$

l'homme où Dieu Se cache à ta nature et t tt créatore

et promet dans Son principe consolation et force t t<

vie, l'appelant par Ion nom comme Jacob, c'est-à-dire

saisissant son nom dans le Verbe de Sa parole, laquelle
est !e livre de vie oh les nom* des enfants de Dieu

sont saisis et écrits.
4. Et quand cet homme Le ressent dans Sa force,

il dit de nouveau au Verbe < Me voici. Seigneur,
fais de moi ce qu'il Te plaira; je Buisdevant Toi Et

ce Verbe intérieur de Dieu dit dans Sa force « Je

suis Dieu, le Dieu de ton père c'est-à-dire qu'Il
donne à l'homme dans cette force parlante une con-

naissance divine, en sorte que l'homme apprend à
connaître que Dieu agit en lui et ce qu'est Dieu.

5. Mais parce que te corps est une ténébreuse val-
lée et que par surcroît il penche vers l'injustice, le
Verbe dit dana la pauvre âme « N'aie pas peur d'en.

trer en Egypte, c'est-à-dire dana la pénitence et de

sortir du pays de Canaan, c'eat'a-dire de la volupté, de
la perildie et de l'injustice du monde « Même s'ils

t'attaquent et te persécutent, n'aie pas peur. Je veux
aller avec toi en Egypte, c'est-à-dire dana ta conver.
sion et ton obéissance à Dieu Je veux t'aider à faire

pénitence et te bénir dans ton Egypte, c'est-à-dire dana
!a pénitence et faire de ta renaissance tm grand arbre

qui portera beaucoup de bons fruits dans le royaume
de Dieu ainsi qu'Il le dit à Jacob < Je veux faire
de toi en Egypte un grand peuple et te veux également
ramener, c'est-à-dire que tu ne resieraa pas comme
un mort on un tsolé de ce monde. Quoique tu sois

parti pour l'Egypte, dans la pénitence et que tu aiea
renoncé au monde dans ton coeur Je veux néan-

moins t'arracher à l'angoisse ei &l'affliction et te Ms*
ser dans ton état social, si celui-ci est juste. Ce qui
se produit ainsi
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6. Quand ï'homme entré dans cette Egypte, il dott
abandonner son pays, c'est-à-dire toute sa concupis.
cence charnelle et s'en remettre à Dieu et ne plus rien
considérer comme sa propriété fnafs penser que, rien'
no lui appartient de ce dont i) est le serviteur, qu'il ne
fait qu'y servir Dieu et son prochain et i! doit diriger
son cœur comme un péierin qui voyage et n'a nulle

part de patrie en ce monde; ii doit avec Jacob s'as-
seoir sur tes chars de Joseph, c'est-à-dire du Saint-

Esprit et partir ià ou Celui-ci le veut conduire dans
cette disette; alors Dieu part en lui et avec lui et Il
le bénit, en sorte qu'il produit de nombreux fruits di-
vins et que son nom devient très grand dans le Verbe
de Dieu.

7. Mais ce n'est pas pour cela que Dieu !e renverse
de sa propriété temporelle; Il introduit au contraire
Son Esprit dans l'action du travail de ses mains, c'est-
à-dire dans son état social séculier, en sorte qu'il ac-

complit les merveilles de Dieu et qu'il s'y sert lui-
même ainsi que les membres de son corps, c'est-à-dire
son prochain. Il ne lui est rien ôté, sinon l'injustice et
le mensonge; Dieu fait de lui Son serviteur dans son
état. i) peut bien conserver tout son bétaii, ses biens et
ses richesses et les emporter pour pourvoir à sa sub-
sistance, comme le lit Jacob, mais il doit en ôter tout
ce qui y est injuste.

8. S'il fait ce Dieu dit < Joseph posera ses mains
sur tes yeux afin que tu voies. c'est-à-dire que Christ
doit avec sa main de grâce saisir ta vue qui est aveu-
gle envers Dieu et poser la main du soleil divin sur
tes yeux; ainsi tu parviendras en toi-même dans la
contemplation et la connaissance *de Dieu, en sorte
que ton entendement sera frappé d'étonneïnent et ne
comprendra pas d'où .te viennent cette lumière et ces
profondes connaissances. a

9. Jacob est entré en Egypte avec soixante-dix âmes
en tout; avec tous aea enfants et peUta'enfanta dont
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soixante-six étaient sortis de ses reins et qui partirent
avec iui; car Joseph avait engendré deux ÎUs en

Egypte.
10. Ce nombre de M~on<e-s~ est un nombre grand

et mystérieux, de même que le nombre soixante-dix

qui est un nombre de la grande Babel Et le nombre

soixante-six est celui de la Bête et de ]a prostituée,

duquel Israël et tout enfant de Dieu doit sortir.

11. Cette sortie d'Israël est une figure et une image

véridiques de la dernière sortie du peuple d'Israël,

c'est-à-dire des vrais chrétiens qui doivent sortir de

ce Canaan, c'est-à-dire de Babel dans la fin du chif-

fre de la Bête et de la prostituée; et l'étoile qui donne

le signal de ce départ est déjà apparue avec le char

de Joseph.
12. Car la grande disette qui se produisit au temps

de Jacob (c'est-à-dire la grande famine d'aliment cé-

leste) est déjà là et non seulement une famine de

i'&mevers le pain du c!c) mais aussi un grand Pt vio-

lent désir d'égoïsme, inouï jusque !& de ia part du

monde, désir d'avarice, d'usure et d'orgueil.
13. La faim de vanité dans la colère do Dieu qui la

veut engloutir est si grande qu'eiie imprègne actuel-

lement les forces du monde, en sorte que disparaissent
toutes provisions et bénédictions et que le cœur de

l'homme est si an'amé de vanité qu'il n'existe plus au-

cun repos sur la terre en raison de ce désir.

14. Le troisième principe, c'est-à-dire le « Spiri-
tus Mundi » du royaume dans les quatre éléments est

imprégné avec elle et c'est ia cause de ce que dispn-
rait toute bénédiction et au lieu d? cela «tut une insa-

tiable faim de cupidité En sorte ql'e !n bête et la

prostituée avec leurs adorateurs sont si :UTamétd'or-

gueil, de cupidité, d'envie, de colère, de luxure et de

prostitution et de voluptés bestiales et sont si dure-

ment imprégnés dans ce désir que les Sempa Mnt

venus où cette Bête doit crever avec la prostituée.
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18. Et alors l'esprit de Jacob devient vivant et a

croit que Joseph est un prince en Egypte, c'est-dire
dans la conversion; alors Joseph se manifestera à

ses frères en sorte qu'ils sont contraints de rougir de

leur perndie d'avoir rabaissé Joseph et de l'avoir

vendu dans la misère par leurs mensonges.
18. Car le visage de Joseph dans la vérité doit

contempler tout Israël et toute l'Egypte; car Israël

doit quitter Canaan; et il doit abandonner Babel dans

le soixante-dixième cbiffre. Mais la faim de Babel dit

Je veux d'abord me remplir mon sac aftn que ~'aie de

la nourriture sur !e chemin »; et- elle ne sait pas que

Joseph a donné à Israël de la nourriture, en plus des

chars et des vêtements et qu'il leur a dit de prendre
leurs troupeaux mais à part cela de laisser derrière

eux leur habitation et leurs provisions.
17. La nourriture qu'Israël amasse en Babel appar-

tient toute entière à l'empreinte courroucée de la co-

lère de Dieu qui doit la dévorer quand son feu s'en-

Bammera. Dieu a envoyé par avance de la nourriture

à ses enfants par ~entremise de Joseph; ils en auront

certainement assez, à condition de ne pas se disputer
en chemin. Leurs vêtements de fête leur sont pré-

parés, ann qu'ils se reposent de cette inquiétude pro. L

voquée par le Malin.
1& Mais.Babel pense Attendez un peu t D faut

qu'Israël se mette à mon se~vice~ja saurai bien lea
tourmenter 1 Maïs le dé!ttge et le fea de Sodome
l'assailtent à Mmprofvist~ en sorte qu'elle ne peut se

tirer d'aa'aira. Que celui qui veille soit prontpt et ae
s'endorme pas car le aancé risqoe dte'passer devant
la maison. Une fois qu'il est paasà, les vierges toïlea
veulent parer leurs lampea; mais ? est troo) tard, la
faim de Babe!) lies. saisit et lea engloutit dam M

gueule.
t9. Mo&Meontinae 4Bt.il envoya emapt;a!ntJmia~ers

Joseph. <~n qo'ii lew dtatgn&!tle pey~ 4t Gaseo:?et
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ils Mirent dans le pays de Gosen. Alors Joseph fit

atteler son char et monta à la rencontre de son père

vers Gosen. Et quand U le vit il lui sauta au cou et

pleura longtemps sur son cœur. Alors Israël dit à

Joseph « Je mourrai volontiers après avoir vu ton

visage et sachant que tu vis encore Voici le sens

de cette figure s

20. Juda indique l'avance incarnée de Dieu dans

l'homme, c'est-à-dire la grâce divine en Christ; celle-

ci envoie Israël, c'est-à-dire l'homme total, en avant

vers le Joseph céleste et s'entend avec lui pour que le

Joseph céleste dans la gr&ce incarnée introduise le

royaume de nature qui est dans l'homme, c'est-à-

dire le vieux Jacob et Adam à Gosen, c'est-à-dire sur

!e chemin de la conversion, dans le repos de Christ,

afin qu'il arrive au but véritable où il trouvera une

nourriture pour sa conscience affamée, c'est-à-dire le

véritable chemin du salut. Là où les enseignements

sont véritables et sincères, là est Gosen où l'âme vit

dans l'abondance et se repait dans les gras paturages

de Christ.
21. Et quand le Joseph céleste, Christ voit cela, à

savoir que le vieux Jacob, c'est-à-dire l'homme ada-

mique, a 'envoyé son Juda vera lui et qu'il !e suit, il

attelle son char, c'est-à-dire son action, avec une vigou-

reuse contre-attirance et part à !a rencontre de

l'homme naturel; et quand ils sont à proximité les

uns des autres, ce Joseph prend par le cou Adam-

Jacob, c'est-à-dire qu'il saisit son désir et sa concu-

piscence et les remplit des larmes qu'il a versées au

cours de sa Passion et que dans sa victoire i! a intro-

duites par la mort dans la vie éternelle.
22. Avec ces larmes de joie il allume lame du vieux

Jacob (Adam), en sorte que de joie Jacob pleure lon-

guement au cou de Joseph, c'est-à-dire dans les lar-

mes de joie de Christ et qu'il mêle sa joie intime aux

larmes de Christ Et par ces larmes de joie le vieux
w
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Jacob (Adam) est puissamment réconforté, rasséréné et
fortifié et H sent que le Joseph céleste vit encore en
lui, qu'il n'est pas mort dans !a disette des pécMs ou
qu'il ne s'est pas complètement effacé de lui.

23. L'homme naturel dit alors < Maintenant

je mourrai avec plaisir et je remettrai mes droits et
ma volonté puisque j'ai reconnu et vu mon cher Bis

Joseph; c'est-à-dire que, comme je sens que le nouvel
homme en Christ s'est éveiiié en moi, c'est avec plaisir
que je mourrai à ma votonté de vanité dans sa force

d'amour, ainsi que Jacob ie dit à Joseph. a
24. « Joseph dit à ses frères et à la maison de son

père < Je vais monter dire à Pharaon « Mes frères
sont arrivés ainsi que la maison de mon père venant de
Canaan et ce sont des gardiens de troupeaux et des gens
qui savent soigner le bétail; ils ont amené leur petit et
!~ur gros bétaii et tout ce qu'ils possèdent, x Or quand
Pharaon vous convoquera et vous dira < Quelle est
votre nourriture ? » Vous répondrez < Tes esclaves
sont des gens qui soignent les bêtes, depuis leur jeu-
nesse Jusqu'à aujourd'hui; aussi bien nous que notre

père »; afin que vous puissiez demeurer dans le pays
de Gosen. Car tout ce qui est gardien de troupeaux est
en abomination auprès des Egyptiens. Le sens éso-
térique de cette figure est le suivant

25. Quand le céleste Joseph, Christ, s'est manifesté
à l'âme et aux hommes adamiques, en sorte qu'ils se
sont réunis et qu'ils se sont mutuellement reçus et

agréés; alors ce Verbe des forces dans l'Esprit de
Christ qui s'est révélé dans l'humanité pénètre A nou-
veau dans la propriété du Père eterne!, c'est-à-dire
dans t'éterneHe parole du Père et c'est ce que signi-
flent ces paroles « Je vais annoncer à Pharaon

que mes frères et toute la maison de mon père sont
venus chez moi. s

26. Car Pharaon figure ici Dieu le Père qui est un

trot éternel; à Lui Christ, c'est.dire le Verbe d'amour
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et de grâce, annonce que ses frères, c'est-à-dire les pro..

priétés de la vie humaine, ont quitte leur pays et se

sont rendus vers Lui avec toutes leurs forces, c'est-à-

dire que le Verbe de Christ qui a quitté le Père pour
venir dans notre humanité fait pénétrer par sa force

la parole naturelle et humaine de vie dans -le Verbe

éternel du Père; c'est ce que signifie cette expres-
sion « annoncer au roi

27. Car Christ est aussi l'intendant du Père, lequel

gouverne les hommes, comme Joseph était l'intendant

de Pharaon Car c'est ainsi que l'homme se révèle à

nouveau en Dieu quand Christ le plonge dans le

Verbe de Dieu et l'annonce; autrement l'homme ne

pourrait atteindre Dieu. Car la vie humaine est égale-
ment issue du Verbe de Dieu le Père; en effet l'Esprit
de Dieu parla par et dans le Verbe du Père dans

l'homme( Jean, I, 4).
28. Mais après qu'il fut devenu une créature natu-

relle, il se détourna de la parole d'amour de Dieu et

se manifesta dans la parole de colère; la force de la

parole d'amour s'était éteinte en lui, c'est-à-dire le

deuxième principe, la sainte génération ou production
des forces divines; et dans'sa propre force et son
propre pouvoir il ne peut plus pénétrer dans la pa*
role d'amour au point de pouvoir parler ou engendrer
de la force divine d'amour; il s'était séparé de

l'amour de Dieu et introduit dans une parole natu-

relle d'égoYsmeet de vanité.
29. C'est ce que dép)ora Dieu qui réintroduisit

son Verbe amoureusement parlant dans le Verbe créa-

turé et formé de l'âme et de l'humanité Et c'est ce

Joseph que Dieu a envoyé en avant afin de réintro-

duire par sa parole la vie humaine dans le Verbe éter-

nellement parlant et de la révéler devant le roi éter-
nel; celui-ci introduit le Verbe humain dans les pro.

priétés du Père qui sont dans le Verbe de Dieu et

réconcilie avec son amour le Verbe humain reheUe
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qui est dans la parole courroucée de Dieu, c'est'à-dite
qu'il transforme ta colère qui demeure dans le Verbe
de la vie humaine en ses larmes d'amour et dans le
royaume des divines délices et qu'il manifeste réelle-
ment en Dieu la vie humaine; et nous avons ici ce
que Joseph dit « Je vais dire à Pharaon o Mes frè'
< res et toute la maison de mon Père sont venua A
« moi du pays de Canaan. a

80. Car Christ est devenu notre frère Le Verbe
d'amour devint homme et demeura en noua; 11 re.
vêtit la nature d'Adam; c'est pourquoi 11parle ici de
la maison do son père, c'est-à-dire du premier Adam;
et 11appelle ses enfants ses frères. C'est donc de ma-
nière très-secrète que l'Esprit de Moïse parle ici dans
la figure de Christ; sinon il aurait sans doute dit ici
« Mon Père est venu a moi », s'il n'existait pas par
dessous une autre figure.

31. Il dit < Du pays de Canaan et ils sont des gar-
dions de troupeaux »; c'est ce qu'il voulait dire devant
Pharaon afin qu'Us pussent demeurer dans le pays de
Gosen, ce qui signifie do manière figurée que Christ
indique dans le Verbe du Père avec sa partie d'amour
que ses frères venant de la vanité des Canaanéens et
d'une propriété bestialement sauvage sont arrivés chez
lui et que depuis leur Jeunesse, c'est-à-dire depuis
l'époque d'Adam, iia n'ont été que bergers, c'est-à-dire
que le Verbe de la vie humaine a dû dans ce Canaan
charnel demeurer dans ia chair et le sang, garder lea
troupeaux et les soigner dans la chair.

32. Car i'ame animale dans le a ~p/W<tMNt~f »
qui est dans l'homme a plusieurs centaines de bêtes
qu'elle a éveiiMes et suscitées en soi avec sa perfide
concupiscence! ces bêtes, il faut désormais que le
Verbe de la vie humaine provenant d'Adam les garde
sans cesse et il doit vivre avec ces bêtes et les soigner.
Joseph dit alors « AQn qu'Us puissent demeurer avec
leurs bMes dans le pays de Gosen e'est-à-dire

i
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dans nn endroit &part et non auprès de Pharaon; car
tes gardiens de troupeaux, dit l'Esprit, «aient en abo*
mination auprès des Egyptiens C'est-à-dire que la

propriété bestiale dans l'homme est une abomination
devant Dlen, <*estpourquoi Christ pendant ce temps
des bêtes introduit le fond Intime et paradisiaque de.
vant la Face de Dieu; mais il conduit les bêtes a Go-

sen, c'est-à-dire qu'il conduit l'être exprimé et créa-
tnré de ce monde dans un endroit béni de Dieu.

33. L'homme bestial ne peut demeurer devant Pha-
raon, c'est-à-dire dans la majesté et la force 'sacrée
de Dieu; Joseph ou Jésus le laisse dans la nature exté-
rieure, dans le royaume de ce monde et le place dans
une bénédiction, en sorte qu'il habite non loin de

Dieu; mais la différence est constituée par un prin*
cipe, comme celle qui sépare le temps de l'éternité.

34. Et Joseph dit avec empressement qu'il voulait
dire qu'ils avaient amené des bêtes petites et grosses;
à interpréter comme le fait que l'homme total avec
toutes ses œuvres avait été amené dans la grâce et
une habitation richement bénie devant Dieu et que les
enfants de Christ avec tontes leurs œuvres terrestres
avaient été placés vers Gosen, c'es~-a-dire dans un lieu
de grâce.

35. Et il dit S ses freMa < Et si Pharaon vous de-
mande o Quelle est votre nonrrHtn'e ? w Répondex
a Tes esclaves ont été des pStres depuis leur jeunesse
c'est-à-dire < Quand l'Esprit de Dieu recherchera et
éprouvera dans votre Intelligence et votre coeur ce que
vous êtes, si vous Mes des anges on des servHenrs de
Dieu, humiliez-vous devant DIeu et ne dites pas de
vous devant la face de Dieu < Nous remplissons une
<!fonction venant de To! et sommes des seigneurs f;
item e dea puissants du monde, des riches, des noNew,

des beaux, des savante des InteUîgenfs,etc. y Ne
vous fmagînea pas être voas-nï&neabons devant ÏMen;
mais ditea: Kocs~ tes Mt~iteoM, smantM d~ewgar-
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diens de troupeaux depuis Adam, noua gardona

notre propriété bestiale, c'est-à-dire l'oeuvre de tes

merveilles que Tu as créée Nous ne pouvons subir

victorieusement Tes épreuves, ô Dieu Car nous

sommes de sots et incapables bcjgers de tes mer.

veii!es, laisse-nous trouver grâce, afin que nous puis-

sions demeurer devant Toi en ce Gosen 1 0 Seigneur,

nous ignorons ce que nous avons à faire devant Toi;

ordonne et instruis-nous, apprends-nous comment

nous devons paitte Ton troupeau car nous sommes

tes esclaves et ne voulons devant Toi servir que

comme tes pâtres. :b f

36. Contemple-toi dans ce miroir, beau monde, vois ce

que tu es dans tes hautes charges et tes hautes fonctions;

tous, depuis l'empereur jusqu'au mendiant et au plus

humble, vous n'êtes que des gardiens de troupeaux. Cha-

cun n'est qu'un gardien de troupeau et il n'a dans

ses fonctions qu'à gouverner des bêtes et rien d'autre;

car sur l'homme intérieur et divin ne peut régner au-

cune fonction séculière Dans sa fonction il ne doit

gouverner qu'un troupeau de bêtes, tes commander et

inversement elles lui fournissent sa subsistance.

37. Et c'est de ces fonctions de gardien de trou-

peaux que s'enorgueillit le Lucifer terrestre comme s'il

avait à commander des anges, alors qu'il n'est aux

yeux de Dieu qu'un gardien de troupeaux et rien de

plus.
38. Dieu a représenté Ses Mystères avec d'aussi

simples patres, afin que l'homme vo'e ce qu'H est dans

ses charges et fonctions; également afin que Son cour-

roux ne S'élève pas et ne perde pas ces pâtres. H ne les

a représentés tous dans sa préfiguration que comme

des gardiens de troupeaux, afin que Sa grâce

pût s'épancher sur l'incompréhension de l'homme.

39. Contemplez-vous ià dedans, puissants, nobles,

riches, savants, tous ensemble, voyez comment l'Esprit

de Dieu ne vous représente devant Lui avec les pré-
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cieux Patriarches que sous forme de gard'ena de trou-

peaux dans la révélation de Son Mystère. Devant HH
vous n'êtes tous ensemble que Ses pâtres, l'empereur
comme son serviteur, le noble comme son subor-

donné, l'un ne se distinguant pas de l'autre L'un

garde les bêtes dans cette fonction bestiale, l'autre dan.
cette autre.

40. Mais le Pharisien dira « Je garde les brebis
de Christ. Malheur a qui confie ses brebis à un

loup 1 S'il enseigne qu"ique chose de bon d'après l'Es-

prit de Christ, cela ne provient pas de sa puissance
propre mais c'est le pâtre-chef, Christ, qui !p fait par
son organe; quant lui, il ne fréquente que tes bêtes,
ne porte lui-même sur lui qu'une bête parmi les autres
du troupeau, bête qui doit être également gardée, sinon
le loup la dévorera.

41. Dieu a ainsi résumé toutes les fonctions dans
celles du berger, en sorte que chacune d'entre elles a à

garder et soigner les autres; et nous ne sommes tous,
tant que nous sommes, que des gardiens de troupeaux
à ses yeux et nous gardons les bêtes Seul Christ est
le natre des âmes et personne d'autre.

42. Nul ne doit confier la brebis de Christ qu'U
porte en lui à un berger terrestre mais seulement au

pâtre Christ; car dans toutes les fonctions extérieures
de pâtre ce sont des loups qui n'en veulent qu'à la
brebis de Christ et cherchent & la dévorer. Il se peut
qu'il marche sous l'habit de berger; mais il ferait bien
de prendre garde aux chiens du berger et à leurs mor*
sures..

43. 0 monde si vain de tes hautes charges 1 Que
tu es amusant quand tu te pavanes devant ie ciel dana
tes hautes charges 1 Si seulement tu ne plaçais pas
icelles si haut dans l'amour de Dieu Mais elles ne
résident que dans ses merveilles, dans le Mal et !t
Bien.

44. Quand Dieu a voulu Se rej~éMoter ua étttt ae.
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culier dans Son amour, Il y a placé des gardiens de

troupeaux ou bien des gens humbles, pauvres, mépri-

sés et sacs conséquence. Voyez un peu Abel, Seth,

Enoch, Noé, Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse,

David; item, les prophètes et les apôtres et tous les

saints par lesquels Dieu Se manifesta oncques; et tu

verras que devant Lui nulle grandeur ne vaut; elle

n'est qu'un miroir des merveilles dans le Mal et le

Bien, en même temps un jeu de l'amour et de la co-

lère de Dieu, une préflguration des dominations angé-

liques dans la lumière et les ténèbres, dans le <M et

l'enfer.

SOIXANTEQUATORZIÈMECHAPITRE

GENESE XLVII

Jacob se présente à Pharaon avec ses cinq plus

jeunes /r~f€N; Jacob bénit Pharaon; Joseph
achète pour Pharaon toute fJ?~ en

propriété; ce qu'il convient d'entendre

par là.

Moïse dit « Alots Joseph se présenta devant Pha-

raon auquel il annonça ces choses et lui dit « Mon

« père et mes frères, leur bétail petit et gros et tout

<!ce qu'ils possèdent sont venus du pays de Canaan;

a et voici qu'ils sont dans le pays de Gosen Et il

prit cinq de ses plus jeunes frères et les présenta à

Pharaon. Alors Pharaon dit à ses frères « Quelle est

t votre nourriture 9 Ils répondirent a Tes es-

,« claves sont des gardiens de troupeaux, nous et notre

« père et ils dirent à Pharaon a Nous sommes

< vernis pour habiter parmi vous dans votre pays car
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tes esclaves n'ont pas de pAtore* pour ÏMM MtM
tellement la disette est dure dans le p<<yt)de C~
oaan; laisse seulement tes esclaves habiter' dans te

pays de Gosen Pharaon dit &Joseph < C'est ton

père et ce sont tes frères qui sont venus vers toi;
le pays d'Egypte t'est ouvert; fais-les habiter dans
le meilleur endroit du pays, fais-les habiter dans le

pays de Gosen; et si tu sais qu'il y a parmi eux des

«gens capables, mets-les à la tête de mes trou-
< peaux. &Cette figure signiSe ésotériquement que

2. Quand Christ manifeste ses frères et le vieux

père Adam dans la force de Dieu et annonce qu'ils
sont tous venus à lui et s'en sont remis entièrement &
lui, il prend dans les propriétés de la vie cinq sens des
plus jeunes frères et les présente à Dieu, c'est-à-dire
qu'il prend les cinq sens de l'homme qui sont et res-
tent toujours les plus jeunes dansla propriété de la
vie car ils engendrent toujours à nouveau et il lea
présente avec sa force vitale devant Dieu.

3. Car ce sont eux qui doivent être les serviteurs
de Dieu dans l'amour; Christ les conseille et leur dit
< Quand vous vous présenterez devant la face de Dieu
et que l'Esprit de Dieu vous apparaitra et vous son-
< dera et vous examinera, vous demandant quelles sont
vos charges et votre activité devant Dieu, humiliez-
vous et dites devant Dieu « Tes esclaves ne sont
que des gardiens de troupeaux et ils sont venus &Toi
dans la disette de la misère et dans leur grande
faim afin d'habiter auprès de vous dans le pays de
Dieu car nousn'avonsdansnps propresforces dans
le royaume adamique de la nature ni pâture ni nour-
riture pour la pauvre et misérable vie. Laisse donc,
6 Seigneur, tes esclaves demeurer dans le pays de
« Gosen, c'est-à-dire sur Tes parvis, ana que nous nous
<!nourrissions de la rosée du ciel et Te servions dana
< notre charge. a

4. Alors le Père éternel dit à Christ, c'est-à-dire A



4M jtACOBBOMMtt

Son intendant < Voici que ton père Adam et tea

frères selon l'humanité sont venus vers toi; le paya

d'Egypte t'est ouvert, c'est-à-dire que le royaume de<

cieux et Je royaume de la nature te sont ouverts; tu

es Mon intendant dans le royaume de la grâce et aussi

dans le royaume do la nature de la propriété humaine,
laisse-les habiter dans le meilleur endroit du royaume
de !a grâce et du royaume de la nature; et si tu vois

qu'il y a parmi eux des hommes capables, mets-tes à

la tête de mes troupeaux, c'est-à-dire ceux d'entre eux

qui sont capables, nomme-les mes chargés d'affaires

dans le royaume de la nature, afln qu'ils gouvernent
Mes créatures, c'est-à-dire mets-les dans les fonctions

apostoliques, afin qu'ils paissent Mes troupeaux que
tu pais intérieurement en eux avec ta houlette. Laisse-
les être des bergers extérieurs et paitre et gouverner
les propriétés de la nature, c'est-à-dire Mon bétail et
Mes brebis. <

6. Tous les pasteurs spirituels en ce monde remplis.
sent cette charge du Père, de même que les pasteurs
temporels; lesquels ne sont institués que par Christ et

par eux Christ régne lui-même intérieurement Car

tous ensemble ils sont les fonctionnaires de Dieu.
6. Mais ceux qui trônent dans des offices sans l'ins-

titution du pâtre-chef Christ, ils sont tous ensemble
dans Je pays de Canaan que frappe la disette de la

colère de Dieu, ils ne sont que des loups dévorants.
l'un comme J'autre, qu'ils soient dans des fonctions spi-
rituelles ou temporelles, nobles ou vilains, princes ou

baillis, prêtres ou bedeaux, l'un aussi bien que l'autre:
Tout ce qui remplit une fonction en dehors de i'Es-

prit de Dieu régne pour l'égoïsme et le jugement de
Dieu. Celui qui oublie de servir Dieu dans son office

et d'administrer sa charge comme un berger de Dieu,
ce!u! ià est le serviteur de Lucifer.

7. Moïse continue < Joseph introduisit également
son p&M Ja~eb ~u'il présenta à Pharaons et Jacob
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bénit Pharaon c'est-à-dire que Christ présente aussi

l'image adamique devant Dieu. non seulement les cinq
sens mais l'homme total et celui-ci bénit Dieu, c'est-à-
dire qu'il rend grâces à Dieu et Lui apporte des trusta

(représentant une bénédiction) pour remercier Dieu.
Dieu dit donc dans Son action « Quel âge as-tu ?
Et fi dit « Cela fait cent trente années que dure mon

pèlerinage; court ei mauvais fut le temps de ma vie

et elle n'atteint pas le tpmps du pèlerinage de mes

p&res Et Jacob béni< le Pharaon et sortit de sa pré-
sence. x

8. Ainsi l'homme adamique confesse et reconnaît

devant Dieu le mauvais temps qu'il a vécu dans le
désir terrestre et dit que ce ne fut qu'un pèlerinage, un
continuel dép)aeemcn' et de perpétuels tourments dans
les peines et les inquiétudes continueHes par lesquelles
l'homme exécute les merveilles de Dieu.

9. Et Moïse continue a Mais i! n'y avait plus de

pain nulle part car la disette était si lourde que le pays
d'Egypte et celui de Canaan mouraient presque de fa-
mine. Et Joseph rassembla tout l'argent qu'il fut pos-
sible de trouver en Egypte et en Canann pour du b'é

qu'ils achetèrent et il mit tout l'argent dans la demeure
de Pharaon. Et quand l'argent vint & manquer dans
les pays d'Egypte et de Canaan, tous les Egyptiens
vinrent trouver Joseph et lui dirent Procure-nous
< du pain Pourquoi nous laisses-tu mourir devant toi
« parce que nous sommes sans argent ?Joseph dit
a Amenez vos bêtes et Je vous donnerai du pain en
« échange de vos bêtes, puisque vous êtes sans ar.
< gent. Alors il amenèrent leurs b~ies &Joseph et 11
leur donna du pain en échange de leurs chevaux et
de leurs moutons, de leurs bœufs et de leurs ânea. Et
avec ce pain donné en échange de leurs troupeaux il
les nourrit cette année. e

10. Cette figure est très importante et elle récèle
un sens élevé, quoique l'homme bestial plein de cupi-
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dité et d'esprit d'usure s'imagine qu'bile est faite poor

iui; cependant toute la figure véritable est dirtgee
contre lui, de même que la parabole dans J'évangile

à propos de l'intendant injuste dit « Le maitre le

félicita d'avoir agi aussi sagement.
11. Cette disette en Egypte et en Canaan, où le

pays tout entier périt presque de faim, préngure le

pauvre homme déchu dans son âme et son corps,
homme que la colère de Dieu a desséché, en sorte

qu'il périt presque d'inanition. Car l'Egypte indi-

que Ja nature de l'âme et Canaan ia nature du corps.

Les grandes provisions de grain que rassembla Joseph
et qu'il vendit pendant la disette indiquent le Verbe

créature de Dieu dans la vie humaine; le bétat! qu'ils
remirent éga)ement pour avoir du pain, n'ayant plus

d'argent, indique la propriété imagée dans la vie de

l'homme. Cette figure signifie que
12. Lorsque l'homme dans son âme et dans son

corps parvient dans cette disette et dans cette fa-

mine dans la colère et le dessèchement de Dieu, il ne

reçoit ni réconfort ni consolation car sa conscience

!e déssèche tellement dans la colère de Dieu qu'il doit

aller auprès do Joseph pour acheter cet aliment de

grâce.
13. D'abord parce que !'ame avec son corps ressent

encore un peu de force et de consolation en elle, quoi-

que la conscience la ronge; elle donne donc à cet in-

tendant Jésus-Christ de bonnes paroles et le prie et

lui achète les paroles créaturées et imagées de l'ali-

ment de Jo.'fph; c'est ce qu'indique ici l'argent. Mais

comme lesdites paroles no veulent donner dans l'ima-

gination que peu de consolation et de force à la cons-

cience, la nature de Famé et du corps achète toujours
de la grâce contre cet argent et bavarde agréablement
devant ce Joseph avec un être imaginé et une prière

Cgurée par habitude et vit ainsi dans l'espérance, ali-

mentée pur cette nourriture.
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14. Mais quand l'angoisse de la conscience dessèche
cette espérance et que ces froides prières et cette foi i
historique ne veulent plus servir à rien, en aorte que
la conscience crie « Tu dois languir dans la colère
de Dieu, il n'y a plus de prière qui vaille devant
Dieu alors la pauvre âme se présente à ce Joseph
pour lui dire < Pourquoi me laisses-tu périr parce
que je ne puis te présenter ma prière et ma foi, grâce
auxquelles Je pourrais recevoir une nourriture pour J
ma vie ? Vois, ma force est partie, je ne puis rien, je
n'ai plus de mots avec lesquels je pourrais obtenir ta

grâce.

15. Alors le Joseph céleste s'adresse ainsi à l'Ame
«. Apporte-moites animaux tels que chevaux, bœufs et
ânes et je te donnerai de la nourriture en échange;
c'est-à-dire apporte tout ton désir et tout ton bel-
esprit naturels, ta fausse confiance dans les créatures,
c'est-à-dire dans ton propre bel-esprit et dans ta ruse
perfldes et remets-les moi tous, afin de t'en débarras-
ser et je te donnerai de la nourriture afin que tu vives
et je veux également nourrir le caractère flguré de tes
pensées. & Tel est l'exorde de cette figure.

16. Et Moiso continue < Comme l'année était pas-
sée ils vinrent le trouver l'année suivante et lui dire
Nous ne voulons pas céler à notre seigneur que non
seulement l'argent mais aussi tout notre bétail est
parti chez notre seigneur; et il ne nous reste p!os
rien avec quoi nous puissions nous présenter de-
vant notre seigneur, hormis nos champs et nos corps.
Pourquoi nous laisses-tu mourir devant toi, nous et
nos champs Achète-nous nos champs pour du pain,
en sorte que nous et notre terre devenions les serfs
de Pharaon; donne-nous de la semence afin que
nous vivions et ne mourrions pas et que nos champs
ne soient pas ravagés. Nous avons ici vérita-
blement le ferme propos où l'homme remet tout et
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s'abandonne entièrement lui-même. Cette figure le pré-
sente ainsi

17. Quand l'homme se trouve donc dans la disette

de la conscience et que non seulement tes paroles qu'il

prononce devant Dieu n'ont plus aucune valeur et

qu'il n'en reçoit plus de consolation; mais aussi que
tout s'écroule quand i! s'est défait de tout désir flguré
et qu'il a abandonné ce monde dans son désir, alors

la pauvre âme dit au Joseph céleste « Ah, mon sei-

gneur, que dois-je apporter devant Toi aftn de pou-
voir obtenir Ta grâce ? Vois, ma prière ne ressent plus
de force; et quoique j'aie abandonne le monde et que

j'aie remis ma volonté bestiale, je suis devant Toi dans

une grande faim, je n'ai plus rien que mon âme et

mon corps. Mon Seigneur, prend-les donc de moi, je
me rends entièrement en Ta possession t Donne-moi

Ta grâce afin que je puisse vivre en Toi; je veux aban-

donner entièrement à Toi corps et âme et veux être

Ton esclave dans Ton obéissance. Donne-moi seule-

ment de ia semence, c'est-a'-dirs donne-moi seulement

de in volonté et des pensées et sème le champ de ma

nature et fais que ma vie soit Ton esclave, en sorte

que je ne sois plus rien sans Ta volonté; mais que je
sols ton serf et Ton esclave 1 »

]8. C'est donc suffisant quand il a remis entière-

ment à ce Joseph son corps et son âme avec sa volonté

et ses pensées et tout ce qu'il a et est, en sorte qu'il
est comme un esclave et un serf de Dieu qui n'espère

qu'en ce que son Seigneur lui veut bien donner et où

toute confiance dans la personne a été abandonnée;
ainsi l'entendement est véritablement tué et le Diable

a perdu son siège dans l'homme. Car dans son aban-

don i) n'a rien en propre et !e Diable ne peut attein-

dre l'homme que dans le désir de personnalité.
t9. Et Moïse continue « Ainsi Joseph acheta

pour Pharaon toute l'Egypte car chaque Egyptien lui

vendit son champ; la disette qui pesait sur eux était
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en effet très grande et ainsi tant !e Raya devint M*
servi à Pharaon. Et il répartit le peuple dan? lés vlllea

°

d'un endroit de l'Egypte à l'autre; excepté les champs
des prêtres; ceux-ci, il ne les acheta point car il
avait été décidé par Pharaon pour les prêtres qu'Ha
devaient se nourrir desdits champs, qu'il leur avait
donnés Aussi ne pouvai~ut-ils ven<Ireleurs champs. s
Le sens ésotérique est le suivant

20. Quand un homme s'approche de lui dans cetta
famine, Christ achète ainsi, en échange de sa grâce,
toute sa nature avec toutes ses formes et rapporte tout
ce qui est propriété de l'homme dans la maison du
Grand Pharaon, c'est-à-dire de Dieu et le soumet à
nouveau à son Père.

21. Car en Adam tous les hommes sont devenus

parjures et sont entrés dans le personnalisme de la

volonté; mais Christ s'acquiert à nouveau. en pro-
priété la personnalité humaine et la remet à Dieu son

Père; et ceci indique bien la chrétienté que Christ a
achetée avec sa grâce avec le trésor de son précieux
sang et dont i! a fait sa propriété; et maintenant 11a
distribué ses offices dans lesquels les chrétiens le ser-
vent et lui appartiennent.

22. Mais le fait que le champ des prêtres ne fut pas
vendu et que Pharaon ne le voulut pas acheter mais le
leur laissa en propriété indique l'homme intérieur qui
est le temple sacerdotal de Christ; Dieu ne le leur re-
prend pas, Il veut que l'homme Ib garae en propriété.
Il ne désire comme esclave et serf que le royaume de la
nature; mais 11laisse à l'âme comme dot le fond in.
carné de la grâce, c'est-à-dire le temple de Christ car
c'est le séjour de Dieu dans lequel Dieu réside en
l'homme. Aucun homme ne peut le revendre ou l'hy-
pothéquer ni l'aliéner par des serments car il appar-
tient à l'Un éternel et non à la propriété de la créa.
ture; il est un fond de grâce accordé en cadeau où
Christ s'acquitte de son office; c'est sa demeure.
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23. Alors Joseph dit au peuple < Voyez, je vous ai

acheté, vous et votre champ, pour Pharaon; voyez,
voici des semences avec lesquelles vous sèmerez vos

champs et de vos céréales vous donnerez le cinquième
à Pharaon; quatre cinquièmes vous appartiendront et
vous sèmerez le champ pour vous nourrir, vous, votre
maison et vos enfants. Us dirent e Laisse-nous

vivre et trouver grâce devant toi; nous serons volon-
tiers les serfs de Pharaon. Alors Joseph édicta pour
les champs des Egyptiens une loi qui dure encore de
nos jours et qui ordonne de donner la quinte-part à
Pharaon; excepté les terres sacerdotales qui n'appar-
tinrent pas à Pharaon. x

24. Cette flgure est une véritable image de la chré-
tienté que Christ a par son amour achetée dans son

sang et où i! offre à la chrétienté de lui donner sa

grâce et sa justice en échange d? son image terrestre

qu'elle doit seulement lui remettre. Et si cela se pro-
duit, Christ dit <. Voyez,je vous ai aujourd'hui, c'est-
a-dire a partir de maintenant et pour toute l'éternité,

1acheté toute votre image terrestre avec votre âme et
votre corps; je vous ai acquis par ma grâce comme

esclaves, serviteurs et serfs a la faim de la colère de

Dieu; voyez, vous avez de la semence, c'est-à-dire vous
avez mon Verbe, semez-en le champ de votre cons-

cience, dans votre âme et votre corps, afin que cette
semence porte des fruits; et de ce fruit vous donne-
rez la quinte-part à Pharaon, c'est-à-dire à Dieu Car

quatre parties seront votre nourriture, c'est-à-dire que
cette semence doit réconforter les quatre éléments de
votre corps, aussi bien que les quatre propriétés de la
vie ignée de l'âme; et vous devez quadruplement con-
server cette semence du Verbe divin pour réconforter
votre vie mais en en donnant la quinte-part à Dieu.

25. La quinte-part indique ici de manière tout à
fait mystérieuse la cinquième forme de la vie natu-
relle, c'est-à-dire le feu d'amour dans la lumière qui
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est issu des quatre propriétés et se manifeste

en elles, où se révèle le Dieu incréaturé et surna-

turel. Cette forme engendre donc la j~oie divine et les

louanges de Dieu dans lesquelles l'âme est un ange

et rend grâces à Dieu de ce qu'Il l'a sauvée de l'éner-

gie ignée de la souuranee et qu'Il a pénétré Lui-même

avec Son amour et Sa grâce dans son énergie igni6e

qu'Il a transformée en un feu d'amour et une lumière

divine.

26. Cette source d'amour, o'est-a-dire la cinquième

propriété de la vie dans laquelle l'âme devient un

ange, elle la rend maintenant à Dieu avec de grandes

louanges et actions de grâces car elle rend la cin-

quième forme à Christ pour établir sa demeure; car

c'est la demeure de son Verbe dans lequel le royaume

de Dieu est en nous et nous sommes des temples du

Saint-Esprit qui réside en nous. Et cette cinquième

forme dans 'la louange de Dieu, Christ la réclame à

nouveau de sa chrétienté et ses enfants doivent la ïul

rendre afin qu'il amasse les louanges de Dieu, c'est-à-

dire les fruits de l'amour dans la maison de la force

divine de son Père.

27. Mais les champs des prêtres, c'est-à-dire te

fond intérieur de l'être du monde céleste, il ne les

achète pas au prix de son sang car ce fond n'a jamais

agréé la Perturbation de la destruction'mais U n'a fait

que s'effacer dans la chute d'Eve et se résorber dans

l'Indéterminé, en sorte que l'âme cessa do le posséder;
car il était dans l'Ame comme mort, alors pourtant

qu'en Dieu rien ne meurt; mais l'âme était aveugle à

son égard comme à l'égard de Dieu qui pourtant, en

tant que l'éternel Un, est par Tout, alors que Rien ne

Le comprend que ce dans la substance de quoi
Il pénètre et dans quoi il veut Se manifester.

28. Cette image ou cette substance effacée est le

champ sacerdotal où Dieu promit ou sema à nouveau

Son verbe et Sa semence dans le Paradis; ce champ
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n'est pas acquis par le sang de Christ comme F&me

qui s'est détournée mats H est rempi! !~r l'être ce*

leste, par Je sang et la chair de Christ, en sorte qu'l1

est le sang et la chair de Christ où réside le Grand-

prêtre Christ C'est sa demeure éternelle dans laquelle

Dieu Se manifeste dans l'homme car 11 est la grappe

sur le cep de Christ qui est la propriété de Dieu et

non de l'homme.

29. Certes, cette grappe est dans l'homme mais

non pas dans la possession de l'essence ignée de l'âme;

elle a un autre principe que l'âme et réside pourtant

dans l'âme et par l'âme et provient de i'âme de ta

même manière que la lumière provient du feu et

qu'elle se manifeste par le feu, dans le feu et hors

du feu et que de cette lumière et de ce feu provient un

air et de cet air une eau; et c~te eau indique l'être de

ce fonds intérieur qui rend au feu nourriture, aliment,

éclat et vie.

30. Il nous faut donc également considérer à pro-

pos de i'âme que, lorsque la lumière divine s'éteignit

pour elle, cet être ne s'engendra plus d'eUe et en elle

mais qu'il resta efTacé ou éteint; ainsi i'ame n'eut plus

d'aliment divin pour sa source ignée car elle avait sorti

son désir dans le troisième principe et elle avait été

dominée par le Lucifer terrestre et par Satan, c'est-à-

dire par la propriété de la lumière selon la propriété

du monde ténébreux dans le lieu de ce monde.

31. La grâce vint au secours de cette âme détour-

née elle fut acftuise grâce au sang de Christ car l'ache.

tfur entra avec l'argent de sa grâce dans cette image

effacée et il la revêtit et il s'installa dans l'âme comme

grand-prêtre et docteur.

~2. Et cette image était donc ce champ sacerdota)

qu'il ne pouvait acheter car il appartenait de prime
abord à Dieu. Dieu ne fit qu'y installer Son grand-

prêtre Christ afin qu'il y nourrit et qu'a y instruisit

la pauvre âme pour qu'elle ne mangeât pas de la va-
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nité et qu'elle ne risquât pas de souiller, ~'obscurcit

et d'anéantir tanouveau cette image. °

33. Et c'est précisément ce qui se trouve Qgura
chez Joseph quand ii n'acheta pas tes champs des

prêtres; et cela se trouve également figuré chez Moïse

et tes Lévites qui conservèrent champs et terres et

qui pourtant ne les possédaient qu'en fief, ce qui indi-

que toujours l'homme intérieur issu de la substance du

monde céleste, lequel est le champ de Dieu où Dieu

sème Son Verbe de grâce, c'est-à-dire l'Esprit de Christ,

lequel champ ou être appartient uniquement au grand-

prêtre Christ et non à la vie eréaturée; mais la vie

créature? en reçoit de la force; certes elle J'a en elle

mais elle ne forme pas une seule chose avec la nature,
de même que la lumière et la douloureuse torture du

feu ne sont pas une seule chose. Cette flgure de Joseph

qui acheta pour Pharaon l'Egypte en propriété et qui
fit des Egyptiens des esclaves et des serfs n'indique
rien d'autre que le fait que Christ nous achètera la co-

tère de Dieu dans la disette de notre perte par sa

grâce mais que par son sang 11fera de nous des serfs

et qu'il nous donnera son Verbe pour semence, afln

que nous en semions le bien qu'il a acquis, c'est-à-dire

notre vie naturelle.

35. Et de ces récoltes nous devons donc lui remet-
tre la quinte-part, c'est-à-dire la naissance d'amour, la

cinquième propriété de la vie Car c'est dans !a cin-

quième propriété que réside la foi; et cette foi ses
enfants doivent la lui restituer IJ la rassemble dans

les granges de son Père pour en faire des louanges
éterneties et une manifestation divine de ses mer-

veilles.

30. Mais le fait que les hommes terrestres aient ins-
titué cette servitude et se tiennent entre eux pour
serfs et se torturent dans cette institution et sucent la
sueur des pauvres serfs pour nourrir leur orgueil et
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leur spieudcur; tout cela est une image de la colère de

Dieu qui Se forme aussi selon la agure céleste.

37. Car toutes choses doivent se former suivant

l'ordre du Verbe de Dieu; il est indifférent qu'une

chose se forme dans le Mal, c'est-à-dire dans !a colère

de Dieu, .elon la propriété de l'enfer ou dans le Bien,

dans le ciel, dans le royaume de Christ Car chez les

saints, le Verbe est saint et chez les pervers il se ma-

nifeste dans le courroux divin tel peuple tel

Dieu », dit l'Ecriture.

38. Les hommes terrestres exposent cette image dans

la colère de Dieu en se tourmentant, se martyrisant, se

suçant, se torturant mutuellement par la servitude et

en la considérant comme légitime; c'est légitime,

certes, dans la colère de Dieu et c'est une figure de

l'enfer et également une figure du royaume de Christ

et de la céleste servitude Car tout ce que fait

l'homme terrestre avec douleur et peine, Christ le fait

dans son royaume avec ses enfants dans la joie,

l'amour, l'humilité et la force.

39. L'homme terrestre vole à son frère son travail;

item, sa volonté et sa sueur et sa nourriture; Christ

prend de son côté à ses enfants leur volonté mau-

vaise et également leur travail en ce sens qu'ils pro-

duisent en Dieu et qu'ils soumettent leur travail dans

de grandes angoisses et une grande souffrance; ce tra-

vail, Christ le leur prend également et il l'entasse dans

sa cassette. Il sonde également le corps et l'âme de ses

enfants; et là où il n'y aurait qu'une minime étincelle

qui pourrait agir pour lui et le servir, il l'attise et la

force à servir la cour de Dieu, c'est-à-dire la vigne de

Christ.

40. Il leur retire souvent aussi l'aliment de sa grâce
et les laisse s'en affamer et gémir et il les laisse crou-

pir dans la misère, les tourmentant si bien qu'ils doi-

vent dans un travail divin peiner pour lui dans de

grandes angoisses, dans les lamentations, la crainte et
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le tremblement Car c'est bien contre son gré que le

vieil âne adamique se met aux travaux de Dieu.

41. Aussi doit-il être fréquemment contraint, en

sorte que le châtiment et la menace le poursuivent

toujours, l'Esprit de Christ le menaçant dans sa cons-

cience de la colère de Dieu et de l'enfer; ainsi que
font en ce monde les seigneurs terrestres avec leurs

inférieurs, lesquels sans doute figurent Christ mais
dont la fonction est bien différente.

42. Christ recueille pour son Père, grâce au labeur

de ses enfants, bien des fruits célestes que l'homme

recouvrera et dont il jouira éternellement; tandis qu'un

seigneur temporel recueille grâce au labeur et aux

sueurs des pauvres uniquement de l'argent et des ri-

chesses pour sa caisse et ses honneurs personnels,
travail dont le pauvre homme en ce monde ne peut

plus jouir Pourtant Christ est son salaire car ici, dans
la misère, il sert la figure de la colère de Dieu.

43. Mais en fin de compte, comme les ofSces ter-

restres eux aussi doivent être recueillis dans leur

grange, dans la caisse du Maître qu'ils ont servi, les

mesures seront bien différentes; plus d'un aura beau-

coup amassé pour le royaume de la colère divine et

c'est de cela que sera tirée sa nourriture pour l'éter-

nité, c'est-à-dire la malédiction de l'opprimé; idem, le

martyre, la peur, la souffrance et l'inquiétude des pau-
vres Le fait qu'ils produisent ici-bas grâce au travail

de leurs inférieurs leur sera présenté après ce monde

pour aliment 'éternel; car ce que l'un sème, il le trou-

vera dans sa grange pour la vie éternelle.

44. Tous les offices de ce monde appartiennent à
Dieu et tous les officiers, depuis l'empereur jusqu'au
plus humble, sont les officiers de Dieu Mais ils le

servent de différentes manières. L'un le sert dans Son

amour, comme un serviteur de Christ, l'autre le sert

dans Sa colère, comme un serviteur de l'enfer.

45. Tout ce qui cherche sa personnalité dans ces
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offices <*tne pense pas à servir Dieu ni Son ordre ni
les hommes, sert la colère de Dieu et récolte pour
i'enfer.

46. Car tous les trésors des princes et des puis-
sants doivent être rassemblés en un soutien commun et

fraternel pour le maintien des bons ordres et offices,
ainsi que des faibles et des malheureux, de même que
le maître d'une maison travaille et produit avec ce

qui lui appartient et pourtant tire à lui le profit mais

qu'il l'utilise pour pourvoir tous ses serviteurs et auxi-

liaires, les nourrir et les alimenter et qu'il garde ie

reste pour ses besoins indispensables à lui, à sa -=

femme et à ses enfants et à tous ceux pour qui il le

pourrait utiliser ou pour des pauvres gens Tel est

aussi le bénéfice des offices; il doit être entassé pour
un profit commun; sinon il est un trésor de la colère

de Dieu et il attend le jugement de Dieu.

47. Mais le fait qu'actuellement le puissant entasse

pour ses propres honneurs, sa volupté et son orgueil
et qu'il n'en torture et pressure que davantage les

misérables, simplement pour alimenter son orgueil,
considérant ses pauvres inférieurs comme des chiens
et disant en son cœur « Ils m'en sont redevables, je
l'ai acheté ou hérité, je le possède légitimement »; tout
cela se produit pêie-mêie dans la colère de Dieu et
dans cette propriété ils ne font, tous tant qu'il sont,
que servir Satan, c'est-à-dire que servir dans la figure
de la colère de Dieu et aucun ne vaut mieux que
l'autre.

48. Tout personnalisme appartient à l'enfer, tu peux
t'y prendre comme tu voudras; aux yeux de Dieu rien
ne sert de discuter et de jongler avec les prétextes, tu
ne fais qu'entasser pour l'enfer, Dieu réclame le fond
de ton cœur et il veut avoir des officiers conscien-
cieux.

49. Mais le matheurpux t~oit snvoir que dans cette
contrainte et cette servitude, a'U s'en acquitte sans
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murmures et en conscience, il sert également son

maitre Jésus-Christ; car par là Dieu le retire de ce

monde, en sorte qu'il place son espoir dans, l'avenir;

et dans cette servitude de ses mains H s'amasse par ses

prières dans cette~ maison de larmes son trésor cé-

leste, en sorte que si dans le temps de cette affliction

il se trouvait dans la volupté de la chair, il n'amasse-

rait rien de bon; aussi pour ceux qui aiment Dieu

toutes choses finissent par tourner en profit.

50. C'est donc ainsi qu'on doit comprendre l'his-

toire de Joseph, quoique l'histoire ait été décrite minu-

tieusement selon sa figure intérieure, selon l'inspira-

tion de l'Esprit de Dieu, Lequel indique toujours bien

davantage le royaume de Christ que quelque récit

d'une mauvaise histoire.

51. Car les histoires bibliques ne sont pas seule-

ment là pour qu'on voie la vie et les faits des anciens,

comme se l'imagine Babel Non, le royaume de Christ

s'y trouve partout nguré, aussi bien que le royaume de

l'enfer; la figure visible indique toujours l'invisible qui
doit se révéler dans l'homme spirituel.

52. Moïse parachève ici cette figure avec la re-

naissance sous l'histoire de Joseph, ajoutant « Ainsi

Israël demeura en Egypte dans le pays de Gosen et ils

le possédèrent et crûrent et augmentèrent beaucoup.

Et Jacob vécut dix-sept ans en Egypte, c'est-à-dire en

tout cent quarante-sept ans. »

53. « Et quand le temps vint où Israël devait mou-

rir, il appela son Qls Joseph et lui dit « Si j'ai trouvé

<: grâce devant toi, pose ta main sous ma hanche en'

« signe d'amour et de fidélité Ne m'enterre pas en

« Egypte car je veux reposer auprès de mes pères; et

a tu me conduiras hors d'Egypte et tu m'enterreras

< dans leur sépulture, » I! dit « Je ferai comme tu

< as dit. Mais il lui dit « Jure-le moi. » Et il le

jura. Alors Jacob laissa retomber sa tête sur le lit.

54. Ceci est une figure tout a fait mystérieuse qui



446 JACOB BOEHMB

nous indique la résurrection des morts lorsque !'&me
retrouvera son corps et que le corps sera pur et saint:
Car le pays de Canaan qui était plein de l'abomination
des païens indique un corps terrestre; et l'Egypte où
habite Pharaon et où Joseph est intendant signifie
l'âme qui réside dans le Verbe de Dieu, c'est-à-dire
auprès du roi éternel.

55. Et nous voyons fort joliment dépeint dans cette
figure comment i'âme d'Adam s'est tournée dans sa
concupiscence vers le Canaan terrestre du corps ter-
restre et s'est détournée de Dieu; aussi l'âme dut-elle
aller en Egypte, auprès de Joseph, c'est-à-dire se
rendre dans la pénitence près de Christ et près du roi
Pharaon, c'est-à-dire de Dieu; et là elle fut agréée en
servage comme un enfant de la grâce; et elle voulut
être obéissante à Dieu, devenir Sa servante et Son
esclave et elle dut abandonner le Canaan terrestre,
c'est-à-dire le corps mauvais avec sa volonté et ses
occupations, de même qu'Israël dut abandonner Ca-
naan.

56. Mais quand il fut sur le point de mourir, il
voulut savoir son corps dans le pays de Canaan et y
être enterré; cela indique que le corps humain doit être
enseveli en sa mère, la terre et retourner dans sa pre-
mière mère; et cela indique que )'âme (*oit ressortir
d'Egypte, c'est-à-dire du servage des tourments de la
pénitence, pour retourner se reposer dans le corps
car de Canaan furent expulsés les païens lorsqu'Israël
y St à nouveau son entrée De même les abomina-
tions qui sont dans Ja propriété du corps doivent être
dévorées et tous les faux désirs tués avant que l'âme
revienne au corps et y réside.

57. Et nous avons ici une puissante description de
la manière dont la volonté de l'âme rompra et devra
rompre avec le Canaan terrestre, c'est-à-dire la concu-
piscence du corps et retourner en Dieu par une sé-
vère pénitence, c'est-à-dire en Egypte, où l'âme doit
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être soumise & bien des angoisses et dea tourments

comme un pauvre serf Mais à la fin, quand le corps

doit mourir, elle désire aussi sortir avec lui de la

maison de son servage et rentrer dans la première

image adamique que créa Dieu, de même que Jacob

voulut reposer auprès de ses pères, alors qu'il aurait

tout aussi bien reposé en Egypte Mais l'Esprit Sg~re
ici le retour et la manière dont l'homme total doit ren-

trer dans la première image créée par Dieu.

58. Mais le fait que Jacob exigea un serment de

Joseph selon lequel il l'enterrerait auprès de ses pères
dans le pays de Canaan indique le serment que Dieu

a fait à Christ dans l'homme, à savoir que Dieu S'est

incarné et plongé avec Son Verbe d'amour dans les

hommes, tel un éternel serment; ce serment, Jacob

l'exigea de Joseph, c'est-à-dire de la figure de Christ

et Il désira qu'il plaçât sa main sous Sa hanche et

jurât.
59. Ceci est la figure de la manière dont Christ de-

vait placer sa main, c'est-à-dire sa force et sa puis-

sance, en d'autres termes le Verbe éternel qui est la

main qui créa tout dans l'essence de l'homme, dans son

âme et dans son corps et non seulement dedans, mais

également sous la hanche, c'est-à-dire sous la puis-
sance de l'homme et se donner à l'homme en propriété
et jurer par devers Lui, c'est-à-dire s'engager à ré-

introduire au Paradis l'homme total quand il mourrait

de sa mort temporelle, c'est-à-dire dans le premier pays
héréditaire dans lequel Adam demeurait en innocence
et jurer d'enterrer le corps et t'&me en Dieu, c'est-à-
dire dans le divin repos.

60. Voici ce qu'indique la figure de Jacob, quand le

texte dit qu'Israël vécut longtemps en Egypte et qu'il
s'y accrût; et que quand Jacob avait dû mourir, il
avait désiré retourner vers ses pères dans le pays de
Canaan A savoir qu'un chrétien «a un enfant de
Dieu doit aller dans cette Egypte, c'est-à-dire dans
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la pénitence et dans la sortie de la volonté terrestre

et y demeurer pendant le temps de sa vie temporelle
et engendrer beaucoup de bons fruits dans ce pays;

ensuite Christ, c'est-à-dire le céleste Joseph, doit le

réintroduire pour se reposer dans sa véritable patrie,

c'est-à-dire dans la véritable Terre Promise où cou-

lent le miel et le lait de la force divine.

61. Et toute l'histoire des cinq livres de Moïse n'en

revient précisément qu'à cette seule figure; la sortie de

Canaan et !e retour à Canaan ne représentent que la

manière dont le véritable homme adamique rentrera

dans l'éternelle Terre Promise avec une nombreuse

troupe et les biens acquis dans une action divine et

comment pendant ce siècle il doit être un serf de la

colère de Dieu dans cette Egypte; et Dieu le tourmen-

tera, le martyrisera, le torturera dans l'ofiice de sa

colère par l'intermédiaire de Ses serviteurs et il le

considérera éternellement comme un serf jusqu'à ce

que le véritable Joseph ie réintroduise dans le repos du

Paradis en lui faisant traverser la mort temporelle.

SO!XANTE-QU!NZtÈMECHAPITRE

GENESE XLVIII

Avant de mourir Jacob bénit les deux fils de

Joseph et subordonna l'afné au cadet Ce

qu'il convient d'entendre par M.

Moïse dit « Ensuite on dit & Joseph <:Vois, ton

a père est malade. Et i! prit avec lui ses deux Û!s,

Manasse et Ephraim. Alors on -annonça Jacob
« Voici que ton tus Joseph vient te voir &. Et Israë! ras-

sembla ses forces et s'assit sur son lit et dit & Joseph
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Le Dieu tout-puissant m'apparut à Leoa dans te paya

de Canaan et II me bénit et Il me dit < Vota, Je

veux te faire croltre et te multiplier et Je veux faire

de toi le père d'un grand peuple et te veux donner

ce paya en propriété ainsi qu'à ta postérité et cela

pour l'éternité. Donc tes deux Ms, Ephraïm et

Manasse, qui te sont nés en Egypte avant que je me

sois rendu auprès de toi seront miens, au même titre

que Ruben et Siméon. Mais ceux que tu engendreras

seront tiens et seront nommés comme leurs frères en

ce pays.
2. Dans cette figure le Patriarche Jacob représente

à nouveau le terme de l'Alliance pour laquelle Dieu

l'avait destiné dans le sein de sa mère. Lorsqu'il eut

parcouru sa carrière dans le monde en Semant Christ

et sa chrétienté Alors son esprit se forma a nouveau

en but de l'Alliance et bénit par le but de l'AlUonco

ses enfants et petits-enfants et indiqua l'avenir et ce

qui leur arriverait, c'est-à-dire qu'il parla à partir de la

souche et indiqua les branches et les rameaux de cet

arbre que Dieu avait replanté dans le Paradis après la

chute et qu'Il avait révélé avec Abraham. Or Jacob

appartenait au même tronc et dans l'esprit de cet

arbre il indiqua ses branches et rameaux mais spé-
cialement pour les deux fils do Joseph qu'il replaça
dans sa souche afin qu'ils devinssent ses fils, au même

titre que Ruben et Siméon. Le sens ésotérique de cette

figure est le suivant
3. Jacob dit a Joseph « Le Dieu tout-puissant

m'apparut à Lou" dans le pays de Canaan et me bénit
« et me dit « Vois, Je veux te faire croître et multi-
<:plier et Jé veux tirer de toi un grand peuple et Je

« veux donner ce pays à ta postérité pour l'éternité.

Dans cette figure l'Esprit ne parle pas seulement de

l'héritage du pays extérieur de Canaan; mais aussi de

l'héritage du royaume de Christ, entendu sous ce Ca-

naan car Il dit « QueDieu lui a donné ainsi qu'à ces
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enfants ce pays en possession perpétuelle mais qu'Us
ne l'ont pas possédé ou hérite depuis un certain
temps »; en effet dans cette figure on entend le
royaume de Christ qui doit éternellement subsister.

4. Jacob prit donc les deux fils de Joseph et les
plaça dans sa souche, dans l'héritage de ce royaume
et de p!us dans sa première force, au même titre que
Ruben et Siméon, ses premiers fils, ce qui indique
comment les enfants de Joseph de Christ dans la
foi et l'Esprit dont la nature est néanmoins issue
de l'Adam corrompu doivent être replantés dans la
première souche de l'Alliance de Dieu Car Adam
avait placé ses rameaux et ses enfants en même temps
que lui dans la colère de Dieu tandis que l'Alliance et
la grâce s'emparent de ces rameaux adamiques et les
replacent dans l'image de Dieu dont Jacob et les fils
de Joseph représentent ici la flgune.

5. Et Israël regarda les n)s de Joseph et dit <sQui
sont.Hs ? » Mais Joseph répondit à son përe « Ce
sont les fils que Dieu m'a donnés. » C'est-à-dire que
l'Alliance de grâce était étrangère à l'égard de la na-
tnre corrompue et dit « Qui sont ces enfants de la
nature dans leur égoïsme? Ils ont pourtant rompu
avec Dieu1 Mais Joseph, figurant l'humanité de Christ,
répond « Ce sont mes enfants que Dieu m'a donnés
en ce monde. » Et l'Alliance de grâce en Jacob répon-
dit « Améne-Iesmoi, afin que je les bénisse, c'est-à-
dire que je les oigne de la grâce, en d'autres termes
Christ doit les mener à Dieupour les bénir de nouveau. s

6. Et Moïse dit « Car les yeux d'Israël étaient obs.
curcis par l'Age c'est-à-dire que la nature dans la
propriété du Père de la créature dotée d'âme était
obscurcie et vieillie et cela parce que l'être de l'âme
s'était formé dans le temps car tout ce qui vit dans
le temps vieillit et s'obscurcit; mais l'Alliance en
Jacob ne vieiBit pas, l'Alliance voulait bénir les fils
de Joseph avec la future révélation de la force dans
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te nom de Jésus; et Joseph qui représentait l'humanité

de Christ devait les mener à cette bénédiction

Car l'humanité de Christ mena les enfanta d'Adam

à la bénédiction de Dieu, de même qu'ici Joseph mena

ses fils vers l'Alliance de Dieu en Jacob.

7. Moïse continue a Mais lui les embrassa et les

caressa et dit à Joseph Vois, j'ai va ton visage, ce

« que je n'aurais plus osé penser; et vois. Dieu m'a

« permis de voir ta postérité, » Et Joseph les reprit
de ses bras, puis se pencha sur la terre vers son vi-

sage. » Ce qui signifie de manière figurée que Quand

Joseph dans l'image de l'humanité de Christ eut ap-

porté ses a!s à son Père, c'est-à-dire devant l'Alliance

de Dieu, l'Alliance les prit dans ses bras ou sur les

genoux de son désir, c'est-à-dire dans l'essence de

Dieu et tes baisa du baiser d'amour que Dieu voulait

manifester en Christ; et la justice du Père dans le

Verbe de puissance dit à l'essence de i'&me': « Vois,
tu as été obscurcie devant Moi et maintenant J'ai revu

ton visage grâce à l'amour et à la grâce de Dieu, alors

que Je n'osais plus l'espérer; Je pensais en effet re-

tenir i'&me dans la sévère puissance de la colère de

Dieu car l'œi! do Dieu avait disparu en e!!o dès qu'elle
se fut détournée de Lui et elle était séparée de Dieu

dans la justice de Dieu; mais maintenant J'ai revu le

visage de i'&megrâce à l'amour de Dieu dans la grâce
de Dieu et voici que l'amour de Dieu m'a permis de
voir la postérité de cette Alliance de grâce. :t

S. Et l'Esprit de Moïse dit < Et Joseph les 6ta de
ses genoux et se pencha' vers la terre sur son visage »;
c'est-à-dire que quand le Verbe devint homme, Christ

prit l'âme sur les genoux de son Père, c'est-à-dire de
la nature du Père qui était en lui à la manière des

créatures; il se présenta devant son Père avec l'huma-
nité qu'il avait revêtue et se pencha, c'est-à-dire s'hu-
milia devant l'âme agréée, eh tant que Dieu et Homme
en une seule personne et t'inc!ia< )w<A terre, c'eat'&



452 JACOBBOEH&(B

dire jusque dans la mort et il se présenta devant la

Face de Dieu avec notre âme qu'il avait agréée, c'est'

à-dire qu'il réintroduisit la volonté de i'ame grâce à
la force introduite de la divinité dans une humilité
abandonnée à Dieu devant l'oeUde Dieu.

9. Et Moïse continue < Alors Joseph les prit tous

deux, Ephraïm A sa droite vers la main gauche d'Is-

raël et de Dieu, montrant comment l'homme devait

être béni Car Ephraïm n'était pas i'a!né mais c'était

Manassé; mais Jacob posa sa main sur la tête du ca-
det. Alors Joseph prit Ephraïm à sa main droite et
Manassé à sa main gauche afin que la main droite de

Jacob fût placée en face de son premier-né et l'autre
devant la main gauche de Jacob; mais Jacob retourna
la volonté de Joseph. » Le sens ésotérique de cette

figure est le suivant
10. Le Verbe devint homme, entendez que le Verbe

de Dieu innaturel et incréaturé Se manifesta dans le
Verbe de Dieu créature de l'âme de l'homme et revê-
tit l'image de lumière effacée et la ranima en Lui et la

plaça dans la main gauche de Oieu, c'est-à-dire dans
la colère du Père Ce que signiCe ici le fait qu'il plaça
le fils cadet, c'est-à-dire Ephraïm, devant la main

gauche de Jacob, c'est-à-dire de Dieu mais qu'il Je prit
dans sa main droite.

11. Car Christ prit l'Alliance de grâce incarnée (qui
était dans l'image céleste effacée, laquelle Alliance de
grâce incarnée était dans l'homme le plus jeune, c'est-
à-dire le nouvel homme), dans sa main droite, c'est-à-
dire dans l'amour le plus haut qui soit dans le nom~r
de Jésus et avec ce nouvel homme il sortit de l'Al-
liance de grâce devant la gauche de Dieu, c'est-à-dire
devant la sévère justice de Dieu dans Sa colère, afin
de Le réconciJier avec l'âme, c'est-à-dire i'aïnée; et
l'âme, c'est-à-dire i'ainée, Christ la prit dans sa main
gauche, c'est-à-dire qu'il 'prit le premier principe qui
avait eu précédemment t'hégémonie et la puissance et
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!c plaça en bas, en sorte que sa puissance, c'est.a-au'e

la volonté personnelle, devait suivre et se présenter

dans l'humilité devant la main droite de Dieu.

12. Car ces deux fils de Joseph indiquent ici vérita-

lement l'homme intérieur et spirituel, c'est-à-dire

rame ignée qui est le fils aîné et l'esprit de !'âme et la

force de la lumière qu'indique le deuxième fils, c'est-à-

dire les deux principes. Joseph, c'est-à-dire Christ,

les présenta devant Dieu et prit l'esprit, c'est-à-dire le

deuxième principe dans sa droite, c'est-à-dire dans

son amour et le plaça avec son amour devant la gau-
che de Dieu, c'est-à-dire devant Sa colère car il de-

vait écraser la tête du serpent; et il plaça l'âme devant

la droite de Dieu, afin qu'elle reçût la bénédiction de

Dieu, c'est-à-dire que l'Amour de Dieu devait Se ma-

nifester dans l'âme; mais cela ne pourrait être. Car

Moïse dit « Mais Israël étendit sa main droite et la

posa sur la tête d'Ephraïm, le plus jeune et sa main

gauche sur ]a tête de Manassé et c'est sciemment qu'il

plaça ainsi ses mains car Manassé 'était l'aîné. »

13. Ce qui flgure le sens suivant Dieu ne voulait

plus donner l'autorité à l'ainesse, c'est-à-dire à l'âme

Jgnée, celle-ci ayant détourné sa volonté de Dieu;
mais Il posa Sa main sur le cadet, c'est-à-dire sur

l'image de lumière qui s'était ranimée dans Son amour

en Christ C'est à lui qu'Il donna donc la puissance
de la force divine, afin que l'âme fût soumise à Christ;
car par l'image de lumière on entend Christ et c'est

sur lui que Dieu posa Sa main de toute-puissance et de.

grâce; et sur l'âme il posa Sa gauche, afin qu'elle fût

une servante et une esclave de la grâce.
14. Ainsi l'aînesse se trouva à suivre, c'est-à-dire

qu'elle fut contrainte à la soumission et que l'autre fut

élevé au gouvernement; et nous avons ici !a figure
dont Christ disait « Père, les hommes étaient Tiens t,
c'est-à-dire qu'ils étaient issus de la propriété du

Père a mais Tu me les a donnés car le Père donna
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à Christ la bénédiction et la puissance suprêmes, ce

par quoi l'âme ignée perdit le gouvernement de sa

propre volonté (Jean, XVIII, 6).
15. Et Moïse dit « Jacob Qt sciemment ainsi »,

c'est-à-dire que l'Alliance de Dieu en Jacob savait

que Dieu voulait qu'il en fût ainsi. Avec ses yeux cor-

porels Jacob ne pouvait, tant il était vieux, recon-
naître ces deux garçons; mais avec les yeux dé l'Ai'
liance de Dieu il les vit et les reconnut car c'était l'Es-

prit de Dieu Qui agissait en lui.
16. Et il bénit Jacob et dit « Dieu devant qui

ont vécu mes pères Abraham et Isaac; Dieu qui m'a
nourri toute ma vie jusqu'à ce jour; que l'ange qui
m'a délivré de tout Mal bénisse ces garçons afin qu'ils
soient nommés d'après mon nom et celui de mes pères
Abraham et Isaac, afin qu'ils croissent et se multiplient
sur la terre. » Le sens ésotérique de cette figure est le
suivant

17. Le Dieu d'amour bénit l'Alliance de grâce in-
carnée de laquelle devait sortir Christ, c'est-à-dire le
Joseph céleste, de même qu'ici Jacob commença sa
bénédiction par Joseph et bénit les fils de Joseph par
Joseph; de même Dieu bénit par le nom de Jésus l'âme
et l'esprit car Dieu S'est représenté le nom de Jésus
pour en faire un troue de grâce; et par ce trône de

grâce Il bénit les enfants et les membres de Christ se-
lon son humanité et ne fit ici dans les termes de la
bénédiction aucune différence entre les enfants, à in-
diquer que l'âme doit jouir des mêmes grâces et des
mêmes dons que l'Esprit en Christ; seulement Il donna
la puissance à la renaissance de l'image céleste ef-
facée, en sorte que l'âme doit produire des fruits par
la force de la renaissance et se déployer et grandir
avec icelle, c'est-à-dire que l'arbre de l'âme et ses
branches doivent grandir de cette bénédiction.`

18. Dans les termes de cette bénédiction, le sens
est le suivant L'Alliance de grâce incarnée dans la
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force du Verbe exprima la force et saisit en Jacob son

corps, son âme et son esprit en une seule chose et se

prononça par là sur les enfanta de Joseph < Dieu
devant qui mes pères Abraham et Isaac ont vécu
c'est-à-dire « par la volonté que mes pères ont tournée
vers Dieu, avec laquelle lis ont agi devant Dieu
item, « par la force de Dieu qui m'a nourri toute ma
vie Jusqu'à ce jour ~em, « l'ange qui m'a délivra
de tout mal, qu'il bénisse ces enfants1 C'est-à-dire

qu'il les bénit par la force divine et humaine et par
l'ange du grand conseil dans Christ Jésus, lequel ange
a délivré l'homme de tout mal, afln que selon ce nom
ils soient nommés enfants de l'Alliance de Dieu et

grandissent et croissent dans cette force.
19. Mais Joseph voyant que son père posait la main

gauche sur Ephraîm, cela lui déplut et il saisit la main
de son père afin de la détourner de la tête d'EphraÏm
vers celle de Manassé; et il lui dit « Pas ainsi, mon

père; voici l'aine, pose ta droite sur sa tête ». Mais son
père refusa, disant < Je sais bien, mon fils, je sais
bien. Celui-ci. deviendra également un peuple et mul-
tipliera mais son plus jeune frère deviendra plus
grand que lui et sa postérité deviendra un grand
peuple. s

20. Par cette figure extérieure l'Esprit indique leurs
descendants et précise qu'une des souches dépasse-
rait l'autre en grandeur et en puissance; mais par la
figure ésotérique de la conversion et de la renaissance
de l'homme if désigne le fond intérieur et comment le
fond Intérieur et dernier de la grâce incarnée en
Christ serait plus grand que le fond du premier
homme adamique créé.

21. Mais le fait que Joseph s'y refusa et vit de mau-
vaise grâce que le cadet fût préféré à l'aîné indique
dans la figure Que Joseph figurait l'humanité nou-
velle et la manière dont le fond intérieur, c'est-à-dire
le Verbe éternellement parlant, devait apparaître au
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travers de notre âme dans l'humanité de Christ et ôter
à l'âme la puissance de sa volonté personnelle; et
1'âme créaturée ne voulait pas perdre sa puissance
Elle voyait avec déplaisir s'approcher la mort de sa
volonté personnelle et désirait conserver son premier
droit naturel.

22. C'est ce que nous voyons d'après l'Eumanité de
Christ, c'est-à-dire d'après l'âme humaine, quand elle
dut mourir à son égoïsme et remettre son droit na-
turel Christ dit alors sur le mont des Oliviers
< Père, si c'est possible », c'est-à-dire que l'âme hu-
maine qui était en lui dit hors de la propriété du Père
dans le Verbe « Père, si c'est possible, que ce ca-
lice s'éloigne de moi, sinon je le boirai tout de même
et que Ta volonté se fasse1 » De même qu'ici Joseph
dans cette flgure vit avec déplaisir que le cadet fût
préféré à l'aîné.

23. Le texte dit « Cela lui déplut »; cela déplaît
à l'homme naturel de devoir remettre son droit naturel
et de laisser l'empire de l'humilité régner en lui; il
préférait être lui-même un maître; mais sa propre
volonté a gaspillé ses droits et ,il est placé à la suite
car il est impossible qu'il devienne l'enfant de Dieu
à moins de boire le calice dont il devait mourir à la
volonté personnelle et naturelle. Aussi Christ dit-il
< Père, que Ta volonté se fasse et non ma volonté na-
turelle, adamique et humaine; mais la volonté de Dieu
dans mon fond intérieur, qu'elle se fasse et non la vo-
lonté de mon âme adamique. II faut qu'elle soit
abandonnée en Dieu Kt elle le sera; le premier droit
naturel doit passer à la suite et Christ le premier,
sinon il n'y a pas de salut.

24. Avec cette image l'Esprit de Dieu montre chez
les enfants des saints comment le nouveau royaume de
la grâce Incarné s'élèverait et comment le royaume de
la nature serait placé derrière; car si Christ se lève et
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naît dans l'homme, 11doit avoir Adam pour esclave et

serviteur.
25. Et cela indique en outre que le royaume de la

nature aussi serait grand mais encore plus grand le

royaume de la grâce, ainsi que nous en avons un

symbole dans un grand arbre branehu qui engendre,

grâce à la nature, de nombreux rameaux et branches

et dans lequel la nature est puissante; mais la force

du soleil y est encore beaucoup plus puissante Car

si celle-ci ne collaborait pas, l'arbre ne pousserait pas
et ne porterait aucun fruit; et nous voyons claire-

ment d'après cela que la force du soleil doit tra-

vailler à s'élever, si l'arbre doit grandir et ses fruits

mûrir et servir à quelque chose. De même dans

l'homme.
26. L'Homme est la nature et la nature l'engendre,

en sorte qu'il parvient dans une forme et une appa-
rence des créatures; mais il faut que l'intelligence
se fasse jour en lui, laquelle gouverne et soigne la na-

ture. La nature veut bien que son désir soit rempli;
mais l'intelligence règne sur la nature.

27. Mais maintenant la nature prend le pas sur l'in-

telligence, la nature précède; mais quand l'intelli-

gence s'anime, il faut que la nature suive. Il en est de
même dans cette figure avec Jacob et Joseph à propos
de la nouvelle naissance, à savoir que quand l'intel-

ligence divine réapparaîtrait dans l'homme, il fau-

drait que la nature la suivît.
28. « Donc il les bénit sur le champ et dit < Que

celui qui veut bénir quelqu'un en Israël dise Que
Dieu te place comme Ephraïm et Manass6 Dans ce
texte ce que l'Esprit indique dans cette figure appa-
raît clair comme le jour Car Ephraïm et Manassé
furent replacés dans la souche de Jacob, c'est-à-dire
dans l'Alliance de grâce que Dieu avait manifestée en
lui et ils furent placés inversement &l'ordre des nais'

sances, selon le droit naturel; et le plus jeune fut placé
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au-dessus de Faîne. Ainsi doivent être toute bénédic'

tion et tout souhait chez les enfants de Dieu, à savoir

que Dieu veuille les tirer de la mauvaise volonté ada-

mique de l'égoïsme et les placer dans l'image paradi-

siaque et les inverser et faire paraître en eux l'Al-

liance de grâce et ies mettre au-dessus du royaume de

la nature de la première naissance adamique. Quand
cela se produit dans l'homme, il redevient un enfant

de Dieu en Christ et se trouve dans la bénédiction de

Dieu.
29. Chers Rabbins et Docteurs des lettres appre-

nez donc à connaître seulement les ngures de l'Ancien

et du Nouveau Testament et ne vous querellez pas pour
la cosse vide des mots Regardez le fond principal

pour lequel l'Esprit de Lieu parle ainsi et pourquoi H

représente ces images et rénéchissez à cela et à ce

que cela signifie le fait que le Saint-Esprit dans tou-

tes les figures de Christ place toujours le cadet avant

l'aîné; cela commence avec Abel et Caïn et continue

sans discontinuer. Reposez-vous donc et mettez fin à

votre discorde.
30. Le temps de la discorde touche à son terme,

Ephraïm doit régner sur Manassé. Si vous ne le faites [
pas, le soleil vous aveuglera quand il se lèvera, en

sorte que vous sere.. éternellement aveugles. Vous ne

voulez en vérité voir que par l'oeil de la nature et vous

méprisez l'œtl de la grâce. Mais Ephraïm reçoit le

droit naturel de l'aînesse. Comme! voulez-vous dispu-
ter contre votre père Jacob ? Vous ne savez pas bénir

car vous placez Manassé le premier et Ephraïm à la

suite; c'est ce qui est apparu aux yeux du Très-Haut

qui de nouveau a mis Ephraïm en lumière Le

royaume de la nature dans l'égoïsme humain doit deve-
nir esclave et c'est ce que vous ne voulez pas; mais les
desseins du Très-Haut s'exécutent irrévocablement.

81. Donc quand Jacob eut béni Joseph et ses fils, il
institua une image tout & fait secrète de la chré-
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tienté sur la terre; car Moïse parle ainsi < Et Israël

dit à Joseph <tVoici que Je meurs et Dieu sera avec

a vous et vous ramènera dans le pays de vos pères.

<tJe t'ai donné un morceau de terre en plus de tes

a frères, morceau que j'ai arraché le glaive et l'arc aux
« mains aux Amoritains. » s

32. Quoique la ngure ésotérique puisse être ici

exacte (ce qui se produit d'ailleurs toujours) elle re-

présente bien plus encore une figure ésotérique de la

chrétienté. Car qu'est-ce que Jacob pouvait bien don-

ner qu'il ne possédait pas lui-même? Il ne possédait

certainement pas Sichem, comme les commentateurs

veulent le prétendre & propos de ce texte, ne pensant

qu'aux choses extérieures; il n'a pu non plus les

donner spécialement à Joseph car Joseph ne l'a pas

habité et il est mort en Egypte comme tous ses en-

fants et petits-enfants.
33. De plus Jacob dit qu'il avait arraché cette terre

le glaive et l'arc aux mains des Amoritains ce qui ne

se peut prouver nulle part ailleurs et pourtant il doit

y avoir un fond de vérité historique puisqu'il dit qu'il

l'a donné à Joseph, préfiguration de la chrétienté et

qu'il l'a pris avec le glaive. C'est donc une flgure et

des propos secrets.

34. Jacob dit en effet < Voici que je meurs et vous

reviendrez dans ce pays; Dieu vous y ramènera. » Ceci

indique d'abord seulement Christ qui devait prove-
nir de la souche de Jacob que Dieu avait en Lui Et

quand celui-ci mourrait selon notre humanité. Dieu

ramènerait Israël dans la terre de l'Alliance de Dieu;
et l'Alliance aurait ainsi un morceau de terre en ce

monde, lequel serait en tous temps une demeure de la

chrétienté sur la terre, quoique ce morceau de terre

avec Manassé et Ephraïtn fût souvent transplanté d'un

lien dans uq autre.
35. Ce morceau de terre ou cette demeure chrê.

tienne, Christ l'a gagnée avec son arc et le glaive de
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son Esprit et dans sa victoire H a abattu le prince de

ce monde ano que la chrétienté le possédât en toua

temps sur la terre. Nous voyons en effet que son

royaume ne peut être comparé qu'à un morceau de

terre conquis, afin que le nom de Christ y fût

extérieurement connu et reconnu.
36. Cette excellente figure Indique en outre qo'tveo

Jacob, c'est-à-dire avec la sortie du royaume de Christ,
devait mourir Israël, c'est-à-dire que devait périr l'or-

dre juif; mais que dans les derniers temps du siècle

Dieu le réintroduirait dans cette terre, c'est-à-dire

dans la véritable Alliance en Christ car Il leur a ré-

servé de prime abord ce morceau de terre qu'ils doi-

vent à nouveau posséder, ce que ne veut pas croire

Babel; mots son temps est proche car la prosp~rtte des

paîeM touche à son terme.
t=
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GENESE XLIX (1 &12)
s

Jacob appelle tous ses fils avant de mourir et leur

indique et leur prédit le développement de

leur postérité et ce que deviendrait chacune

d'elles. Zt dea~ne par là la souche de l'arbre

d'Abraham avec ses branches et M< fruits, et

ce que serait la position et la fonction de

chacune de ces ~osterttes et comment elles

ae comporteraient; et comment Christ na!-

trait de la tribu de Juda; et combien de

temps durerait leur royaume sous <e gou-
vernement de la Loi.

Moïse dit « Jacob appela ses fUs.et dit « Ras-

< semblez-vous afin que Je vous annonce ce qui voua

e arrivera dans les temps à venir. Venez dans ma

< demeure et écoutez, enfants de Jacob et écoutez vo-

« tre père Israe! Dans ce chapitre nous trou.

vons indiqué tout ce qui adviendrait aux enfants d'ïs-

<ët dans l'avenir sous le gouvernement de la Loi,

aussi bien qu'ensuite avec la chrétienté; car l'Esprit
a exprimé dans ce chapitre et représenté de manière

figurée l'arbre d'Israël avec aea brançhes, ses rameaux

ut ses fruits, à la fois suivant le royaume de ïa nature

et le royaume de la grâce et par ia Il a désigné tous les

états, ordres et offices, chez les Juifs et hs Chrétiens

mais Il a spécialement préfiguré l'empire de rAnté-

Christ, son origine et sa perte certaine et pourtant son

long règne jusqu'à la révélation de Christ.
2. Car Israël indique ici sous cette interprétation

tout l'arbre adamiqu~, montrant comment A l'origine
ce!ui.ei avait été bon et comment i! t'était corrompu et
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comment il lui serait porté secours et CMnme le

royaume de !a nature dans la colère de Dieu régnerait
extérieurement et comment néanmoins le royaume de

la grâce agirait au travers de la colère, ce par <pMi
l'homme méchant et naturel se donnerait l'apparence
de vouloir servir Dieu mais ne serait qu'une fausse

hypocrisie et dissimulation aussi longtemps que Christ

u'apparaîtrait pas dans l'Alliance de Dieu et ne dé-

truirait pas le royaume hypocrite de Satan.

3. Et il commence par Ruben, c'est-à-dire par la

première force de la vie humaine et il va jusqu'à Ben-

jamin, le dernier, qui préngure puissamment Christ, in-

diquant quelle serait leur propriété; et de même les

époques du monde s'y trouvent puis3amment préfigu-
rées. Que le lecteur veuille y prêter attention et y re-
tenir son esprit; ainsi notre explication prendra pour
lui son sens profond.

I. – TESTAMENT M RCMM.

4. Il commença par Ruben et dit « Ruben, mon

premier lus, tu es ma force et ma première puis-
sance, le premier dans le sacrifice et le premier dans
le royaume. H passa légèrement comme l'eau. Tu ne
dois pas être le premier car tu es monté dans la cou-
che de ton père et tu as souillé mon lit en y entrant.
Ce qui signifie ésotériquement

6. LFsprit dans l'Alliance exprima pour la repro-
duction la nature humaine d'Adam, comme la pre-
mière force de la première semence, de même qu'ef-
fectivement Ruben était la première force de Jacob;
et H indique comme le premier homme naturel et ada-
mique devait être le premier dans le sacrifice de Dieu,
c'est-à-dire qu'il devtt produire de véritables fruits
qui rendraient grâces à Dieu et augmenteraient dans
leur force la joie céleste. Il devait produire de la
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force et de la réexpression < grâce au verbe de Utea

implanté en lui. Cela signiBe « sacrifler à Dieu s

quand le Verbe créature et humain que Dieu forma en

une créature, c'est-à-dire la vie humaine et raison-

nable, prononce à nouveau hors de lui-même le Verbe

de Dieu et le forme en saintes images.

6. Laquelle formation dans la génération de l'har-

monie céleste et mercurielle se produit, à savoir quand

le Verhe implanté dans l'homme se forme en chant du

royaume des divines délices et joue devant Dieu dans

l'élément saint et pur; dans laquelle formation ou désir

sa'nt la sainte Sagesse de Dieu est également imaginée

et Qgurée en merveilles, ce par quoi le Un éternel est

connu de manière formelle et différenciée, c'est-à-dire

grâce à des différences. C'est ce que signifie « sacri-

fier à Dieu de la manière dont les rameaux et les

branches produisent à l'arbre de beaux fruits par les-

quels l'arbre est connu et se manifeste, montrant qu'il

est bon De même le Verbe créature et formé, c'est-à-

dire l'homme, doit engendrer pour le saint et éternelle.

ment Verbe de Dieu c'est-à-dire le tronc, puisque ce

Verbe est le tronc, do bons fruits, c'est-à-dire des

actions de grâces à Dieu.

7. Ce qui signifie qu'Adam fut le premier dans le

sacrifice car il fut le premier Verbe exprimé que Dieu

exprima dans Son image et il fut aussi le premier
dans le royaume car le gouvernement éternel lui re-

venait II avait été créé de l'Eternel pour l'Eternel;
il ~tait l'image de Dieu dans laquelle le Verbe de Dieu

était incarné, suivant le temps et l'éternité.

8. C'est ainsi que l'Esprit dans l'Alliance Se repré-
sente ces choses avec la souche d'Israël de laquelle le

nouvel arbre devait naître à partir de l'ancien, & la

fois de l'arbre adamique et ensuite du nouvel arbre

(48)C'est-à-direque sans sa chute, l'bomme aurait un
pouvoirde crëaMonvéritable,contribuerait& « augmenterr
ta créationpour la plus grande gloire do Dieu.
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de la renaissance; et il parle en outre de la première E

force en Adam et en Jacob, c'est-à-dire du royaume
de la nature, de la première formation.

9. Il passa léger comme i'eau; ainsi que nous
voyons en Adam et tous les hommes naturels comment
Adam est sorti soudainement et à la légère do sa ma-
gnificence, à la fois du droit de Dieu et également du
sacrifice de Dieu et comment il est entré dans une
volonté personnelle et a abandonné Ja volonté de Dieu
et s'est introduit à partir de ia formation divine en
formation terrestre avec son désir et sa concupis-
cence, ce dont il devint bestial et mauvais.

10. Et de cela l'Esprit dit maintenant par Jacob
« Tu ne dois pas être le premier », c'est-à-dire que la
première formation ne doit pas conserver Je gouver-
nement, ni dans l'autorité du rcyaume, c'est-à-dire
dans la puissance naturelle ni dans le sacrifice de
Dieu; mais l'autre Adam, c'est.à.dire Christ doit naître
de Juda et cela o parce que tu es monté dans le Ut
« de ton père et que tu as souiiié ma couche en y
« pénétrant s. Le sens ésotérique de cette figure est
le suivant

U. Adam avait en lui le chaste lit nuptial de son
Père lorsque son Eve était encore non-faite; il était
homme et femme et pourtant ni l'un ni l'autre mais
un véritable Ut nuptial de Dieu où dans son mariage
le Verbe de Dieu dans les deux « teintures », celle du
feu et celle de la lumière, agissait dans toute Sa force
car il représentât! a'image do Dieu dans laquelle Dieu
agissait comme dans les saints anges. La reproduc-
tion était ~gaiement figurée; de même que Dieu est un
Etre unique De même Adam fut créé de cet Etre de
tous les êtres en une image unique. Car la nature
spermatique était en lui le « VerbumFfof qui l'avait
formé en image de Dieu dans laquelle résidait son
propre amour, c'est-à-dire dans la conjonction .ininter-
tompue des propriétés de la <t teintu''e unique, la
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force du feu et de !a lumière saints et magiques, la-

quelle est spirituelle et représente la vie véritable.

12. Dans cette image ii fut le premier dans le sacri-

nce et le royaume; car il eût pu sacrifier à Dieu, à la

fois spirituellement et à la manière des créatures, de la

même manière que l'arbre sans secours d'un autre

produit ses branches et ses fruits et qu'il fait surgir

de lui la jolie fleur dans son parfum et sa force ai-

mables, avec de belles couleurs à sa marque, de même

que le Verbe de Dieu i'a fait surgir et naître do Lui

Toute cette puissance résidait aussi en lui.

13. Mais la volonté propre passa légèrement et s'in-

troduisit dans une propriété bestiale, dans une fausse

concupiscence et un faux désir et avec sa concupis-

cence et son désir bestiaux pénétra dans ce saint lit

nuptial de Dieu, concupiscence où !o poussa Satan,

c'est-à-dire !o fond du monde ténébreux suivant la

formation de la fantaisie, do même qu'il était le Diable

avec !a représentation de la propriété monstrueuse et

bestiale et également d )" ruse et du bel-esprit du

serpent, c'est-à-dire du ~ndcmcnt du premier prin-

cipe en sorte que la voonté propre s'y"élança et s'en

trouva infectée et rendit la force do sa formation

monstrueuse suivant !'ame et la corps, ce dont en

Adam s'éveilla et commença l'imagination bestiale.

14. Et ici ii monta sur le lit nuptial de son père,
c'est-à-dire de Dieu et le souilla par son imagination

bestiale, aussi bien que diabolique et perfide; ii intro-

duisit cette concupiscence dans ln concubine de Dieu,

c'est-à-dire dans le sperme céleste issu de la substance

du monde céleste, ce dont l'Esprit de Dieu. c'est.a.

dire le Verbe sacré dans cette substance du monde cé-

leste S'effaça entièrement de lui. C'est-à-dire que Ja

volonté propre de l'homme se sépara de la volonté du

Verbe; alors i! devint frivole dans le venin du Diable

et perdit son royaume et son sacerdoce, c'eat-a-dire le

trône princier et s'en trouva impuissant et avouée A
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t'égard de Dieu et il retomba dans le sommeil et se
trouva impuissant entre le royaume de Dieu et le
royaume de ce monde.

16. L'Esprit qui est en Moïse dit donc <:Et Dieu
ie fit tomber dans un profond sommeil et tira de lui
une femme (Gen., 11, 21 et 22), qu'H lui amena
et il lui donna un lit nuptial bestial en 'échange d'un
cMeste; et maintenant il peut s'y prostituer tout à son
aise, ce qui aux yeux du ciel ne représente qu'un lit
nuptial souillé mais qui, avec la miséricorde de Dieu,
est supporté par la divine patience parce que le ré-
ceptacle de ce Ut nuptial doit pourrir et mourir et que
Christ s'est rendu en médiateur dans ce lit nuptial,
comme un rédempteur de cette image monstrueuse
qu'il veut réengendrer en lui.

18. Cette puissante imago, Dieu l'expose également
en Ruben qui était la première force de Jacob car le
désir de Ruben prit ~gaiement la forme de l'image ada.
miquo et partit se coucher auprès de la concubine de
son père et se prostitua perlldement avec elle, de même
que la libre volonté de l'âme en Adam se prostitua en
une concupiscence perfide avec la concubine do Dieu
qui était en lui et devint adultère envers Dieu, ainsi
que Ruben.

17. Et c'est pour cela qu'Adam, c'est-à-dire la pre-
mière force de l'homme nature!, a perdu dans tous les
hommes le sacerdoce royal, en sorte que l'homme na-
turel dans sa force propre ne peut plus sacriBer de.
vant Dieu. !i ne comprend plus rien non plus au Verbe
ou au royaume de Dieu, t! est pour lui une folie et ne
!o peut plus saisir; car i! représente une image empoi-
sonnée et monstrueuse, laquelle dans cotte propriété
adamique ne peut plus hériter du royaume de Dieu et
il a perdu !c royaume de Dieu et n'est plus qu'une
ngure et du monde et do l'enfer, un monstre de l'image
de Dieu et il no doit p!us être le premier dans le
sacrifice et !c royaume mais c'est Christ dans la nou.
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velle naissance qui est en lui qui a reçu le royaume
dans le sacrifice et l'autorité,

18. L'homme naturel, c'est-à-dire la première force

doit devenir esclave et déposer l'image monstrueuse

de prostituée et renaître; et l'âme (par l'Esprit de

Christ) et le corps (par la putréfaction de la terre) en

seront séparés à la fin des jours et seront reformés en

image de Dieu.

II ET III. – TBSTAMBNT DE StMBON ET DB LBVt

10. « Les frères Siméon et Lévi; vos glaives sont des
armes meurtrières. Que mon âme n'entre pas dans vos

conseils et que mon honneur no soit pas dans vos
éaHsesi Car dans leur colère ils ont mis & mort
l'homme et dans leur légèreté ils ont abattu le boeuf.
Maudite soit leur colère d'avoir été si violente et leur
courroux si opiniâtre 1 Je veux les partager en Jacob
et les disperser en Israël. »

20. Dans ce testament l'Esprit rassemble de ma.
nière très-mcrvoiiteuse deux frères et il les nguro'en
une seuls fois, ce qu'il convient de noter. Do même

qu'H les rassemble au xxxtV"chapitre de Moïse quand
il dit « Siméon et Lévi avaient pris leurs glaives et
étaient attés tout altérés dans la ville et avaient égorge
Sichem avec Hémor, son père et dans toute !a ville tout
ce qui était masculin et avaient fait prisonniers fem-
mes et enfants et avaient tout pitté ce qui peut
avoir été une action rée!!e et un pillage concret de ces
deux garçons; mais en cet endroit l'Esprit représente
une figure, comme on celui que nous commentons

actuellement, Jacob disant qu'il voulait leup. dire com-
ment les choses iraient après eux dana ce siècle.

21. Chez Ruben l'Esprit représente !o nature ada-
mique et corrompue et montre comment !a première
force de i'honuno u gaspiito !e sacerdoce et 10royaume
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de Dieu, c'est-à-dire le royaume des cieux et a souHM

Je lit nuptiat de Dieu et en a fait un lit de prostituée.
Mais dans ia présente figure l'Esprit représente la

puissante figure suivant laquelle cette première force
de l'homme désirerait néanmoins son sacerdoce et !e
maintien de sa domination et quelles sortes de prêtres
et de gouvernants seraient en ce' monde, dans De

royaume de la nature propre.
22. Car de la souche de Lévi sortit le sacerdoce

soumis à la Loi; et c'est de ce sacerdoce que parle ici

l'Esprit et il y ajoute Siméon, c'est-à-dire le gouver-
nement séculier et il dit des deux comme d'un
seul homme « Vos glaives sont des armes
meurtrières que mon âme n'entre pas dans vos

élises s; c'est-à-dire que le Verbe vivant de Dieu

qu'il appelle son âme, ne doit pas être dans cette demi.
nation séculière du monde, c'est-à-dire dans ia pre-
mière force naturelle et propre de l'homme, que Son
Verbe sacré ne doit pas participer à leurs conseils où
ils ne font que rechercher la volupté du siècle et la ri-
chesse. Il ne doit donc pas non plus demeurer dans
leurs élises et leur sacerdoce où ils ne font que profé-
rer des hypocrisies; car Il dit o Que mon honneur
ne "oit point dans vos églises. »

23. Mais son Eglise est la véritable image de Dieu

provenant de la substance du monde céleste, laquelle
s'effaça en Adam dans leurs assassinats et sous l'ef-
fet du poison introduit du serpent et qui renalt en
Christ. Mais comme Ils ne voulaient que faire Jes hypo-
crites devant Dieu dans le monstre du serpent et
qu'ils n'avaient pas en eux !'EgHs< de Dieu l'Esprit
<))< a Que Mon honneur n'y demeure point, »

24. Cor ce n'est pas de l'Adam naturel que devait
p'oventr l'honneur de Dieu avec Jésus-Christ mais de
Dieu et (le Son Verbe sacré. C'est Lui qui devait être
dans l'homme ia sainte Eglise de Dieu, c'est-à-dire

l'image de la substance du monde céleste qui mourut
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en Adam et verdit & nouveau en Christ; et dans ce

Verbe l'honneur de Dieu devait apparaitre et montrer
comment la vie pouvait verdir à travers la mort et
c'est Lui gui était l'honneur de Dieu. Mais la volonté

propre et adamique qui devint une meurtrière ne
devait pas avoir cet honneur parce qu'elle devint meur.
trière et tua en elle l'image divine; cet honneur ne

devait pas apparaître dans sa volonté de meurtre.
25. Dans cette image se trouve expliquée la figure

que nous trouvons dans l'Apocalypse à propos du

grand dragon à sept têtes sur lequel chevauche la

prostituée babylonienne, le dragon et la prostituée
étant également préfigures en image; et nous retrou
vons précisément cette image en ce passage qui traite
de Siméon et de Lévi et indique dans la force per-
vertie et adamique de l'image monstrueuse le gouverne-
ment de la nature dans sa volonté propre ainsi que
le sacerdoce sectaire et hypocrite.

2C. Les sept têtes de la Bête sont les sept proprié-
tés de la nature qui ont abandonné leur harmonie et
ont reçu les sept têtes, c'est-à-dire une volonté septuple
dont la vie dans la discorde, la misère, la maladie et
la destruction est issue; et la prostituée à cheval sur
cette Bête est i'&me qui est souillée comme une pros-
tituée et qui se présente devant Dieu avec cette imago
de prostituée et fait l'hypocrite devant Lui.

27. Mais la volonté de la Bête aux sept têtes donne
sa force à la prostituée, c'est-à-dire à l'âme; en sorte
que i'&me est pleine de meurtre d'orgueil, de luxure
et d'amour-propre; et dans cette église et caverne
d'assassins ne peut demeurer l'honneur de Dieu.

28. Cette figure et cette indication magiques chez
Siméon et Lévi nous préfigurent la domination ecclé-
siastique et séculière, aussi bien dans chaque individu
qui s'en sert pour se gouverner que dans les choses
spirituelles et naturelles; et aussi l'administration des
offices ecclésiastiques et séculiers, c'est-à-dire dons les
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offices de l'Eglise et du monde Tout ce qui y règne
dans la force personnelle et adamique hors de la re.

naissance porte en soi cette image, c'est-à-dire le

glaive meurtrier où l'on se tue et se condamne mu-

tuellement avec des mots.

29. Tous les pamphlets qu'on commet les uns contre

les autres au sujet des dons et de la connaissance de

Dieu et dans lesquels on se tue avec des mots sont ces

glaives meurtriers de Siméon et de Lévi; item, tous

les jugements calomniateurs des tribunaux du monde

!e sont également; et l'honneur et la volonté de Dieu

n'y demeurent pas.
30. L'Esprit ne les réunit sous une seule figure que

parce que ces deux officiers gouvernent la nature

adamique. Ils gouvernent le monde, c'est-à-dire le

Verbe formé et exprimé de Dieu; la puissance du

royaume de la nature leur a été donnée mais ils doivent

rendre des comptes de ce gouvernement. Car le juge- j
ment de Dieu est placé dans cette figure et l'Apoca-

lypse abat la perfidie de cette image dans le maré-

cage de feu qui brûle avec le soufre et qui scelle la

Bête et la prostituée pour l'éternité et qui donne le

royaume et la puissance avec le sacerdoce à Christ
et aux enfants qui sont nés de lui.

31. L'Esprit de Moïse dit c Dans leur colère ils

ont 'égorgé l'homme et dans leur frivolité ils ont fait

périr le bœuf. L'homme indique l'homme intérieur
et spirituel qu'Adam assassina dans tous ses enfants

par sa colère, c'est-à-dire par le premier principe. (Le

royaume de la colère de Dieu qu'Adam éveilla en lui

avec sa concupiscence avide.) En d'autres termes la
véritable image de Dieu; et cela indique en outre
l'aver.ir de Christ que tueraient les Lévites et les Si-

méonites, c'est-à-dire l'autorité séculière, en d'autres
termes les Pharisiens avec les autorités païennes Car
Jacob leur dit qu'il voulait leur annoncer ce qui leur
arriverait dans l'avenir.
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32. C'est pourquoi cette figure indique également le

futur homme Christ que les Lévites tueraient dans leur

jalousie et leur colère, ce qui s'est effectivement pro-

duit et c'est pour cette raison que son honneur ne

devait plus être dans cette Eglise. Car après cet égor-

gement de Christ leur église leur fut retirée et le Tem-

ple fut détruit et leurs sacrifices ont cessé et pourtant
c'était là que précisément résidait la figure de Christ;
c'est-à-dire l'honneur de Dieu.

33. Mais le bœuf qu'ils ont fait périr dans leur frivo-

Uté indique l'homme extérieur issu du limon de la

terre qu'ils ont fait périr par leur désir de vanité, en

sorte qu'il est devenu si grossier, bestial et misérable

qu'il a été transféré de l'image céleste et paradisiaque
en une image périssable, ce qui s'est produit par fri-

volité.
34. Cela indique en outre la frivolité future des Lé-

vites avec leur gouvernement terrestre et la manière
dont ils égorgeraient et tueraient avec leurs glaives

meurtriers, ne pouvant plus rien faire aux enfants de

Dieu et seulement aux bœufs, c'est-à-dire à l'homme
bestial Ce glaive meurtrier n'a jamais cessé de fonc-
tionner dans cette postérité aussi bien sous le règne
des Juifs que sous celui des Chrétiens et les enfants
de Dieu doivent bien noter que l'Esprit de .Dieu dans
l'Alliance dit que son âme ne doit point participer
à leur conseil d'assassins ni son honneur demeurer

dans leurs églises pour lesquelles ils ont tué et fait

périr tant d'hommes qui se refusent à croire à leurs
sectes frivoles.

35. Surtout actuellement où l'on ne fait que se que-
reller à propos de l'Eglise et où l'on s'assassine mu-
hMllement à ce sujet, où l'on détruit terres et gens
pour cette frivolité car -on ne fait en Sn de compte
que vivre dans la frivolité et on ne songe nullement
ainsi à l'honneur de Dieu ni à Le rechercher mais on
ne vise qu'à son ambition, à sa puissance et à son pou-
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voir et on ne fait qu'engraisser le boeut, c'est-à-dire le

dieu-panse et chez tous ces gens ne demeurent ni

l'honneur ni le Verbe de Dieu, mais comme Jacob le

dit < Que maudite soit leur colère et le fait qu'elle
soit si violente et leur courroux qu'il soit si opim&ire
Car ils n'agissent que par frivolité et colère et c'est la

colère de Dieu qui les y meut C'est pourquoi ils ne

font que courir dans la malédiction, leur glaive meur-

trier à ia main. »

36. Et Il continue Je veux les disperser en

Jacob et les disséminer en Israël;- ce qui leur

est effectivement arrivé car ils ont été disper-
sés et disséminés parmi tous les peuples et ils
ne possèdent désormais ni cité, ni terre ni prin-

cipauté l'Esprit indique également la dispersion do

la vie terrestre où la colère et la frivolité doivent être

entièrement dispersées et où le corps doit être dissé-
miné comme cendre; car la malédiction disperse et
détruit à la fois leur domination et leur sacerdoce,
avec leur corps, leurs pensées et leur vie extérieure.

Car devant Dieu tout cela n'est que maiédichon et va-
nité.

&A Car l'Esprit de Jacob continue: « Je veux lea

disperser en Jacob c'est-à-dire par l'Alliance de

Jacob, en d'autres termes par Christ; et je veux les

disséminer en Israël s, c'est-à-dire que par ce nouvel
arbre issu de l'Alliance l'arbre adamique doit être dé-

truit, dispersé et que ses oeuvres doivent être dissémi-
nées avec le corps et les pensées et que les œuvres du
Diable doivent être pulvérisées. Et leur sacerdoce et
leur autorité doivent être également détruits, disper-
sés et disséminés, de même que la balle sous le vent,
lorsque le royaume de Christ se lèvera avec son sacer-
doce où Christ régnera seul. Alors tout cela prendra
fin, ce que Babel ne peut se décider à comprendre.
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IV. – TBSTAMBNTbB JCDA.

38. « Juda, te voici; tes frères chanteront tes

luuanges. Ta main pèsera sur le cou de tes ennemis,
devant toi s'inc)ineront icsi enfants de ton père. Juda
est un jeune lion. Tu es monté très haut, mon Bis, par
de grandes victoires. n s'est agenouillé et s'est couché

comme un lion et comme une lionne Qui voudrait

s'insurger contre lui Le sceptre ne sera pas arraché
à Juda, aucun maître ne sera enlevé de ses pieds Jus-
qu'à ce que vienne le héros auquel s'attacheront les

peuples. Il attachera son poulain au cep et le fils de
son ânesse à la noble vigne. Il lavera ses vêtements
dans le vin et son manteau dans le sang de la vigne.
Ses yeux sont plus rouges que le vin et ses dents plus
blanches que Je lait. s

39. Chez les trois premiers ills de Jacob, l'Esprit
indique l'Adam corrompu et ses enfants et la manière
dont i!s étaient devant Dieu et quel serait leur

royaume sur la terre. Mais ici chez Juda il commence
à parler du royaume de Christ, c'ost-a-dire de la per-
sonne et de l'office de Christ et 11place Christ dans
la quatrième lignée, ce qui est un grand Mystère car

par la quatrième propriété de la génération de la
nature on entend le feu, c'est-à-dire l'origine du fou
d'où provient la lumière et dans laquelle on entend

également l'origine de la vie, à partir de laquelle
l'âme est comprise suivant sa propriété.

40. Mais parce que le fond de l'âme en Adamétait
déchu et corrompu Dieu a également placé dans ce
récit Sa figure de la vie nouvelle; et cette figure se
trouve dans le Testament des douie Patriarches, in-
diquant quel est le commencement de la vie et com*
ment la nouvelle naissance verdit à nouveau à travers
la vie ignée et corrompue et dans la lumière. De même
dans le Testament de Juda sont indiquées toutes les
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circonstances, montrant comment la nouvelle vie en
Christ verdirait à travers l'âme et régnerait sur l'al-
guillon de la mort.

41. Jacob dit « Juda, c'est toi; tes frères chan-
teront tes ItMianges. Il indique ici le royaume extérieur
des juifs qui devait commencer dans l'avenir et éso*

tériquement Il indique le royaume de Christ que les
Juifs et les Chrétiens accepteraient également, célé-
brant et honorant Christ comme un Dieu et un homme.

42. Et Il continue <tCar ta main pèsera sur Je
cou de tes ennemis, a Par là Il entend non pas les
ennemis extérieurs des Juifs mais la manière dont !a
main, c'est-à-dire la force de grâce de Christ pèse-
rait « cssentiaHter et réellement sur !e cou de Satan
et de l'exigence du serpent et de la volonté dans la
chair et dans le sang et comment dans les enfants de
la foi elle ne cesserait d'écraser la tête de ce serpent.

43. Item « Devant toi les enfants de ton père
s'inclineront », c'est-à-dire que devant ce Christ issu de
Jn tribu de Juda tous les enfants de Dieu s'incline-
ruient, se courberaient et qu'ils l'adoreraient comme
un Homme-Dieu et un Dieu-Homme.

44. Item « Juda est un jeune lion c'est-à-dire
un rugissement contre le Diable, un destructeur de la [
mort et de l'enfer, de même qu'un jeune lion allègre
et hardi est tout gonflé de force.

45. Item « Tu es monté très haut, mon Ois, pM
ta grande victoire c'est-à-dire qu'après qu'il a vaincu
la mort, ]<: péché. le Diable et l'enfer, il s'est assis
comme Dieu-Homme à la droite de la force de Dieu
où il règne sur tous ses ennemis.

48. 7<em < Il s'est agenouillé et s'est couché
comme un lion et comme une lionne Qui voudrait
s'insurger contre lui ? » C'est-à-dire que dans soa
amour suprême il s'est tant humilié et'que dans l'huma-
nité qu'il avait agréée il a accepté la moquerie et Je me*
pris des hommes déchus et qu'il s'est agenouillé dans
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t'ire otvtne et qu'il a caisse oetrutre sa vie naturelle

et humaine et qu'il a remis très patiemment sa for-
midable puissance de lion.

47. Mais le fait que le texte dise < comme un Hon
et une lionne » provient de ce que le Jeune Monindi-

que le Verbe divin dans l'Ame et que la lionne indi-

que le nom de Jésus dans le fond !e plus intérieur de
l'être du monde céleste, c'est-à-dire la noble lionne

Sophia, en d'autres termes la véritable semence de la
femme issue de la « teinture de lumière d'Adam qui
s'effaça en icelui et qui dans cp lion recouvra sa force
divine et rejoignit le lion, c'est-à-dire l'âme.

48. Item, < Mais qui voudrait s'insurger contra
lui ? » c'est-à-dire qui peut s'insurger contre ce lion
et cette lionne célestes et saints qui sont Dieu au-dessus
e) par Tout ? Qui veut donc leur ravir sa puissance,
nlnrs qu'il est l'ortaine de toute puissance et de toute
force ? Où <tstle héros qui veuille combattre là où il
n'existe pas de force supérieure ?7

49. Item < Le sceptre ne sera pas arraché à Juda
non plus qu'un maître de ses pieds, jusqu'à ce que
vienne le héros; et les peuples s'attacheront &icelui s
Le sens de cette phrase est double, désignant exoté-
quement le royaume de Juda, à savoir que le sceptre
juif de leur royaume devait subsister et qu'ils devaient
former un royaume jusqu'à ce que ce héros, c'est-à-
dire le lion avec sa lionne, en d'autres termes Christ,
c'est-à-dire jusqu'à ce que cette Alliance devint
homme Ce qui se produisit effectivement car ils ont
conservé leur royaume, quoiqu'il fût souvent entière-
ment détruit, jusqu'à Christ; alors il a entièrement cessé
d'exister et c'est un autre maKro qui règne désormais
car depuis cette époque fis doivent vivre en serfs. Le
héros a en effet conquis leur royaume et s'en est allé
avec lui chez les gentils qu'il a également appelés A
lui.

50. Le fond ésotérique est que Je royaume de Christ
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avec sa domination du péché, de la mort, du Diable

et de l'enfer ne cesserait pas et qu'aucun autre héros

ou maltre ne viendrait de ses pieds, c'est-à-dire do

l'Alliance de Dieu jusqu'à ce que ce héros. Christ, re-

vint au jour du Jugement et décidai du sort de ses

ennemis; alors il retransmettra le royaume a son Père

qui alors sera Dieu en Tout. C'est pourquoi les Juifs

attendent vainement un autre maître quoiqu'icelui leur
arrivera certainement au temps do leur révélation,

temps qui est proche, lorsque le royaume de Christ se

manifestera à tous les peuples.
51. Ilem « Tous les peuples s'attacheront à lui

Il s'est produit après son incarnation et se produira

bien davantage encore dans sa révélation que tes peu-

ples s'attacheront à lui et le reconnaîtront; quand
Babel touchera à son terme, alors ces choses seront

entièrement révolues Mais cet attachement est actuel-

lement arrêté par Jes obstacles des sectes et des simu-

lacres de Babel, en .iorte que les peuples étrangers
s'irritent de la querelle de la confusion des langues
et s'abstiennent de venir à Christ.

52. Mais lorsque sera renversée la tour de Babel,
tous les peuples s'attacheront à lui, l'honoreront et le

serviront Cet attachement, la soi-disant chrétienté

y a jusqu'ici fait obstacle avec l'Antéchrist, lequel

depuis longtemps siège au lieu de Christ comme un

Dieu terrestre; mais lorsque son règne cessera, le
royaume de Christ se manifestera entièrement, ce que
l'on voit aujourd'hui seulement en images; les nôtres
nous comprendront.

53.. Item « Il attachera son poulain au cep et le

n)s de son ânesse à la noble vigne. 0 pauvre Adam,

malade, vieilli et misérable, si seulement tu pouvais
bien comprendre ces paroles 1 Tu serais délivré de

toutes querelles. Qui sont le poulain et le fils de
l'anesse ? Le poulain est l'âme humaine; le jeune lion
en effet indique la force du Verbe divin dans l'Ame;
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tandis que te poulain est l'âme naturelle que Christ
doit attacher au cep de son amour divin et savoureux;
le Verbe éternel!ement parlant voulut attacher à soi ce

poulain, c'est-à-dire le Verbe de Famé créaturéo, l'es.
sence et la substance de l'âme et s'unir à cette Ame.
Et i'anesse est ici l'homme intérieur du Paradis,
l'homme divin issu de l'être du fond intérieur, l'être
de lumière provenant du monde céleste, c'est-à-dire la

vierge Sophia.
54. Cette anesse qui dut porter le fardeau extérieur

de l'homme bestial. Christ, c'est-à-dire le Verbe, de-
vait l'attacher au Nom de Jésus, c'est-à-dire à !a subs-
tance autonome de Dieu, en d'autres termes à ia très-
noNe vigne qui produit le doux vin de l'amour de
Dieu.

55. Et cette anesse est le temple de Dieu où se
manifeste le royaume de Dieu dans l'homme; c'est
Christ en nous qui comme une ânesse prend sur lui
dans l'homme le fardeau et le péché de l'homme et les
tue grâce au jeune lion.

56. Cet homme nouveau, intérieur et spirituel est
bien le fils de i'anesse car il doit se manifester par
!'ame, comme une lumière se manifeste par le feu;
c'est ce qu'on veut dire quand on dit que la lumière
est la SIIe du feu et se manifeste dans la mort de la
bougie par le feu. Il faut entendre la même chose du
fond de !'&mequi est aussi un feu spirituel.

57. Pauvre chrétienté 1 Si seulement tu pouvais au.
moins comprendre cette pensée et y pénétrer véritable-
ment, en sorte qu'avec cette ânesse qui s'effaça en
Adam tu te tiennes auprès des nbbles vignes des pou.
lains, quel besoin y aurait.H de se quereller ? Ce n'est
pourtant qu'une bien modeste ânesse qui porte sur
elle Chi ;t et Adam, c'est-à-dire en elle Christ, qui est
sa noble vigne, sa sève et sa force et sur elle Adam,
comme un fardeau.

58. 0 prostituée babylonienne Avee ton dragon tu
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retiens cette ânesse, en sorte que la pauvre chrétienté

doit supporter la méchante Bête sur laquelle tu che.

vauches, prostituée; mais les temps sont proches où tu

te précipiteras dans l'abime du feu de l'enfer, dit l'Es*

prit des merveilles.
59. Item « Il lavera son vêtement dans le vin et

son manteau dans le sang de la vigne c'est-à-dire

que Christ lavera notre humanité, en d'autres termès

le vêtement de i'âme, dans le vin de son amour et qu'ii
nettoiera la chair souillée d'Adam do laquelle il veut

ôter la boue terrestre et la bave des serpents qu'Adam
a imprimées dans son désir et sa concupiscence, ce

pour quoi l'homme extérieur se transforme en bête;
et il laissera le serpent à la terre et à -la fin le brûlera

par le feu de Dieu.

60. « Et son manteau dans le sang de la treille. Le
manteau est le voile qui recouvre le vêtement iavé; et
c'est précisément le précieux manteau de pourpre de

Christ, c'est-à-dire les moqueries, le martyre et la Pas-
sion que dut supporter Christ et dana lesquels il lave

de son sang notre manteau de péché, c'est-à-dire qu'il
s'agit du véritaMe sang de la treille où ii lava son man-
teau avec lequel ii recouvre notre vêtement, notre hu-

manité, afin que ne puissent nous toucher ni la co-
lère de Dieu ni le Diable.

61. 0 homme, médite bien cela) 1 Ce manteau ne
sera jeté ni sur la Bête ni sur la prostituée, ainsi que
l'enseigne Babel mais bien sur Je vêtement lavé qui
est lavé dans une pénitence réelle et véritable par
l'amour de Dieu. Sur ce vêtement de l'âme est jeté le
manteau de Christ qui a été lavé une fois dana le sang
de sa treille et ce ne sont pas des putains, des gredins,
des avares, des usuriers, des injustes, des entêtés ni
des orgueilleux qui le porteront; aussi longtemps
qu'ils restent tels, il ne portent que le manteau de la
prostituée babylonienne et ne reçoivent pas sur leurs
épaules Ce manteau saint et bien lavé de Christ. Fais
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l'hypocrite autant que tu voudras, tu ne le recevraa

pas, moins que tu ne sois lavé au préalable. Tes con.

solations sont inutiles, U faut que tu t'y appliques se*
rieusement afin que ton ânesse vive et que ton pou-
lain soit attaché c essentiatiter au cep de Christ
sinon tu es un membre de la prostituée chevauchant
sur le dragon aux sept têtes et passerais-tu par tous les
trônes de la terre que tu ne resterais qu'un enfant du

dragon.
62. 0 Babel, Babel Qu'as-tu fait Pourquoi avoir

jeté ce manteau sur des bêtes 1 Tun'es restée toi-même

par dessous qu'un loup.
63. 7<em « Ses yeux sont plus rouges que le vin

et ses dents plus blanches que le lait. Ses yeux re-

présentent ici l'amour flambloyant, lesquels pénètrent
à travers la colère du Père et regardent à travers
l'âme ignée; et grâce & eux la colère du Père coule
en une saveurpure et bonne.

64. o Et ses dents sont plus blanches que du lait s.
Ces dents blanches sont le désir de l'être intérieur et

spirituel où cohabite le Verbe saint dans le désir de
ces dents; et ces dents blanches du désir divin saisis-
sent le corps et le sang de la treille de Christ, le man-
gent et le boivent car ii s'agit de la bouche spirituelle
à laquelle Christ a destiné son Testament, en sorte
qu'avec ces dents blanches cette bouche doit manger
sn chair et boire son sang. C'est ce qu'indique claire-
ment et nettement l'Esprit de l'Alliance par l'organe
de Jacob.

65. Car le Testament de Juda s'applique exacte.
ment &Christ, à sa personne, son ofnce et royaume
C'est, en effet, de Juda que devait naitre Christ selon
l'humanité; exotériquemont il est la préf!gurat!on de
Christ et ésotériquement et spirituellement la figure
de Christ.
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SOIXANTEDtX-SEPTtÈMECHAPITRE

GENESE XLIX, 13 à 33

Suite de l'explication du Testament de Jacob
concernant les huit autres fils. Et comment

s'~ trouvent figurés à la fois le gouverne-
ment ou royaume des Juifs sur la terre et
la enre<!cn~e; ce qui devait leur a~cer

dans l'avenir.

Dans les trois premiers fils de Jacob nous trouvons
figuré le royaume de la nature corrompue, c'est-à-dire
l'homme adamique et ce qu'il est; et avec Juda, c'est
Christ qui se trouve indiqué, lequel devait venir et [
amener l'homme adamique dans son royaume Mais
avec les huit autres fils de Jacob nous avons la ftgure L
des ofOces et des états séculiers et la manière dont
l'homme adamique userait de son gouvernement et
comment la figure du royaume de Christ ne cesserait
de s'y juxtaposer.

2. Car ici nous avons figuré exotériquement l'en-
droit où chaque tribu aurait sa demeure et quelle se-
rait sa fonction en Israël; mais nous avons toujours à
côté la figure de la vie parallèle de l'homme extérieur
et de l'homme intérieur; et comment le royaume de ta
nature et le royaume de la grâce habiteraient l'un au.
près de l'autre et comment les sept propriétés de la
nature se développeraient dans la colère de Dieu sui-
vant le premier principe et s'introduiraient de ma-
nière ngurée jusqu'à contempler Dieu. Que le lecteur
y veuille bien prêter son attention car nous allons ex-
pliquer. la ftgure exotérique et ésotérique.



WMTBMCWMAONUW <8t

31-1.. 1

V. TBSTAMBNTPB ZBBUMN.

3. < Zébulon demeurera au bord de la mer et à
l'arrivée des bateaux et touchera & Sidon. Exotéri.
quement nous apprenons où cette tribu demeurerait
dans la Terre Promise. Mais l'Esprit y a également
une figure ésotérique.

4. Car Zébulon signifie dans la langue naturelle et
sensorielle un désir qui va vers Dieu et qui réside
dans le Bien; et i! indique Ici comment l'homme ada-
mique habiterait près de Dieu et comment 11 rece-
vrait joie et réconfort de ce voisinage de Dieu. Car
Jacob engendra ZébuJon de Lia qui longtemps n'eut
aucune valeur parce qu'e!!o était stupide et pas aussi
belle que Rachel et Lia introduisit son espoir en Dieu,
demandant qu'Il la voulût bénir et lui faire engendrer
des enfants à son mari Jacob.

5. Or, lorsqu'elle engendra Zébu!on, elle dit < Dieu
m'a bien conseillée, c'est-à-dire j'ai tourné mon désir
vers Lui et Il m'a exaucée. Maintenant Sa volonté ha-
bite près de moi et elle le nomma « Cohabitation
c'est-à-dire « Dieu cohabite avec moi et maintenant
mon époux habitera aussi avec moi dans i'amour et
cela indique comment néanmoins la grâce de Dieu
habiterait auprès des pauvres enfants adamiques et
corrompus de la chair et ne les abandonnerait pas
dans leur misère.

6. En outre cette figure concerne l'Alliance, à sa-
voir que les enfants de i'Aiiianee dans leur nature
adamique ne seront qu'une cohabitation dans l'espé-
rance et que l'homme extérieur ne saisirait pas !e
royaume de Christ; mais que ce serait seulement une
cohabilation où Christ demeurerait dans le fond inté.
rieur, c'est-à-dire dans le monde spirituel et Adam en
ce siècle; et la cohabitation serait néanmoins véri.
table.
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7. Car l'Esprit ayant désigné avec Juda Christ
dans la chair, il désigne ici que notre homme exté-
rieur ne sera pas Christ mais seulement une cohabi.
tation de Christ, Christ possédant le. fond intérieur,
ainsi qu'il le dit d'aiHeurs « Monroyaume n'est pas
de ce monde. » Aussi l'homme extérieur et mortel ne'
doit-il pas dire de lui < Je suis Christ ii est une
cohabitation de Christ, de même que le monde exré.
rieur cohabite avec le royaume de Christ car Christ
est le monde intérieur et spirituel, caché dans le
monde extérieur et visible, de même que le jour est
caché dans la nuit et que pourtant l'un cohabite avec
l'autre.

VI. – TESTAMENT D'ISACHAB.

8. <t 7sacAarsera un âne robuste et il établira sa de-
meure entre les frontières. Et il vit que le repos est
bon et que le pays est gai ;mais il a incliné ses épau-
les pour porter et ii est devenu un esclave talllable A
merci. Dans ce testament d'Isachar l'Esprit indique
également d'abord la Sgure exotérique de cette tribu
et où ils devaient habiter, à savoir au milieu des terres,
dans un bon repos mais cependant être taillables à
merci. Mais !a agure vigoureuse iutéresse le fond inté-
rieur, c'est-à-dire la nature humaine.

9. Car quand Lia engendra Isachar, elle dit < Dieu
m'a récompensée d'avoir livré ma servante à mon.
époux et elle le nomma Isachar, &savoir une récom.
pense de Dieu ou un présent en retour; car elle avait
donné à Rachel le Dudaim de son'Ma afin qu'eue la
laissât coucher avec Jacob cette nuit-là, ce dont elle
fut grosse de ce Sis; c'est pourquoi elle le nomma un
< contre-présent de Dieu.

10. Mais l'Esprit dit dans cette ngure « Il sera
un âne robuste et s'installera entre les frontières ce
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qui extérieurement concordait avec !euM frontterea;
mais dans la figure ésotérique D dit < L'homme M
que Je l'ai demandé a Dieu est certes un présent et
une récompense mais M nature adamique a'ea est pas
moins un âne robuste qui porte le sac adamique; mais' <

avec son cœur il habite entre les frontières, à savoir
entre le royaume de Dieu et celui de ce monde; son
cœur pénètre dans les frontières de Dieu et son corps
demeure en ce monde. s

tï. Il faut donc que son coeur soit comme un âne

domestique et robuste; quoiqu'il demeure dans un agréa.
ble repos et dans une bonne demeure aux frontières
de Dieu, ii doit néanmoins porter ie faix des péchés
et de la mort dans le sac terrestre; et ici it est impos-
sible de se racheter avec un Dudaim quand vient la
mort de l'homme terrestre; de même il ne sert à rien de

supplier Dieu afin que par là i'ane robuste arrive à la M.
berté divine; ii doit rester un âne jusqu'à ce que Christ
l'introduise en lui dans le repos éterne!. Le tort causé
par Adam est trop grand; Fane doit laisser le sac
dans Ja mort de Christ sinon il ne s'en débarrassera

pas.
12. Mais ii ajoute également les motifs pour les.

quels il doit rester un âne robuste car Il dit < Il vit

que le repos était bon et ie pays joyeux c'est-à- ·
dire que le cœur ne tasserait de vouloir reposer dans
la concupiscence de la chair et désirerait s'adonner à
la concupiscence terrestre, ce pourquoi ie cœur de-
vrait être un âne domestique et un eaclave de la eo*
iére de Dieu; et ainsi Il sépare l'homme Mtarel et ?

adamique de la semence de l'AJHance, c'est-à-dire de
la personne ~c Christ, afin que l'homme extérieur et
naturel dans sa nature innée ne fût que cet Ane avec
son sac jusqu'à ce que Christ possédât en lui son
royaume. Ici ni Alliance ni prières ne servent à rien,
Adam reste en ce monde un âne jusqu'à ce que ie sac 'f
soit écarté; alors il s'appelle un nouvel enfant en

i
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Christ, lequel nouvel enfant est dans ce siècle le fond

très.intérieur. Mais l'âne robuste est l'instrument du nou-

vel enfant sur lequel est porté le sac car la servitude

de la colère de Dieu durera tant que le sac sera là.

VII. TESTAMENTDB DAN.

13. « Dan sera juge dans son peuple comme une

autre tribu en Israël. Dan sera un serpent sur le sen-

tier et une vipère sur le chemin et il mordra le che-

val au talon afin que le cavalier tombe à la renverse..

Seigneur, j'attends Ton salut) &» Cela est une puissante

figure de la puissance extérieure des offices humains

dans le royaume de ce monde; et ce':e prénguration

est terrible à lire si l'on considère cette figure comme

il convient. Et pourtant devant Dieu cette dernière

signifie L'Esprit dit Dan sera un juge dans son

peuple, comme une autre tribu en Israël. Ce qui

signifie que
14. Dan figure toutes les gestions d'onces ext~-

rieurs, depuis la puissance suprême jusqu'au gouver-

nement de la vie individuelle. Aussi l'Esprit dit-Il de

lui qu'il sera en sa puissance propre, comme un au-

tre homme parmi les autres. Devant Dieu il n'est en sa

nature considéré comme rien de plus qu'un esclave

car il sert Dieu dans son office, comme un autre es-

clave sert son maître; l'office dans lequel il siège

comme juge appartient à Dieu. L'office est la puissance

e: lui-même est aux yeux de Dieu comme un autre

homme.

15. Mais l'Esprit dit « Dan sera un serpent sur le

chemin et une vipère sur le senti"r c'est-à-dire que ces

juges dans les offices de Dieu tireront du poison de

leur puissance, à savoir leur volonté personnelle et

diront d'eux La puissance m'appartient, la fonction

« c'est moi. C'est ce que signifie « sur le chemin s

i
v
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car ïe chemin sur lequel lis doivent marcher àppar-
tient à Dieu comme la justice véritable. Ainsi Dan dit
<r Le pays, item la vi!!é, !e viiiage, le bien, l'argent
« sont miens, tout cela m'appartient en propre; je veux
les utiliser à monprofit et honneur et vivre dans cet
< oïQce comme je le désire. :t

16. Et ce culte du Moi, c'est le serpent et la veni-
meusé vipère sur le sentier car il ne marche que pour
le mal sur le sentier de la justice; il fait de la jus-
tice de i'égoïsme et ne fait que ce qu'il veut. II dit
« Je suis un maître; la ville, le pays, le village, la puis-
sance m'appartiennent; je veux agir comme je veux
avec ces gens qui m'appartiennent; et ainsi de l'oMce
du juge divin il en tire uniquement du venin dont il.
se sert pour tourmenter le malheureux; et il pique
autour de lui avec ce venin dans le chemin de son
office comme une vipère et un serpent.

17. L'Esprit dit en effet a I! mordra le cheval aux ~,·
talons, en sorte que son cavalier tombe à la renverse »;
c'est-à-dire qu'il mordra le cheval, c'est-à-dire i'ofnce
sur lequel il chevauche, au taion, c'est-à-dire dans Ja

justice, en sorte que la justice, c'est-à-dire le cavalier
de Dieu qu'il doit conduire, retombera en arrière et
cela pour pouvoir gouverner comme le cavalier de
Dieu aux lieu et place de la justice. y

18. Tant que Rachel ne put engendrer aucun en-
tant à Jacob, eiie' s'indigna contre Jacob et lui dit
« Fais-moi des enfants, sinon Je mourrai. » Mais
Jacob se mit en colère contre Rachel et dit « Je ne
suis tout de même pas Dieu qui refuse de donner un
fruit de ton corps. Mais elle dit o Voici ma ser-
vante Bilha, couche avec elle afln qu'elle engendre sur
mon sein et que je sois tout de même édifiée par
elle. » Et elle lui donna donc Biiha sa servante pour n
épouse et Jacob coucha avec elle; Bilha devint donc ?
grosse et engendra à Jacob un 8!s. Alors Rachèl dit
< Dieu a jugé ma cause et entendu ma voix et m'a
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donné un C!s. » C'est pourquoi elle le nomma Pa!t.
19. Telle est donc la puissante figure du testament

de Jacob quand il prédit si terriblement à propos de
Dan qu'il deviendrait un serpent; et dans la figure
véritable cela indique la volonté personnelle de
l'homme qui se refuse à laisser Dieu juger et gouver-
ner et qui murmure sans cesse contre Dieu, de même
que Rachel murmurait contre Jacob parce que les
choses n'allaient pas comme elle voulait et qu'elle dé-
fiait Jacob; il fallait qu'il lui fit des enfants ou bien
elle mourrait, ce qui mit Jacob en colère.

20. L'Esprit figure ici par Bilba, servante de Ra-
chel que celle-ci donna à Jacob pour femme et qui
engendra ce Dan, lequel devait être un juge et un ar-
bitre de la colère et de la discorde entre Jacob et
Rachel, la volonté personnelle en Rachel voulant avoir
de force des enfants.

21. Et cela nous préfigure que l'office séculier de
juge provient de la servante de Dieu, c'est-à-dire du
royaume de la nature et que Dieu n'a pas créé l'homme
pour être soumis à quelque office de juge; mais que
c'est la volonté personnelle, maussade et rebelle de
l'homme, lequel ne veut point obéir à Dieu et qui ne
veut pas laisser juger et ni laisser conduire son es-
prit, qui a fait que Dan, c'est-à-dire la puissance de
juger, est né dans le sein de Rachel, c'est-à-dire dans
la liberté de la Tiatnre.

22. C'est pourquoi l'Esprit qui est dans l'Alliance
prononce avec Jacob un jugement si sévère et dit
« Ce Dan, c'est-à-dire cet office de juge, deviendra
comme une vipère et un serpent sur le chemin de la
justice et mordra au talon le droit, c'est-à-dire son
cheval, en sorte que son cavalier, le droit et la justice.
tombe à terre et qu'il faudra que la nature attende le
salut de Dieu, c'est-à-dire le royaume de Christ par
l'amour. w Et alors cessera l'office de Dan.

23. Ce qu'il te conviendrait bien de méditer, Babel,
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puisque tu te vantes de Christ pour voir ai ton salut
est également en toi ann que tu te juges toi-même et

que tu n'aies pas besoin d'avoir de juges qui aient à

juger ton injustice, dana laquelle tu n'es pas un chré-

tien puisque tu ne fais que grogner avec Rachel et.
rechercher ta volonté, ce pourquoi le serpent et la

vipère de Dan ne pourront manquer de te piquer; car
c'est ta méchanceté, à savoir ta frivolité personnelle
qui provoque cela. C'est pourquoi d'ailleurs Dieu t'a

subordonnée au cavalier tombé qu'est Dan afin que
tu marches comme un serf et un cheval dompté, afin

que le serpent te pique de son dard .c'est-à-dire avec
la puissance de la personnalité en propre.

24. Mais le fait que le cavalier Dan doive tomber à
la renverse indique que ce Dan avec son office doit
tomber à la renverse dans la conscience des chrétiens

quand ils se tournent vers Christ et font pénitence;
car dans la pénitence cesse le gouvernement de Dan
et le cavalier de la colère de Dieu tombe à la renverse.
Ainsi tout chrétien se doit de pardonner toutes les of-
fenses du fond du cœur quand vient le moment de la

pénitence et de l'examen des péchés; et l'office du

juge est l'ofnce des péchés qui sépare le Juste de l'In-

juste et s'abat toujours sur le Perfide; mais souvent
le serpent mord le cheval au talon, c'est-à-dire que la

brigue, la fierté, les cadeaux et les présents font de
Dan une vipère et un serpent.

25. Mais nous voyons clairement que Dan, c'est-à-
dire l'office de Juge en Israël, a son origine dans les
murmures et la rébellion et que Dan n'est qu'un ar-
bitre des conflits et non, comme il le pense, le maître

personnel de son office mais un simple conciliateur,
ainsi que le dit Rachei « Dieu a Jugé ma cause &
savoir avec ce Dan, fils de sa servante et non avec
son propre fils, à interpréter comme le fait qu'un
enfant de Dieu n'a nul besoin de juge et qu'il se Juge
lui-même et soufre avec patience.
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VIII. – TESTAMENTDB GAD.

26. < Gad tout armé conduira et reconduira l'armée, s

Cette figure ne préngure pas au juste que les enfants

de God ne doivent être que des chefs d'armée, de

même que les enfants de Dan ne doivent pas être que

des juges; mais il figure un sens ésotérique que nous

pouvons voir également chez Lia quand elle donna

aussi sa servante à Jacob, le jour où elle devint sté-

rile et où elle voulut se hâter pour dépasser quand

même Rachel. Car Gad est flls de Silpa et devait pré-
venir Dan car elle dit <!Hardi prends Jes devants

sur lui puis reviens a moi ce qui indique la pru-
dence humaine, c'est-à-dire l'astuce et la fausse habl.

leté, laquelle voudrait par toutes sortes de tours pré-
venir le droit et la justice et se lancerait d'elle-même

au-dessus de toute jvérité et de tout droit.

27. Car Dan et Gad sont tous deux issus de ser-

vantes et ngurent comme une querelle; car Rachel et

Lia voulaient se prévenir mutuellement et c'est pour-

quoi leur vole ne fut qu'une perpétuelle hostilité. Cette

figure représente également ici que Quand Dan veut

juger, God vient avec son astucieuse rapidité et lui

brouille son office avec des propos fallacieux, de

même qu'avec des mensonges et des déformations de

la vérité; car il retourne toute vérité et place sa ruse

rapide dans le droit de la vérité et le juge devient

aveugle de toute cette rapidité.
28. L'Esprit indique par là Israël et la manière

dont ils vivraient entre eux et comment seules la puis'
sance personnelle avec Dan et la rapidité avec Gad

gouverneraient le monde. Mais ces deux hommes ne

sont que des fils de servantes et non d'épouses libres
et leurs offices auront un terme.
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IX. – T~STAMBNTD'ASSBB.

29. < D'~Mer vient son pain gras et i! agira pou)

plaire aux rois. a Quand Silpa, servante de Ua< eut

engendré Gad, & savoir l'homme vigoureux, astucieux

et toujours armé pour toutes sortes d'attaques malignes
contre le droit que représente Dan, elle engendra, dit

Moïse,un deuxième fils à Jacob. Alors Lia dit « Tant

mieux pour moi car les Biles me célébreront comme

bienheureuse t et elle le nomma Asser et Jacob dit dans

son Testament < D'Asscr vient son pain gras; et il

vivra pour plaire aux rois. » Ici Jacob, c'est-à-dire

l'Esprit dans l'Alliance, prend ces deux frères pres-

que sous une même ngure car Gad a la célébrité et

~ser prend son pain gras des mains des rois. Et Lia

dit à sa naissance o Les filles me ''ulèbreront comme

étant bienheureuse. ».

30. Le sens de cette Bgue est le suivant Gad gar-
nit son chemin de ruses et Asser d'hypocrtsies auprès
des rois et des puissants, ce dont il reçott jours gras
et voluptés. Il désigne ceux qui doivent siéger et juger
dans des offices et qui font tout pour plaire à leurs

maîtres et rois, aftn de recevoir leurs louanges et d'en

obtenir un pain gras; et l'Esprit indique puissam-
ment à propos de ces trois fils quelles sortes de gens
gouvernaient le monde Avec Dan, le serpent sa vo-

lonté personnelle; avec Gad la ruse et la tromperie et
avec ~aser la pernde hypocrisie qui réside de tous

temps auprès des rois et les sert pour en recevoir son

pain gras et ne vise qu'au corps et aux honneurs hu-
mains.

31. C'est pourquoi l'Esprit dit « D'~Mer vint son

pain gras. A qui vient-il ce pain gras Aux têtes ra-

pides et astucieuses qui donnent aux aiTaires des hy-
pocrites un tour de justice. L'hypocrite est assis au-

près du roi et le flatte dans sa personne et dit < Fais
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ce que tu veux, tout cela est bon t; et at je rot veut

se donner l'apparence du droit afin d'être également

loué, Gad s'approche avec son droit agile, astucieux et

controuvé et place la volonté propre du roi dans le
dreit naturel, de sorte que les actions d'icelui sem-

blent être Justes; et c'est à lui qu'Asser donne le pain

gras du roi. Ainsi ils vivent tous trois dans le serpent
et mordent le cheval au talon et tous les trois ne sont

que les enfants de !a servante, c'est-à-dire les servi-

teurs de la volonté propre.
32. Dan. est l'administrateur suprême; Gad est son

conseil dans le jugement, tels que le sont les juristes
et Asser représente tes conseillers aristocratiques. Dans
leur testament l'Esprit les a pourvus des choses qu'ils
pratiqueraient par la suite; car le testateur ne dit

pas « Vousdevrez être tels » mais <!Vous deviendrez
tels t et ceJa indique excellemment comment serait sur
terre le gouvernement dans la volonté propre de la

nature humaine.

X. – TESTAMENT DB NAPHTHAMM.

33. « Naphtalim est un cerf rapide et produit de
beaux discours. Napbialim est le deuxième fils de

Hilha, servante de Rachel qu'elle engendra après Dan.
Ce frère Naphthalim est ici auprès du juge et du roi
et il indique la sagesse terrestre du flrmament qui
orne l'office du Juge avec de beaux et mignons dis-

cours, dans lesquels Don, Gad et ~Mer sont nommés
des seigneurs sages et avisés.

34. Mais lui aussi ne fait que provenir de la que-
relle entre Rachel et Jacob. Car Rachel dit, lorsque
MAa, sa servante, le mit au monde « Dieu a re-
tourné lea choses entre moi et ma sœur et je la dépas-
serai de vitesse ce qui indique de manière figurée
que ces sages propos de Naphthalim dans cet office
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de juge pourraient plier et tourner toutes choses et ?

que ïa volonté personnelle resterait un juge de toutes

choses et qu'ainsi personne ne pourrait arriver à rien

à cause de ces quatre gouvernants, nia dea servantes

mais qu'ils tiendraient le gouvernement en Israël et

gouverneraient le monde et préviendraient tous les

hommes..

36. Mais tous quatre Ils no sont que des Nia des

servantes. Et Sarah dit à Ahraham « Chasse le nia

de la servante car il ne doit point hériter avec mon nia

Isaac. » Et Dieu approuva cette demande et ordonna

à Abraham d'y accéder; à interpréter comme le fait

que ces offices ne doivent point hériter du royaume

de Christ ni le posséder mais qu'ils toucheraient à

leur terme. Quand Christ, !e flls de l'épouse libre.

prendrait le royaume, tous ces états seraient exposés

et il gouvernerait seul dans ses enfants et ses membres.

38. Dans ce miroir regarde-toi donc, monde habile,

si avM et Intelligent, contemple-toi dans ta sagesse,

ton éloquence, ta faveur, ta'puissance et tes honneura

et vois où tu résides et qui tu sers t Regarde ton pain

gras, item, la louange des rois que tu sers et ce que tu

fais et décides de faire; regarde comment tu te pré'

sentes à Dieu et au royaume de Christ dans cette figurel

Ton éloquence n'a aucune valeur aux yeux de Dieu,

non plus que ta sagesse et ton astuce. Si tes conseils

ne sont pas bons et que tu ne dises ni ne fasses la ¡-

vérité et que tu n'instruises ni ne conduises pas comme

il le convient ton suzerain, tu aideras Iceini &engen.

drer cette vipère et ce serpent qui apparaissent dans

le Testament de Dan et tu n'es toi-même que cette vi-

père et ce serpent qui mord le droit et le jugement au r

talon; mais en échange tu connattras la Sn et la ré-

compense du serpent dans le feu d'enfer.
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XI. TESTAMENT DE JOSEPH.

37. < Joseph grandira; il grandira comme auprès
d'une source. Les filles s'avancent dans le gouverne*

ment. Et quoique les archers soient irrités et lui tas*

sent la guerre et le persécutent, son arc n'en reste pas
moins solide et les bras de ses mains forts, grâce aux

mains du Puissant en Jacob. De lui sont sortis les

pâtres et les pierres en Israël. Tu seras secouru par le

Dieu de ton père et tu es béni par le Tout-Puissant

avec la bénédiction qui descend du ciel, avec la béné-

diction de la profondeur qui est en bas, avec la béné-

diction des poitrines et des ventres. Les bénédictions

de ton père sont bien plus fortes que Jes bénédictions.

de mes ancêtres, selon le vœu des puissants de ce

monde et viendront sur la tête de Joseph et sur le chef

du Nazir parmi ses frères. s

38. Dans ce Testament de Joseph l'Esprit dans l'Al-

liance représente ici avec Jacob la figure de ce que
doit être un véritable régent divin dans lequel gou-
verne l'Esprit de Dieu; lequel n'est pas le <Usde la

servante mais de l'épouse libre, sert Dieu et ses frères

dans son office, gouverne dans la vérité et la justice
et ne souffre pas autour de lui les faux-semblants ni

les hypocrites et ne recherche pas son honneur et

son utilité mais l'honneur de Dieu et l'utilité de ses
frères C'est ce type de régent que l'Esprit a merveil-

leusement préaguré avec Joseph.
89. Car Joseph n'était pas un régent intrus mais un

régent véritablement appelé, non pas pour la ruse et

les propos avisés, en sorte de pouvoir tourner le che-

val par la queue, et de faire croire à la simplicité que
c'est la tête; et les sycophantes de ces régents disent

< Oui, c'est bien !a tête 1 » Simplementafin de pouvoir
manger leur pain gras à la cour. Il ne siégeait pas dans
t'ofnce de juge avec des discours adroits ou mordants
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mais en vertu d'une intelligence divine; car ail avait

voulut faire l'hypocrite et le luxurieux, il aurait certes'

pu gouverner chez Putiphar Mais cela ne devait pas

être; car en lui se trouvait ligure un chrétien véritable,
montrant comment icelui gouvernerait sa vie et ega.

lement son office. et comment la bonne fontaine de
Christ coulerait par lui et jugerait et gouvernerait

par lui.
40. Car Jacob commença le testament et dit < Jo*

seph grandira, il grandira comme au bord d'une

source a, c'est-à-dire que sa sagesse grandira dans la

force de Dieu et jaillira de lui, en sorte qu'il trouvera

de sages conaeits x; item, < les filles s'avancent dans le

gouvernement c'est-à-dire que ses paroles et ses

conseils sages s'avancent comme une belle fille dans sa

pudeur et sa vertu virginales.
41. Item « Et quoique les archers soient irrité!*

contre lui, lui faisant la guerre et le persécutant, ce-

pendant son arc reste solide et forts les bras de ses

mains; grâce aux mains du Puissant en Jacob t; c'est-.

à-dire, quoique le Diable le tente avec ses hordes et le

dédaigne de ne pas rechercher.les honneurs et l'utilité

personnels et lui décoche des flèches par l'intermé*

diaire de gens perudes qui tachent de lui faire accep-
ter des mensonges sous l'apparence de la vérité, sa

sagesse n'en reste pas moins sous le bras divin et sa

volonté dirigée vers la justice comme un arc solide,

grâce au voisinage du Dieu puissant.
42. 7<cm < Do lui proviennent les pâtres et les

pierres en Israël c'est-à-dire que de lui, de sa vérité

proviennent les autres régents sages, justes et Intel!

gents, les conseillers fidèles qui sont à ses côtés des

patres et des colonnes dans le gouvernement. Car « tel

prince, tels conseillers dit-on. Quand les conseillera

voiept que le prince aime la justice et qu'on ne le sert
Y

pas avec de l'hypocrisie; que seuls valent à ses yeux
les gens pieux, véridiques, intelUgMita~t sages Ils
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s'appliquent à la sagesse et à la justice aCo de lui

complaire et le pays a de bons pasteurs.
43. ftem e Tu seras secouru par le Dieu de ton

père et béni par le Tout-Puissant c'est'&'dira que
« Tu as reçu la sagesse et l'intelligence du Dieu

.d'Abraham (de la foi d'Abraham) qui secourut Abra-

ham et II t'aidera contre tes ennemis et leurs traits.

Et tu es béni par le Tout-Puissant par des bénédic-

tions descendant du ciel, par des bénédictions de la

profondeur qui est en bas, par des bénédictions sur

les ventres et les poitrines; c'est-à-dire que du haut-

lieu où se tient ton Seigneur tu recevras des richesses,
des honneurs et de la nouriture; Il te bénira en ton

corps et ton âme, en tes richesses et tes biens et en

toutes tes voies et te donnera en suffisance, en sorte

que tu n'auras nul besoin de la ruse, de la tromperie
et de déformer le droit; tu n'auras besoin de rien dire
de personnel et pourtant tu auras en suMsance et en

abondance, x

44. Car un homme qui craint Dieu, qui abandonne

le personnalisme reçoit tout en échange dans le

royaume de Christ; le ciel et le monde lui appartien-
nent, alors que par contre l'impie doit se tirer d'af-
faire avec des pièces et des morceaux qu'il n'a fait

que dérober par ruse et dont il s'est emparé par trom-

perie et qu'il n'emporte d'ici-bas que l'enfer et sa per-
fide injustice et la malédiction des pauvres gens qu'il
a martyrisés sur ia terre Par leurs malédictions
ceux-ci ont allumé en iu~ le feu d'enfer qu'il emporte
avec lui.

45. Item <:Les bénédictions de ton ~ère passent
plus fortes que les bénédictions de mes ancêtres, se-
lon le vœu des grands en ce monde et ils viendront
sur la tête de Joseph et sur le chef du Nazir parmi ses
frères C'est.&'dire que les bénédictions de Jacob
étaient plus fortes que celles de ses ancêtres parce

¡qu'en lui l'être de foi avait achevé de verdir et. pro-
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duisait beaucoup dp branches et de radeaux. Car le

fruit s'y montra davantage que chez Abraham.et Isaac;

de même qu'Isaao n'engendra qu'une branche dans la

lignée d'AUiance, à savoir Jacob C'est ce que voyait

l'Esprit. Jacob aytant engendré douze fila qui tous

raient dans la souche d'AUiance et qui en poussaient

comme rameaux (tandis que dans Juda était le tronc)f

il dit que ses bénédictions étaient les plus fortes, comme

un arbre où de nombreuses branches partenf du

tronc.
48. Mais le fait qu'il dise Selon le vœu des

grands dans le monde t indique la béatitude de la

bénédiction bénie et en fait qne, de même que les

riches de ce monde ne désirent que grandeur et ri-

chesses, ceux-ci reçoivent dans la bénédiction de Dieu

biens temporels et biens éternels; ceux-ci par la béné.

diction de Jacob viennent sur la tête de Joseph, c'est.

à.dire sur ses enfants, en sorte qu'ils doivent porter de

bons fruits dans cette plante Car la tête indique la

rieur et les fruits de cet arbre.

47. Item « Et sur le chef du Nazir parmi ses

tf~res C'est-à-dire que la bénédiction ne doit pas

seulement sortir de la lignée d'Alliance, en sorte que

celle-ci (c'est-à-dire la tribu de Juda) parmi les enfants

de Jacob serait seule dans la bénédiction, mais aussi

sur le chef du Nazir, c'est-à-dire sur le fond de la

souche naturelle de l'arbre adamique en eux tous, en

d'autres termes qu'ils doivent tous êtres comme un

arbre fécond. Mais Il représente avec Dan la figure

de leurs états et' deleurs offices séculiers dans lesquels

Ils vivraient méchamment dans l'avenir avec Dan et

les quatre frères issus des servantes des femmes de

Jacob, montrant comment en fin de compte le serpent

commanderait dans ia nature adamique et comment

leurs descendants vivraient dans les offices; et quelle
`

sorte de monde en sortirait, ee qui s'est effectivement

réalité, tant chez les Juifs que chez itt ehntiiene.
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48. < Benjamin est un loup dévorant; le matin U

dévorera sa proie mais le soir il la partagera. » Ben*

jamin a été le propre frère do Joseph et l'Esprit dit

pourtant de lui qu'il a été un loup dévorant qui le

matin dévorait sa proie. Dans ce testament de Ben-

jamin nous avons la figure de beaucoup la plus mys-

térieuse de toute l'Ecriture et pourtant dans son image

et dans son développement dans la voie de sa réali-

sation elle est la figure la plus claire, si claire dans

son accomplissement qu'on la voit avec les yeux du

corps et que pourtant avec l'entendement on est com-

plètement aveugle à son regard.
49. Cette figure est accomplie et encore en voie

d'accomp)is~ement et doit encore être accomplie.

Elle est très mystérieuse et pourtant aussi lu-

mineuse que le soleil en plein jour et pourtant
elle n'est pas comprise. Mais elle est connue des mages

et des sages qui à la vérité ont beaucoup écrit la son

sujet mais ne l'ont jamais encore convenablement dé-

veloppée parce que le temps du soir où la proie de

Benjamin doit être divisée était encore loin mais main-

tenant est proche 1 Nous devons donc en esquisser

quelque chose et le donner à méditer aux nôtres et

pourtant rester muet à l'égard des insensés parce

qu'ils demeurent dans tes ténèbres et n'ouvrent leur

gueule que pour happer leur proie.
50. Les deux frères Benjamin ét Joseph, sont

l'image de la chrétienté et d'un chrétien qui- se trouve

doublement dans sa figure, &savoir l'homme adamique

qui dans sa nature est Benjamin et le nouvel homme

issu de l'Alliance dans l'Esprit de Christ est indiqué

par Joseph; et la figure nous indique comment Christ

a pris par devers lui l'homme adamique, que cet

homme est à demi-adamique et & demi-céleste et que
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pourtant Mest. tout entier on une peMMM Ie<N~<Kh·

ST. préOgure donc également dan< cette tmage

ta chrétienté, comment elle revêtirait Christ et devien"

drait Christ, comment Christ et également le méchant

loup d'Adam régneraient en eux, c'est-à-dire que quand
ils accepteraient la tôt Us seraient aussi avides et tu-

rieux qu'un loup et tireraient par violence les palens

à eux et les dévoreraient; c'est-à-dire que partout où

on ne serait pas du même avis qu'eux ils se mettraient

à condamner les opinions divergentes et à les persécu-

ter par le glaive et la guerre; de même qu'un lion ou

un loup irrités mordent et dévorent, de même ils dévo-

reraient autour d'eux dans leur rage avec des excom-

munications et des glaives et cela non pas par zeie

pour la cause de Christ mais de par le loup du méchant

Adam qui s'élèverait toujours dans les états ecclésias-

tiqu~ et séculier, par dessus l'Esprit de Christ.

62. Ainsi leur esprit ne proviendrait que du loup
dévorant où J'on s'occuperait bien davantage des biena

temporels et des jours gras et des honnêtes mondains,

le tout sous le nom de Christ, que de l'amour, de !a

vérité et du salut. Ils ne seraient pas pris de <tMe

dans ia force d'amour de Christ mais dans la force do

loup dévorant; de même ils se dévoreraient mniuel-

lement comme des loups dévoranta dans le déchatne-

ment de leurs habitudes, et en cela ils ne feraient

que jouer la comédie devant Dieu. Ainsi (e loup ré-

gnerait extérieurement mais Antérieurement, dans lea

véritab'es enfants de Dieu c'est Christ qui régnerait;

extérieurement. Benjamin, c'est-a'dire l'Adam naturel

qui peut être à la vérité également un cnrétien mais

seulement après sa résurrection, quand H est débar-

rassé du loup; et intérieurement, Joseph qui est caché

sous le loup.
63. C'est ainsi que l'Esprit de Jacob dans l'Alliance

de Dieu désigne le siècle et ce qui s'y produirait A

savoir que dans la chrétienté primitive ils seraient
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rempMs de zèle et seraient affamés de Dieu dana ï'Ea-

prit de Christ et pourtant qu'ils devraient se cacher

et se tapir devant leurs ennemis, comme un loup

qu'on poursuit en ennemi.

54. Mais quand ils deviendraient grands et possé-

deraient des royaumes, c'est-à-dire quand le nom de

Christ serait soumis à la puissance de Dan, en sorte

que de la liberté chrétienne sortiraient des lois et des

ordonnances et que leurs ordres se soumettraient à la

puissance et à l'autorité séculières; alors cette chré-
tienté deviendrait un loup qui ne jugerait plus et ne

vivrait plus dans l'amour de Christ; et quiconque r

n'approuverait pas leurs ordres alimentaires, ils le

dévoreraient par des excommunications, le. glaive, le

feu et la vengeance et provoqueraient des guerres au

nom de Christ et de leurs doctrines et contraindraient

par la violence les peuples à confesser Christ et. dé-
voreraient autour d'eux comme un loup et chasse-
raient toujours après des proies et pourtant la plu-

part du temps ne feraient que songer en réalité aux
biens et à la puissance de ces gentils.

55. Ainsi ce loup do Benjamin le matin, c'est-à-
dire à son lever, dévorerait sa proie et vers le soir

découperait à nouveau cette proie dévorée c'est-à-
dire que vers la fin du monde, quand le gouverne-
ment de Joseph s'élèverait à nouveau, Benjamin,
c'est-à-dire la chrétienté sincère et véritable, parta-
gera la proie de Christ, que Christ a extorquée à la
mort et à l'enfer.

56. Ce partage doit encore se produire et il s'est

déjà produit et pourtant il n'est pas là, quoiqu'il
existe effectivement. Et le monde dntier est aveugle à
son égard, hormis les enfants du Mystère. Les temps
sont révolus et ne le sont pas et le sont pourtant en

vérité, où cette proie de Christ et également la proie
du loup doivent être remises par la main de Joseph
dans celle de Benjamin pour être partagées.
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57 Et considère cela comme une merveMe, Bahe!,

et pourtant également comme quelque chose QCi n'et~

est nullement âne; car tu ne vois rien et n'as rien que

tu puisses admirer. De même qu'un jeune arbrisaean

pousse -d'un grand arbre et devient un grand arbre

qui porte beaucoup de beaux fruits et que l'on s'étonne,

en voyant la graine ou la semence, comment un arbre

aussi magnifique et tant de bons fruits ont pu être

seulement dans une seule graine et qu'on ne l'avait ni

vu ni connu (parce qu'on sait qu'il est possible que.

d'une graine provienne un arbre, on ne s'étonne plus);

car on ne voit pas comment les choses se passent ni

où s'est trouvée cette grande force; de même mainte-

nant on voit certainement la graine qui deviendra

un arbre mais l'entendement la méprise et ne croit

pas qu'un tel arbre y soit virtuellement contenu, arbre

d'où doivent naître tant de bons fruits et que par !&

l'empire de Benjamin doive être nommé à la fin du

monde « un partage de la proie ».)

58. Mais il faut d'abord que Joseph devienne

gouverneur en Egypte, avant que Benjamin vienne au~

près de lui; alors Joseph lui donne les cinq vêtements

de fête et cinq fois plus d'aliments de sa table qu'aux

autres. Quand la disette épuise le pays et que l'âme de

Jacob est affamée, sache que Dieu veut diriger par là

Israël en Egypte, c'est-à-dire dans la pénitence; cont-

mence alors une époque de tentation et Benjamin ma-

nie dans sa bouche son glaive de pillard. Mais la face

de Joseph le frappe, en sorte qu'il est pris d'une

grande frayeur et d'une grande crainte de la mort; et

parce que la coupe d'argent a été retrouvée dans son.

sac, ce qui l'emplit de honte et qu'il laisse tomber de

ses mains le glaive de pillard en même temps que sea

dents carnassières Alors Joseph se manifeste à M

ainsi qu'à tous ses frères; et il en naît une telle joie

que le loup Benjamin devient un agneau et qu'il donne

sa laine avec patience. Telle est la fin de ce discount.
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~W. Le ~eatfunent de Jacob est une figure de tootea
<Mépoquea du monde, d'Adam jusqu'à sa un; noua en

tenions esquisser brièvement la figure pour donner au

lecteur qui connaît ces récits historiques, une ccca"

!<londe Méditation.
60. ï. – ~M&enest ici, parce qu'il fut le premier,

opiacédans !a figure du monde primitif qui vécut sans

Ma dans le droit nature!, qui avait son sacerdoce et

«a royauté dans le droit naturel et qui devait siéger
dans le sacrifice et l'autorité suprêmes; mais il passa

rapide comme l'eau et fut chassé.
j61. fî. Siméon commence sous Noé, après le dé-

Tugeet tint Mvi auprès de lui et ce fut Sem; mais Si-

anéon était le glaive de Cham et de Japhet Deux êtres

marchèrent donc en un seul, à savoir le vouloir spiri-
tuel et le vouloir charnel jusqu'à Moïse où le spirituel
et Je temporel se séparèrent en deux états distincts.

62. III. – ~t~ commence sous Moïse,lequel avec le

sacerdoce mania dans la Loi le glaive de Siméon et de

Lévi et qui avec ce glaive coupa très net.

63. IV. Juda commence sous les Prophètes et se

manifeste par l'incarnation de Christ, où commença
ce sceptre~

64. V. – ~Mtttfon avec <a cohabitation parut au

tientre, &savoirdans le royaume de Ch~st ce fut le
début de la chrétienté qui demeura au bord de ïa

<ner, & savoir chez les gentils; pourtant ils demeu-
Taient bien agréablement ce fut en en'et un nouvel
amour.

65. VI. – Zattc~or est l'époque où la chrétienté
a'installa dans le -repos, c'est-à-dire dans la puissance
~t les dominations, sans cesser pour cela de porter les

chargea des païens et de rester taiilaMe à merci et
~d'êtrecomme un âne robuste destiné au bât; car ils por-
taient -encore la croix de Christ et étaient encore sem-
blables 'à l'image de Christ, & peu près au ïH* siècle

après Christ.
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66. Vn. – Avec D<Mtcommence <a p<dssM)ae~

restre de la chrétienté, lorsque les fois, les papes, le~

grands évêques, les puissantes églises et tes importaBttt

monastères commencèrent & ordonner Alors sur

chemin de Christ naquit dans les honneurs harnais

dans le royaume de Christ la vipère et lé serpent et on

se mit à disputer au sujet de !a pompe, du prestige et

des offices de l'Eglise et à se poser à la place de Christ

pour s'honorer à la place de Christ. Ainsi Christ ee

trouva opprimé et cita la vipère et le serpent dans 900

office de juge; car !e Saint-Esprit fut alors banni et

les conciles furent installes à Sa place et l'Anté-

christ naquit. Aussi à cette époque l'Esprit dit-11 c

« Seigneur, j'attends Ton salut car ici mon nom doit

servir de couverture a*l'Antéchrist jusqu'à ce que de

nouveau tu me délivres quand viendra l'époque de

Joseph A cette époque la vérité a été violemment

mordue au talon, en sorte que !e cavalier dans l'Esprit

de Christ dut tomber à la renverse.

67. VIII. – Avec Ga<7,qui devait être an chef d'ar-

mées, commence !e temps des hautes écoles chez les

chrétiens, c'est-à-dire il y a environ 800 ans, quand
on installa l'Antéchrist armé de sa force et de la puis-

sance de ses armées sur le trône de Christ et qu'on le

défendit par des bavardages, .dos diseussions et des

contorsions, quand on nt prendre la tête pour la queue
et qu'on contraignit l'Esprit de Christ &pénétrer -dans

les statuts humains et qu'on tira du royaume de

Christ un royaume de ce monde.
68. 'IX. – Avec Asser commence !e temps où l'on

vivait pour complaire au roi, c'est-à-dire à l'Anté-

christ quand ii devint Dieu sur terre; "alors sortirent

des hautes écoles les hypocrites qai jouaient la co-

médie à ces rois pour en obtenir t-oins gras, bons

offices, prébendes et évechés et. qui louaient !a cause ·

d'iceux et faisaient tout pour leur complaire et po-
salent Christ avec l'Antéchrist sur un moi'eeussin t<
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adoraient ainsi une image dans l'Apocalypse; c'était H y
a environ 600 ans et moins.

69. X. Avec ~vopA<~aMmcommence l'époque des

grandes merveilles où l'on s'occupe de la pensée de

Dieu avec de grands discours et de profondes pen-

sées, quand on a vu que celui qui était sur le siège
de Christ n'était pas Christ dans sa force; alors on a

cherché profondément pour le recouvrir d'un man-

teau de belles paroles, alors fleurit la logique acérée

avec laquelle on disputa. Un parti prétendant qu'il était

Christ dans la force et la puissance, l'autre le contre-
disant car ses partisans l'intronisaient avec de gran-
des apparences dans le sang de Christ et y mettaient

toute leur puissance et en tiraient des discours sa-

crés alors l'Esprit de Christ dans le fond intérieur

s'y opposa et dit qu'il était l'Antéchrist; ce temps a

duré jusqu'à l'époque où nous vivons.
70. XI. – Avec Joseph commence le temps où

Christ se manifeste à nouveau, où il effraie et jette à <
terre avec sa face !e serpent ou la vipère de Dan et
son siège antichrétien avec toute la force et la pro-
priété du royaume de Christ sur la terre, l'époque où
tes ~rèrc de Joseph doivent rougir de la grande perfidie
qu'ils ont montrée vis-à-vis de Joseph en l'ayant jeté
dans une fosse et en l'ayant par surcroit vendu pour
de l'argent. Ici se révèlent toute ruse, hypocrisie et

perfide tromperie et tout cela se trouve abattu par la

puissante Face de Joseph; et c'est le temps où l'on (
dit « Elle est tombée, elle est tombée Babylone, elle
est devenue le refuge de tous les démons et de tous
les animaux et oiseaux affreux. Alors Joseph croit k

dans toute sa force et ses filles s'avancent, parées et sa
bénédiction commence.

71. XII. – Avec Benjamin commence le temps du

crépuscule dès l'époque de Joseph car il doit alors

partager à nouveau la proie de la chrétienté primi-
tive. Il appartient à la première et à la dernière épo-
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Sépulture du M'nf Patriarche Jacob dont te paj~
de Canaan; ce qu'il convient d'entendre

par M.

L'enterrementde Jacob, à savoir le fait que Jo-
seph devait le ramener après sa mort dans le pays

que mais spécialement à la première époque de Joseph, ;<
quand Christ commence & se manifester; U a d'abord
été aussi agile qu'un loup et Il a copieusement dévore

autour de lui, quand i! commença & mordre et. a dé-

vorer l'Antéchrist mais alors il était encore un

loup; mais quand se découvre la Face de Joseph, il

est pris de honte à son tour, tel un loup prisonnier et

ii se met à devenir un agneau et à donner de sa grasse
laine.

72. Tel est le testament de Jacob dans sa véritable

allégorie, dans lequel l'Esprit a indiqué les époques;
et l'Esprit de Moïse dit < Quand Jacob eut acheva

de parler ainsi, il rapprocha ses pieds sur son lit et

mourut X; à interpréter comme le fait que, quand cette

prédiction serait entièrement accomplie, Dieu rappe-
lerait en Lui et rassemblerait dans l'harmonie la na-

ture développée dans la querelle du siècle; ainsi pren-
drait fin ce siècle et cesserait la querelle. Nous avons

voulu en faire une esquise pour ceux qui recherchent
la vérité; qu'ils veuillent bien continuer & y féBé-
chir dans l'Esprit de Dieu qui scrute toutes choies

jusque dans la profondeur de la divinité. Alors ils

verront notre fondement en vérité.
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de Canaan et l'enterrer auprès de ses pèrea et que Jo'

seph s'y est rendu avec une troupe importante, avec

tous les enfants d'Israël et de nombreux Egyptiens,

nous préflgure la majestueuse sortie de Christ de ce

monde, quand l'homme adamlque après sa mort re-

viendra de cette Egypte et maison de tourments dans

sa première patrie, au Paradis où l'introduira Christ.

2. Mals le fait que de nombreux Egyptiens accûm-

pagnèrent Joseph dans ce voyage Indique que Christ,

quand il conduira sa nancée au Paradis pour les épou-
sailles célestes aura avec lui de nombreux gentils qui
ne l'auront pas connu en ce siècle dans sa personne et

sa fonction mais qui pourtant ont grandi en lui et

dans son amour et qui tous entreront avec Christ au

Paradis et l'accompagneront.
Leur deuil et leurs larmes se rapportent à la joie éter-

neMequ'ils ressentiront au Paradis car la magie préfi-

gure toujours la joie par le deuil et les larmes Ce

monument funéraire et ce qu'il signiBe ont dé)& été

expliques & propos d'Abraham.
4. Moïse ajoute dans ce chapitre « Une fois que

leur père fut mort les frères de Joseph eurent peur
et dirent « II se pourrait que Joseph nous en vou-

lût et nous fit payer toutes les méchancetés que nous

avons commises son égard. Aussi lui firent-iis dire

< Voici ce que ton père commanda avant de mourir
Vous direz à Joseph Mon cher frère, pardonn* à tes

frères leur forfait et. leur péché et la niauvaise con-

duite qu'ils ont eue à ton égard. Cher frère, pardonne-
nous donc notre forfait, à nous, les serviteurs du Dieu
de ton Père 1 Mais Joseph pleura en les entendant

prononcer ces paroles; et ses frères s'approchèrent
de lui et tombèrent à ses pieds et dirent « Volsnoua
sommes tes esclaves. Joseph leur dit « Ne craignes
rien car je suis soumis à Dieu. Vous avez pensé me
faire du mal mais Dieu a voulu en tirer du bien et
Mr6 ce qui apparaît effectivement et m'a permbt de
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maintenir en vie Nen des peaptea. werMgnewcône

rien je veux pourvoir à votre snbsiatMçe et à telle de

vos enfants. » Et 11les rassura et leur parla amict-

lement. »

5. Cette figure est un puissant encouragement pour

tes frères de Joseph. Mats Joseph figurant Christ et

ses frères tes pauvres pécheurs convertis, noua de-

vons donc intrépréter ainsi cette Bgure A savoir

que quand ie pauvre pécheur qui a commis de gràn*

des fautes s'est tourné vers la pénitence et a ohtann

sa grâce et qu'il a refait par hasard un faux-pas, U

ne cesse de trembler dans ÏNcrainte devant la grâce de

Dieu et ii pense que Dieu lui imputera à nouveau à

crime ce premier péché commis et prendra prétexte
de ce faux-pas pour le châtier; aussi subit-il de

grandes angoisses et il recommence à rendre compte

du premier péché commis et tombe de nouveau aux

pieds de, son Seigneur et rentre dans une sévero péni-

tence et pleure son premier forfait, a~*si que !e M

David; quand 11dit « Seigneur ne m'impute pM à

crime les péchés de ma jeunesse. » L

6. Mais avec cette nouvelle pénitence et cette plainte

sérieuse, quand le pauvre homme se montre ttuasï pé-
nétré et humble devant Dieu, le Joseph céieste est pris
d'une telle pitié – comme ici Joseph –qu'i! console

la pauvre âme dans sa conscience, lui disant de ne

pas avoir si grand'peur, que son premier péché non tièu-

iement ne lui sera pas imputé mais que tout tournent

encore très bien pour elle, ainsi que le dit Joseph
< Vous pensiez faire du mal mais Dieu pensait en tirér

du bien. » Ainsi Dieu en Christ ne pardonne pas ttCu!é'-
ment à l'homme humble et cohverti le péché commis
mais de plus Il pourvoit à sa subsistance et à celle de

ses enfants avec d&s bénédictions et une nourriture

temporelles et tourne tout pour !o mieux, comme Jo-

seph ie St à Ï'égard de ses frères.

7, Enfln Joseph désira en exigeant un serment que,
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.8. _Ia-
quand il mourrait, ses os fussent conduits en Egypte
vers ses pères, ce qui. nous indique le serment de Dieu

au Paradis, c'est-à-dire que Christ, Dieu et homme,

voudrait retourner vers ses frères et habiter éternel-

lement près d'eux et serait leur grand-prêtre et leur

roi et les nourrirait par sa force d'amour et resterait

auprès d'eux et en eux, ainsi que Joseph auprèr de ses

frères et qu'il pourvoirait éternellement &leur subsis-

tance, en tant qu'à celle de ses vignes et de ses mem-

bres avec sa force et sa sève. Amen t

8. Telle est cette explication sommaire du Premier

Livre de Moïse tirée du plus profond de notre fond

vrai et véritable et de nos dons reçus de Dieu, que

nous avons communiquée en toute fidélité à nos chers

frères pour qu'ils la lisent et la comprennent dans un

amour et un devoir de collaboration et de solidarité.
9. Et nous mettons le lecteur en garde, s'il lui ar-

rivait par aventure de trouver quelque passage de

notre oeuvre q~p!que peu obscur, de ne pas la mépri-
ser comme le fait le monde mauvais mais de la lire

attentivement et de prier Dieu. Alors Celui-ci lui ou-

vrira sans doute la porte de son coeur, en sorte qu'il
la comprendra et en tirera parti pour le salut de son

âme, ce que nous souhaitons à notre lecteur et audi-

teur dans l'amour de Christ par les dons de ce ta-

lent et du fond de notre âme; et nous le recomman-

dons &l'amour suave et efficace de Jésus-Christ. Ter-

miné à la date du 11 septembre 1623.

Célébrez le Seigneur à Sion et chantez ses louanges,
û vous, tous les peuples Car Sa force et Sa puissance
traversent et dépassent le ciel et la terre. Alléluia!
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DU MYSTERIUM MAGNUM i'-

Comment le monde oMMe reflète la science et la

volonté divines dont il découle; orighe de la

vie de toute créature et comment Dieu entre j
et sort.

Toute vie et toute substance des sens et de la sensibilité J

proviennent du Afpste~um MocnHm,c'est-à-dire reflè-

tent !a science divine dont elles découlent; et il nousfaut

comprendre par là deux choses, à savoir la libre vo-

)onté de i'/n~~erm~ne et l'Un substantiel dans la volonté

et comment ces deux choses reflètent !n<fë~era!fne et

l'Un substantiel dans la volonté et comment ces deux

choses reflètent J'Jndéterminé en tant que fondement

de la révéiation divine; comment eHea sont deux et

pourtant Une et comment de cette Unité découlent

le temps et le monde visible ainsi que toutes les

créatures et comment celles-ci sont passéea dans l'ac-

tualité.
2. L'Un unique est la cause de la Volonté, il pro-

voque la volonté, en sorte qu'elle veut quelque chose;

pourtant elle n'a ~en qu'elle puisse vouloir, sinon

elle-même,pour devenir un fond et un lieu de son Moi.
Et elle n'a rien qu'elle puisse saisir, sinon l'Un dans

lequel elle se saisit en un Moi, afin que la volonté ait

quelque chose en quoi et par quoi elle agisse, action

qui ne saurait être un monde visible si elle ne déga- '`

geait pas par la volonté.
`

9. Ainsi ce dégagement est un esprit de la volonté '°
et de la substance Invisibles et une manifestation de ~:`y,
l'Indéterminé par le moyen de l'Unité; et par ce déga-
gement la volonté de t'Indéterminé, c'est-à-dire le Mys*
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tare de l'omniscience, se jette à la rencontre de a'In-

détermine, et par ce dégagement nous eniendona

l'origine de toute différenciation de l'Unité de la vo.

lonté unique et indéterminée grâce au propre fond de

ion Mo! saisi, de même que le commencement éternel

de tout mouvement et la cause de'toute vie, lequel
mouvement est un désir ininterrompu de la volonté.

Car la volonté contemple ainsi la propriété par ie mou-

vement et la cause de la vie et voit comment l'Unité,

grâce au mouvement de la volonté, se trouve dans une

multiplic~é infinie, de la même manière que le cœur

est une unité et une source des sens et qu'une grande

profondeur de multiplicité jaii)U du cœur unique, mul-

tipticité qui est innombrable.
4. Avec cette triple Unité nous contemplons l'B~rt

de iJfcH A savoir avec l'Unité, le Dieu unique; avec
la volonté, le Père et, avec ie saisissement de la vo-

tenté pour prendre la place de l'égoïsme, à savoir

l'éternel Quelque Chose qui agit ià ou par lequel agit
la volonté, le Fiis ou la force de la volonté; et par le

dégagement, l'Esprit de volonté et de force Et par
reflet 00 entend la sagesse de l'intelligence d'où dé-

eout&rent et découient éternellement toutes les mer-

veilles et tous les êtres.
5. Du mouvement de cet être invisible et f~el, de

l'épanchement de cettp éterneiie science a découté

l'Intelligence où l'appétence se contemple et se saisit
en un désir de prendre forme; dans ce dét.ir surgit !e

fond naturel et créature de toute vie et de tous les êtrea
et le désir a saisi et inclus dans des propriétés !'épan-
chement de la science D'où naquirent deux sortes de

volontés, l'une qui provient de la < .MenMa divine,
l'autre de la propriété de la nature où les propriétés
se sont introduites en une volonté propre et se sont

imprimées avec le personnalisme et la volonté propre
et sont devenues rudes, tranchantes, piquantes et dure%
un aorte que de ces propriétés et de la Mience ont «ur~
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une hostilité et une inimitié centre teeHestwit!~

~'on le peut constater d'après les propriétés 4es de*

mons, de la terre grossière, dea roches et des cré<~

tures où l'on voit comment les propriétés se sont de'

tournées de l'unité et se sont imprimées d'une ma'

aière spécia!e Aussi doivent-elles dans ce siècle su* <;
bir la malédiction, c'est-à-dire la fuite de la voiontt

divine et subir~ cette impression jusqu'au jour do

Retour.
6. Mais comme il nous convient de considérer spé-

cia'ement le Cœur de l'Homme, (Lequel est une
image ou un reilet de la science divine, un reflet de

l'intelligence divine et naturelle, étant donné qu~ Je J

fondement de tous les êtres repose dans l'Un et M

différencie et se révèle avec la volonté sortant du

cœur, en sorte que nous reconnaissons clairement que
le cœur est une source du Malet du Bien, ce que ~'Ecri*

ture nous indique d'ailleurs quand elle dit que la perte
est sortie du. désir de personnalité des propriétés) U

nous est donc extrêmement nécessaire d'apprendre à

comprendre comment nous pourrons recouvrer !'UnM

à partir de la personnalité que nous avons prise et
dans laquelle noue subissons tourments, détresse et

souffrances, c'est-à-dire rentrer dans le fond et l'origine
du coeur, dans lesquels le cœur puisse reposer dans

son fondement éternel.
7. Aucune chose ne peut reposer en eHe-même, t

moins de rentrer dans ce dont eHe~memeest sortie. Le
coeur s'est détourné de l'Unité dans un désir de sensi-

MUtéafin de goûter è !a diaTérenciationdes propriétés;
par là sont nées en lui la ditFérerctation et la contra-
diction qui dominent désormais le cœur Et U n'en

peut être soulagé, à moins de s'abandonner lui-même
tel qu'il est dans le désir des propriétés et de s'élan-
cer à nouveau dans !e calme très-pur et de souhaiter

que se taise son vouloir, en sorte que la volonté ptdr
delà tout sens et apparence précis se plonge d<M

'.<
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l'étemelle volonté de l'Indéterminé de laquelle elle a

surgi au début (c'est-à-dire hors du Myaterlom

Magnum), en sorte qu'elle ne veuille plus rien sans

que Dieu le veuille par elle; elle se trouve alors dans

le tréfonds de l'Unité. Et s'i! arrive qu'elle puisse s'y

tenir un bref instant, sans mouvement de son désir

personnel, la volonté de l'Indéterminé parle en elle du

fond du pouvoir divin et saisit en elle sa volonté

abandonnée, c'eat-a-dire sa propriété, et y introduit

l'Etre de l'éternelle possibilité de saisissement du sé-

jour de Dieu, c'est-à-dire l'Un substantiel.

8. Et de même que la volonté de l'éternelle divinité

sort éternellement par l'Esprit éternel et provoque ua

reflet de l'Indéterminé Dé même la volonté abandonnée

du. cœur avec la volonté de Dieu et la possibilité du

saisissement divin se trouve toujours également déga-

gée et éclairée. Et ainsi le cœur humain règne dans la

volonté de Dieu, dans la connaissance et la science

de Dieu, par delà et à travers toutes choses, ce dont

Moïse dit que l'homme doit régner sur toutes les créa-

tures du monde. De même que l'Esprit de Dieu passe

par Tout et éprouve Tout,; de même le cœur éclairé

peut régner sur et par toutes les propriétés de la vie

naturelle et maMciser les propriétés .et introduire dans

l'entendement le, sens suprême issu de la science

divine, ainsi que le dit Saint Paul < L'Esprit
sonde toutes choses, même la profondeur de la divi-

nité. (1" Cor., 11,10.) Et par cette introduction de la

volonté divine l'homme est réuni à Dieu et renaît dan~

son cœur et commence à mourir à la personnalité du

faux désir et &renaître avec une force nouvelle.

9. Ainsi la personnalité dans la chair continue à

adhérer à lui mais avec son cœur il agit en Dieu et il

naît dans le vieil homme un nouvel homme spirituel
aux pensées et à la volonté de Dieu, cet homme nouveau

tue journellement la concupiscence de la chair et grâce
à la force divine transforme te monde, c'est-à-dire la vie
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extérieure en ciel, et le ciel, o'est'A-dire ïe monde tnté.

rieur et spirituel, en monde visible, en sorte que Dieu

devient homme et que l'homme devient Dieu, tuaqu'A

ce que l'arbre atteigne le stade de sa perfection et

qu'il ait tiré ses fruits du J!fp<MWtunMagnum. de ta

science divine; alors tombera la coque extérieure et

l'on verra se dresser l'arbre spirituel de la vie dans

le champ de Dieu.

FIN
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MYSTEMUMMAGNUM
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table. Ce qu'il convient d entendre par la M!!

Soixante et on~me chapitre (Genèse XLIV). – Joseph
fait remplir les sacs de ses frères et y placer l'ar-
gent en haut: il fait mettre sa coupe dans le MO
de Benjamin puis les fait poursuivre et accuser de
vol. Ce qu'il convient d'entendre par là 888

So<a:an<e-doM.:Mmechapitre (Genèse XLV). – Joseph
se fait reeonna!tre par ses frères; ce qu'il convient

d'entendre par là 406
So<a:at!<e.<reMemechapitre (Genèse XLVI). – Jacob

part pour l'Egypte avec tous ses enfants et tous.
ceux qui demeuraient avec lui et tons ses trou-
peaux .< 418

Sof.Ean<e-gna<er.:femechapitre (Genèse XLVÏ!). – Jacob
se présente à Pharaon avec sea cinq p!aa jeunes
frères; Jacob bénit Pharaon: Joseph achète pour
Pharaon tonte l'Egypte en propriété; ce qu'il con-
vient d'entendre par la 4M

.So~onte.aNfM~e ehap~re (Genèse XLVÏ!!). Avant
de mourir, Jacob bénit les deux nls de Joseph et
subordonna l'atne au cadet; ce qu'il convient d'en-
tendre par Ï& 448
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Sp&Mf~e.MfzMtnechaire (Oentee KL!X, t !:), –
Jacob appei!o tous ses fils avant de Xacarir et Ïenr
ind!qne et leur predtt !o deve!oppement de !eur pos*
tër!te et ce que deviendrait chacune d*eHes.Il dé- i=
signe par là la souche de l'arbre d'Abraham avec >
ses. branches et se: fruits et ce que serait la posi.
iton et la fonction de chacune de ces postérités et
comment eHos se comporteraient; et comment
Christ nnitrait de la tribu de Juda; et combien da
temps durerait leur royaume sous le gouvernement
de la loi 491

Sot.cante.di.c.MpH&mechapitre (Genèse XUX,t3& 33).– Suite do t'expiicauon du Testament de Jacob
concernant tes huit autres nts. Et comment s'y
trouvent figurés & la fois le gouvernement ou
royaume des Juifs sur la terre et la chrétienté; ce
qui devait leur arriver dans t'avenir 480

So~Mnfe-a~ttt~~me chapitre (Genèse L). – Sépulture
du saint Patriarche Jacob dans le pays de Canaan;
ce qu'il convient d'entendre par là 503

JBfe/ n'i!Hn«!~t~essenc~ de la très profonde contempla-
lton du .MpstfWxmma~tMm..

Comment le monde visible decouto et reflète !a
science et in volonté divines: origine de la vie do
toute créature et comment Dieu entre et sort B07


